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Edmonton aura bientôt un 


WINNIFEG. Man. 


poste de radio française 


Le Bureau des gouverneurs a recomman dé l'emission 
d'un poste français en Alberta. 
OTTAWA 
poste de radio qui les desservira dans leur propre langue, 


Prévue depuis plusieurs mois déjà, la nouvellé en a été officiellement communiquée 
par le bureau des gouserneurs de la Société Radio-Canada qui a ap- 


: midi 22 mars 


le 


d'un permis pour l'érection 


Les Canadiens d'expression française qui habitent l'Alberta auront un! 
| 


prouvé la demande soumise dans ce but par la compagnie Radio-Edmonton Limitée, dont 


le président est le Dr L.-O. Beauchemin, et a recommandé au ministère des Transports, | 


l'attribution d'une longueur d'ondes au poste mieux connu 


Française Bamnmmnne 

Il n'y à pas eu de débat blic : qués dans cette requête, le bureau 
sur cette requête aux séances que | en apt ve ecommandation 
es gouverne Rad Canada : dit : nmuniqueé des gouver 
nt tenue : lernière. [n Sans faire Ge considérations 
Deux éa * : léità été ! élaborées sur les uisons qui ont 
onsacrées à ‘-Q ‘ t a- | motivé lecision, Radio-Canada 
aient pe n x requérants | ajout plement: “Considérant 
” a tive ’ expose # fait j ce poste émettra exc 
eurs raisons de défendre le pro-!sivement des programmes en lan- 

’ Ayant en-|gue française, le bureau n'a pa 
tendu les d « varties Fad { cru, dans ce Cas, que ce poste vau- 
nada avait pris l'affaire en dé era quelque détriment au service 
béré afin de mieux peser le p« (Suite à la deuxième page) 
et le contre, avant de rendre sa PORT PA Su 
décision 4 rr.@e e 

Le communiqué officiel Un catholique 

La dééision à été rendue lund + 
presque sans commentaires, Au lieut.-gouverneur 
mulieu d'un certain nombre d'au 
tres décisions concernant divers | gp Saskatchewan 
postes d'intérêt local, distribués 
d'un bout à l'autre du pays, le REGINA Un ancien ministre 


"ommuniqué des gouverneurs de, libéral de la Santé publique en 
Radio-Canadn déclare que la de- | Saskatchewan, le Dr J. M. Uhrich, 
Mmande d'étub d'un poste d'être rommé liertenant- 
de langue française d'une puissan- | gouverneur de cette province; Il 
ce de 5 kilowatts, situé dans la | succède à M. Reginald John Mars- 
ville d'Edmonton, et se proposant | den Parker, qui occupait ce poste 
d'émettre des programmes sur | depuis 1945. 2£. Parker a succom- 
une longueur d'ondes de 680 kylo-! bé subitemert, mardi dernier, à 
cycles a été soumise par la compa-|une attaque cardiaque. Il était 
gnie Rad/o-Edmonton Limitée âgé de 67 ans, tandis que son suc- 
Après a1 étudié longuement | cesseur en compte 70 
les facteurs mpli M. le Dr Uhrich est catholique 


isserment @ vient 


or 


radiophoniques 


Le ‘protocole M' dévoile 
les plans du Kominform 


FRANCFORT On commence | riens, ayant appartenu à la 
à se rendre compte que les plans | meuse armée brune de Roehm 
du Kominform sont autre chose! En effet, pour découvrir la vé- 
que des “bobards'”', Le document | ritable identité des meneurs, les 
ültra-secret que les Anglo-Améri- | autorités britanniques vont con- 
cains viennent de découvrir en |sulter le grand fichier de Nurer- 
Allemagne, et qu'on désigne sous | berg qui comprend le nom de tous 
le nom de “protocole M”, peut | les anciens nazis, 


lé prouver, | 
La tactique élaborée à Belgrade Les communistes 
L L2 
canadiens exclus 


par les fonctionnaires eat | 
vaux du Kremlin doit être appti- 
. 
des Etats-Unis 
WASHINGTON — Le procu- 


fa- 


iée, selon ce document, dans la | 
uhr de la même manière que | 
dans les autres pays de l'Europe 
occidentale, Et les consignes sont | 


précises. En janvier et février:|reur général des Etats-Unis, Tom 
organisation minutieuse des Ca-|Clark, a renversé une décision du 
dres de grèves. En mars: grèves | Bureau américain de -l'immigra- 
générales “visant à l'effondrement | tion et maintenu l'exclusion por- 
de l'économie de l'Allemagne | tée en novembre dernier contre 
de l'Ouest Itrois membres du parti ouvrier- 
Ce qui est curieux dans cette | progressiste (communiste) cana- 
histoire, c'est que les cadres com- | dien. Washington avait alors re-! 
m stes de la Ruhr sont consti. |! fusé d'admettre sur son territoire 
tués par des anciens S.A. hitlé- les trois chefs ouvriers John A 
Pt alt McGuish, Berthold J. Melsness et 
Karl E. Dalskog, de l'union des! 
Le Pape au balcon travailleurs _ du bois alliés au 
CI.O., en Colombie-Britannique. 


On leur reproche d'être membres 
d'un parti qui prêche l'emploi de 
la force contre le gouvernement 
américain 


de Saint-Pierre 


VATICAN Sa Sainteté le 
pape Pie XII paraîtra en personne 
a basilique St-Pierre 


au balcon de 


de Rome, à midi, le dimanche de VARSOVIE — Le colonel 
Pâques, pour distribuer sa béné Michel Gorski, commandant de 
liction wurbi et orbi aux fidèles l'organisation nationale de la 
Cette cérémonie sera radiodiffu-| jeunesse, a dif que la Pologne 
sée. Auparavant, le cardinal Fe-! espère mobiliser 2,000,000 de 


Tedeschini jeunes d'ici la fin de l'année, 


derico célébrera une 
messe pontifieale dans le même  Georski a déclaré que les appels 
temple commenceraient le 30 avril. 


sous le nom de Radio-Ouest 


Fonds pour 
combattre la 
médecine d'Etat 


LONDRES Reuters Les 
medecins britanniques ont reuni 
a semaine dernière 400,000 livres 
terling ($1,600,000) pour aider à 
combattre le projet de médecine 
l'Etat 

Le fonds de souscriptions avait 
été ouvert à une conférence de 
médecins de toutes les parties du 
pays 

On sait que la conférence de 
l'Association médicale britanni- 
que a décidé de rester hors du ser- 
vice gouvernemental 

| nationalisée qui doit être inau- 
| guré le 5 juillet. Elle a dénoncé 
| la ‘‘pression politique” après avoir 
lentendu deux médecins déclarer 
|qu'une union et une section du 


|paiti travailliste avaient cherché | 


à connaître leurs vues sur le nou- 
veau service de santé. 
Lord Horder, médecin du roi, 


scrupules” du ministre de la San- 
té, Aneurin Bevan. Lord Horner 
a dit que, n'ayent pu obtenir ce 
qu'il voulait, Bevan prétend que 
l'Association médicale britanni- 
que trompe régulièrement ses 
membres, 


Nouvel évêque 
pour le 


Basutoland 


| MONTREAL — Le R. P. 
| seph-Delphis DesRosiers, O.M.I. 
| vient d'être nommé vicaire apos- 
| tolique du vicariat du Basutoland, 
| PEN mere a remplacement 
{de S, Exec: oseph Bonhom- 
| me, Mi, linnones la maison 
provinciale des Oblats, à Mont- 
réal. 

Mgr DesRosiers est né le 23 fé- 
vrier 1906, à Saint-Jacques d'Em- 
brun, comté de Russel, diocèse 
d'Ottawa. Il est le fils de M. Ro- 
sario DesRosiers et de Delphine 
Chénier. 11 a fait ses études classi- 
ques au juniorat des Pères Oblats 
et à l'Université d'Ottawa. Entré 
au noviciat des Oblats, à Ville La- 
Salle, le fer août 1924, il y passait 
une année de formation religieu- 
Envoyé ensuite au scolasticat 


Jo- 


se 


St-Joseph, à Ottawa, il fit une pre- | 


mière année d'étude et y reçut 
son obédience pour le scolasticat 
international des Oblats, à Rome, 


où il termina ses études de philo- | 


sophie et de théologie. 

Ordonné prêtre en 1930, il partit 
pour les missions du Basutoland, 
en juillet 1932, Dans ce pays, il 
fut professeur au petit séminaire 
et ensuite supérieur de cette mé- 
me maison. Plusieurs années, 
occupa le poste de vicaire provin- 
cial. Le nouvel évêque, après 
quelques mois de repos au Cana- 
| da, venait de retourner à son pays 
missionnaire, en décembre der- 
nier 


Le communisme: un grave danger 
pour la religion: Cardinal Tisserant 


Le distingué prélat met les Italiens en garde contre 
muniste. 


ROME 


la semaine dernière, 


S. E. le cardinal Eugene Tisserant a prévenu, 
les Italiens, dans la plus énergique mise 
en garde faite jusqu'ici par l'Eglise catholique contre le com- 
‘constituent 


munisme, que les doctrines communistes ‘ un 


trés grave danger pour la religion.” 
Le cardinal Tisserant a formulé son avertissement dans 


une lettre aux fidèles de son diocèse au moment où la cam- 


pagne électorale italienne, qui se livre maintenant clairement 
rendue à son 


entre communistes et non communistes, en est 


dernier mois x nid is 
| ; ” : t | l'Eglise i s'occupe des | 
gué pré ” ra | pay d les Soviets.{ 
g € C'est ! Et tre évèques-car- 
re 1 Ls fait égale- 
x I partie de la Congrégation 
& ut t le Eg lise et de la Propa- 
politique Originaire de 
Cette ” se € garde | demeure à Ro- 
te l'Eg | | 1 de la Curie et | 
1 message du présideni Truman | dirige l'un des sept diocèses de la 
t n£gré banlieue de Rome 
Ent © tre Le communisme social 
\leide Gas | marxiste 
ee lex ä € gi C'est la premiere fk 5 qu un Car- 
trielles d i de l'Îta linal emploie terme ‘commu- Le cardinal Tisserant, qui vient 
mu + Xé th sn e al marxiste Il a dit|de donner dans une lettre pasto- | 
gran : -. Le x “l'Eglise v oi re É + rale le plus grave avertissement 
” | t se précis et décrété de sé- | formulé jusqu'ici par l'Eglise con- 
greg L. (Suite à la deux ire e communisme 


ième page) 


Vous trouverez un 


excellent service au è GARAGE P ARK 


le danger d'un succès com- 


d'hygiène | 


il! 


FOI, NOTRE LANGUE! 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 


— 


| 
| 


LONDRES -— M. Douglas-A. 
Hyde a démissionné du poste 
de chef des informations du 
“Daily Worker”, organe du parti | 
communiste. M. Hyde ‘est de plus | 
len plus troublé de la politique | 
étrangère de la Russie”. Il est} 
horrifié des événements de Tché- | 
coslovaquie. “J'ai acquis la convic- 
tion que le mouvement, pour 
lequel j'ai si lo 

et travaillé si lon ri 

les droits et les principes qu'il 
prétend défendre. Le communis- 


univers si malade”, 


Conversion | 
Communiste depuis 24 ans, M. 
Hyde veut se convertir au ca- 
| tholicisme. Il explique: “Ma | 
désillusion eroissante m'a fait 
chercher une autre réponse que 
le communisme aux problèmes | 
de notre temps, une issue hors 
| du chaos universel. 
“J'ai trouvé la réponse dans 
le catholicisme, qui unit jadis la 


chrétienté dans une foi, une cul- 


Succès obtenus | 
par la J.O.C. | 


‘australienne 


CANBERRA, Australie — 
puis mars 1946, la J.O.C. austra- 
lienne a présidé avec succès à 
l'organisation de maintes coopé- 
ratives de l'habitation. | 

Les Young Christian Workers | 
|se sont prévalus d’une loi récente 
| du gouvernement de l'état de Vic- 
toria pour encourager la forma- 
tion de sociétés qui groupent 1,000 
membres inscrits dont plusieurs | 
| possèdent déjà leur propre mai- | 
son en vertu de l'assistance finan- | 


Un communiste militant se 
convertit au catholicisme 


De- | 


| cadres de la Y.W.C.A., et pour ré-| 


cière accordée par la nouvelle loi. 

Les dirigeants du mouvement | 
sont toutefois d'avis que ce n'est | 
là qu'un premier pas et que la loi | 
| des sociétés d'industrie et de pré- 
{voyance leur permet d'envisager | 
|la formation d'autres coopératives | 
|pour l'achat de meubles. 


DIEU ET MON 


26 MARS 1948 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


t 


Des hommes d'Etat en vue n'ont pas hésité à affirmer que M. 
Jan Masaryk, ministre des Affaires étrangères en Tchécoslovaquie, | que plusieurs personnes de ‘na-| 
|ne s'était pas suicidé, mais avait été mis à mort par les agents de |tionalité étrangère”, 
Staline, D'ailleurs, l'histoire de la révolution bolcheviste est remplie | à cette tentative d'évasion, ont 
a protesté contre le “manque de! d'exemples de suicides à la mode de Staline, L'illustration reproduite | été appréhendées. 
lei nous semble dire assez clairement ce Qui arrive quand “subitement” 
| un politique de renom, opposé au communisme, “se suicide”. | 


ture. J'ai fini par croire que l'E- 
glise catholique, en insistant sur 
le retour aux valeurs morales 
traditionnelles et à la fraternité 
chrétienne, répond aux besoins 
sociaux, politiques et spirituels 
de l'humanité”, 
En Tchécoslovaquie 

Quant à la politique, M.Hyde 

J : “Je suis horrifié 


des évé- 
Tchécoslovaquie; c'est 
ë - chlturé et d'esprit 
occidentaux, qui pourtant à été 
forcé de suivre les autres. La ma- 


sées montrent à quoi on peut s’at- 
tendre en Italie, en France, et 
même en Grande-Bretagne, si les 
circonstances s’y prêtent. Je crois 
que la nouvelle ligne du parti 
communiste, établie depuis la for- 
mation du Cominform, et l’oppo- 
sition au plan Marshall qui l’a 
provoquée, ne peuvent, si elles | 
réussissent, que plonger le peuple | 
britannique dans la misère”. 


Menées rouges 
au sein de la 


Y.W.C.A. 


NEW-YORK — Les commu-| 
nistes tentent actuellement de| 
propager leurs idées parmi les 
3,000, d'adolescentes membres 
de la Y.W.C.A., selon une décla- 
ration du comité des directeurs 
faite à New-York. 

Le comité se propose de lancer 
une campagne nationale “pour 
exterminer le communisme des 


| M. 


DROIT! 


PRINCE-ALBERT, Sask. 
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UN SUICIDE, À LA MODE DE JOE STALINE! Mesure approuvée 6,000 propagandistes 


par le Cardinal qu Rosaire à l'oeuvre 


Spellman 


NEW-YORK — Le cardinal 
Franeis Spellman a appuyé le 
principe du service militaire 
obligatoire aux Etats-Unis, tel 
que proposé par le président 
Truman dans son discours de- 
vant les deux chambres réunies, 
si le peuple américain, dit-il, 
est d'avis que cette mesure ai- 
dera à prévenir la guerre. 


Le cardinal de New-York a 
fait cette déclaration au cours 
d'un discours qu'il a prononcé 
au grand diner des amis de saint 
Patrice, à l'hôtel Astor. 


Le cardinal a déclaré en outre 
qu'il détestait la guerre, mais 
qu'il mettait toute sa confiance 
dans les élus du peuple, Si les 
dirigeants américains, dit-il, 
croient que nous préviendrons 
mieux la guerre en étant prêts 
à toute éventualité, alors, dit-il 
“parce que j'aime l'Amérique 
plus que moi-même, je suis en 
faveur, à titre purement per- 
sonnel, du service militaire 0- 
bligatoire”. 


Des religieux 
arrêtés à Prague 


PRAGUE -- Le ministère de 
l'intérieur annonce l'arrestation 
de Mgr Jam Sramek et du R. P. 
Frantisek Hala, à l'aérodrome de 
Rakovnik, ‘au moment où ils ten- 
taient de s'enfuir à l'étranger.” 


Un communiqué officiel ajoute 


intéressées 


Il précise que Mgr Sramek, âgé 
de 78 ans, ancien chef du parti 
populaire catholique, et Ie KR, P. 
Hala, ancien ministre des postes, 
ont été mis en état d’arrestation 
dans la matinée de . dimanche 
pendant qu'ils attendaient dans 
un hangar attenant à l'aérodrome 


|la descente “d'un avion étranger 


qui survolait la région.” 


Décès du plus vieux 
prêtre américain 


| 
| 


! 
! 


| 
| 
| 
| 


| 


1 


[cours d'une assemblée du 


| 
| 
| 


| Le diocèse de London 


HOLLYWOOD, Cal — Six 
milles hommes seront entraînés 
comme propagandistes du rosaire | 
et visiteront tous les foyers ca-! 
tholiques du diocèse de London, 
Ont. dans le but d'encourager ei 
de répandre la pratique de la 
prière à la Vierge Marie 

Les visites à domicile se feront 
à la fin d'avril et clêtureront une 
campagne de 6 semaines orga- 
nisée par S. Exec, Mgr John Kidd, | 
évêque de London et son coadju- 
teur, $. Exc. Mgr John Cody, 
avec l'aide du R. P. Patrick Pey- | 
ton, CSC, l'apôtre du rosaire 
et de la prière en famille 

La croisade a pour but de faire 
de chaque foyer catholique une 
maison du rosaire. A cette fin 
un programme de propagande au 
moyen de la radio, de la presse 
et de sermons a élé tracé au 
clergé 
récemment 
S Exc 


laïques, tenue 
la présidence de 
Kidd 


et de 
sous 
| Mgr 


est le 


premier à effectuer une campa- 
gne de ce genre mais tout présa- | 


ge que le succès qu'il remporte- 
ra contribuera au développement 


Voyage de 
liaison française 


en Ontario 


OTTAWA 
Survivance Française a décidé 
l'organisation d'un voyage de liai- 
son française en Ontario. Ce voya- 
ge aura lieu du 5 au 12 juillet 
1948, Il sera préparé par le Co- 
mité de la Survivance en colla- 
boration avec l'Association cana- 
dienne-française d'Educatidn de 
{l'Ontario et la compagnie du Pa- 
cifique Canadien. Les membres 
du voyage seront l'objet de ré- 
|ceptions spéciales de la part de 
nos compatriotes des villes d'Ot- 
tawa, Toronto, Sudbury et North- 
|Bay., La partie touristique de ce 
| voyage comprendra, outre la vi- 
|site des villes ci-haut mention- 
|nées, un séjour d'une journée 
let demie aux Chutes Niagara, le 
voyage des Mille-Iles par bateau, 
letc. Les détails de ce voyage se- 
|ront ‘annoncés dans quelques 


JONHSTOWN, Pennsylvanie — | jours. 


l'abbé John Martvon, 
de la paroisse St, Stephens, 
Johnstown, en Pennsylvanie, 


dans son presbftére Agé de 


curé | 
À Prélat domestique 
succombé à une crise. cardiaque | aux Trois-Rivières 


ans, il occupait cette cure depuis 
plus d'un demi-siècle, On croit | Paul-Emile Doyon, vicaire géne- 


TROIS-RIVIERES — Mgr 


me est incapable de guérir notre | Ljère dont les choses se sont pas-|Qu'il était le plus vieux prêtre|ral du diocèse, vient d'être ho- 


du projet dans Îles autres diocé- 
ises du continent 

Les organisateurs de la cam- 
pagne de London se proposent 
de publier un journal spécial pen- 
dant 5 semaines consécutives an- 
térieures à: ln semaine de croi- 
sade, la première édition sera 
pour la fin de mars 

Le Père Peyton est déjà con- 
nu pour son “Théâtre de la Fa- 
mille” qu'il a fondé et réalise 


sur les ondes radiophoniques Cet- 
te série de programmes, irradiés 
par le ‘Mutual Broadcasting 
System’, est basé sur le prinei- 
pe énoncé par le réalisateur: “les 
farnilles qui prient vivent en paix, 


et le: monde en prière serait un 
monde en paix Le Saint-Père 
bénit et encourage la campagne 


Aumôniers 
militaires nommés 


prélats 


QUEBEC 
niqué émis 


Dans un commu- 
par l'archevôêché de 


_ | Québec on annonce que M. l'ab- 
{bé Walter Cannon, 
|gué de 


vicaire délé- 
l'Ordinaire militaire du 
Canada, vient d'être élevé par 
Sa Sainteté le pape Pie XII à la 
prélature domestique, La même 
dignité a été conférée à M. l'ab- 


| bé Charles Beaudry, de l'archidio- 


|cèse de Montréal, 
Le bureau de La | 


| 
1 


| 


lieutenant-co- 
lonel honoraire et aumônier en 
chef de l'armée canadienne, 
Mgr W. Cannon, prêtre du Sé- 
minaire de Québec, a servi com 
me aumônier militaire au cours 
des deux guerres de 1914 et de 
1939. Démobilisé à la fin de la 
seconde guerre mondiale, Mgr 
Cannon a été nommé récemment 
vicaire délégué de l'Ordinaire 
des armées. À ce titre, il assiste 
S, Exc, Mgr Maurice Roy dans 
l'administration de l'aumônerie 
militaire de nos forces armées. 
M. l'abbé Charles Beaudry « 
servi comme aumônier militaire 
dans la dernière guerre. Aumô- 
nier des Fusiliers Mont-Royal, 
il a accompagné son régiment en 
Normandie et en Belgique. Pen- 
dant plusieurs mois il a exercé 
son ministère sur la ligne de feu 
et il a été signalé par sa bravoure 
au cours des combats les plus 
meurtriers. En 1945, il a été pros 
mu aumônier de la 2e Division 
d'infanterie canadienne, qu'il & 
accomi en Hollande, .et, 
après le passage du in, jusqu'en 
Allemagne. En 1946, il a succédé 
à Mgr N.-C. O'Neil, nommé de- 
puis archevêque de Régina, coms 


catholique dés Etats-Unis faisant |noré par sa Sainteté le Pape Pie |me aumônier en chef des armées 


du ministère actif, 


Grandes Unités. 


LA SESSION EN SASKATCHEWAN 


Violent réquisitoire contre la 


CCF par un membre de ce parti 


M. Jacob Benson fait une critique très juste de l'administration socialiste en 
Saskatchewan. 11 s'élève contre les méthodes utilisées pour introduire les 


[Du correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’ 


REGINA -- M. Jacob Benson, C.C.F. de Last Mountain, n'aime pas la façon de 
procéder de la Législature, et il ne prise pas la partisannerie. I1 trouve que la session est 
terne. À son avis, le gouvernement dépense trop copieusement. Il croit que durant ces 
dernières années le gouvernement aurait dû mettre de côté au moins quinze miliions an- 
nuellement. Il n’approuve pas l'accroissement trop rapide des services publics, pour la 


bonne raison qu'en temps de dépression, il faut en faire disparaitre, ce qui rend nécessaire- 


organiser le conseil national des | 
directeurs. “Le communisme 
s'est infiltré dans la Y.W.C.A. 
depuis nombre d'années”, a dé-| 
claré Mme Earl French, un des] 
cinq membres du comité qui a! 
été choisi lors d’une réunion | 

“La meilleure place pour com- | 
battre l'infiltration du commu- 
nisme est dans l'association elle- 
même, a conclu M. Edward-H.: 
Poter, également membre du co- 
mité.” 


Sur la route Winnipeg-Emerson 


M.E. Préfontaine enregistre 


de nouveau son opposition 


a institué les grandes unités, 

M. Benson n'aime pas l'organis- 
me de la Législature tel qu'il 
existe actuellement, et il déclare 
que la session paroi est la plus 
futile à laquelle il ait assisté de- 
puis 1929. Il dit que le caucus est 
l'institution la plus vicieuse des 
partis politiques et ajouta que les 
membres devenaient tout simple- 
ment des “rubber-stamps”. Il de- 
mande une réforme du système 
électoral et préconise le vote sim- 
ple transférable. Il déclare que la 
machine législative est plus ar- 
riérée que le système des rharret- 
tes à boeufs 

La taxe d'éducation, affirme-t- 
l, est devenue un cheval de ba- 
taille politique. Les C.C.F. dit-il, 
aveient promis de baisser l'impôt, 
en rappelant la taxe d'éducation. 


| Le rapport du comité des comp- , contre les trois meilleurs avocats | I] croit que cette taxe aurait dû 


|tes publics approuvant te choix de 
| la route ouest pour le fameux che- 
[min Emerson-Winnipeg fut passé 
sans division, jeudi dernier. Il 
| ne le fut pas cependant avant que 
|M. Préfontaine ait réitéré ses ob-| 
|jections afin qu'elles fussent con- 
| signées pour la postérité. Il parla 
|encore pendant 40 minutes, fai- 
| sant un relevé succinct du travail 
| du comité, Il dit qu'il eût peut-| 
lêtre dû prendre un avocat pour | 
[plaider sa cause, mais qu'il ne| 
{croyait pas cela possible et qu'il 
n'avait pas les moyens financiers | 
de le faire si la chose eut été pos- | 
sible. “Peut-être, dit-il, serait-il | 
préférable que tous les députés 
soient des membres du barreau ... 
et, par ailleurs, peut-être que ce 
|ne le serait pas. Personne ne dut | 
| être surpris de voir qu'un simple 


| député, fermier par-dessus le mar- 
ché, ait perdu une bataille légale ! 


|session de 1947 et qu'en consé- 


lis et McLeñhaghen. Ce qui est| 
surprenant, c'est que l’on ait sorti 
tous les gros canons pour écra- 
ser ce député.” | 

M. Préfontaine a ajouté: “Peut- | 
être mon espoir n'était-il pas de| 
faire changer la décision du gou- 
vernermment, mais bien plutôt de 
mettre le sud-est de la province 
sur la carte au point de vue che- 
mins” 


M. Préfontaine a démontré que 
le ministre des Travaux publics | 
avait eu l'intention d'annoncer la 
lucation du fameux chemin à la 


quence il avait fait faire des ar-| 
pentages pär ses ingénieurs en| 
1946. Il prouva que les ingénieurs 
favorisaient la route de l'est jus- | 
qu'a la dernière session. “Pour- 
(Suite à la septième page) 


| de la province: MM. Garson, Wil- | être abolie tel que promis, et cette 


année le gouvernement aurait fait 
un pas dans Ja bonne direetion 
s'il avait au moins enlevé cette 
taxe sur les habits 


Benson dit ensuite ce qu'il pense 


des corporations ou compagnies 
du gouvernement, Et son juge- 
ment est juste à ce propos. Il di- 
vise les corporations de la couron- 
ne en deux catégories: les compa- 


gnies des énergies électriques, des | 


téléphones et des autobus, puis 
les petites industries. Il est en fa- 
veur de la nationalisation de la 
preinièére catégorie, parce qu'il 
craint le monopole. Mais il s'op- 
ose à ce que le gouvernement se 
lance dans la petite industrie, La 
raison fondamentale qu'il allégue 
est que le gouvernement est un 
arbitre du peuple et un pauvre 
Juge dans sa propre Cause 


ment une administration impopulaire. I1 n'aime pas non plus la manière d'après laquelle on 


| peuple, il ne peut pas être redres- 
sé 


; Il trouve que le budget est trop 
élevé, et s’il avait eu quelque cho- 


1$15,000,000 annuellement durant 
Îles dernières années. 


{ 
| 


se à dire, il aurait mis en réserve | 


| 


Un appui du cardinal Spellman 


M. Benson exprime clairement 
son opinion au sujet des experts 
que le gouvernement a faitwenir 
de l'extérieur pour le conseiller, 

Benson déclare n'avoir rien 


(Suite à la neuvième page) 


RÉ ————— 


A une réunion qui a eu lieu à New-York le 17 mars à l'occasion 
du diner annuel des “Sons of St. Patrick”, le cardinal Spellman, arche. 
vêéque de New-York, a déclaré qu'il haïssait la guerre et que si les 
autorités de son pays croyaient que l'entraînement militaire prévien. 
drait wn autre conflit, lui-même à titre de citoyen des Etats-Unis 
aimant plus son pays que sa propre vie, il appuyait cette mesure, À 


Lors- | cette réunion assistaient aussi le président Truman et à droite, James 


qu'il entre en concurrence avec le | A. Coleman, président des “Sons of St, Patrick”, 


MARCEL-J, CHOISELAT, propriétaire 


ee ne een 6 


Angle des rues Berry et Taché 


Téléphone 204 102 
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LL 


PAGE DEUX 


des mot 


(Spéciol à ‘Lo Liberté et le Porriots"} 


Détailler -… ‘Les deux clubs 
vont détailler pour la ‘coupe. ‘ 
Dire: “Les deux clubs vont dé 
Partager pour La coupe | 
Le verbe “détailler” est ce qu'on 
pourrait appeler un anglicisme 
sandwich. Î1 est composé du pré- 
fine dé, du subetantif angiais tie. 
et du suffixe français er, C'est 
donc un mot anglais de placé! 
entre deux syllabes françaises, dé. | 
lie-er, dont on à fait détailler 
On va même iusqu'à dire: faire 
le détail, une partie de détail 

(dé-tie) 

On 1it dans le Glossaire du Par- 
ler français au Canada, au mot! 
détailler 

Jeter. de nouveau les dés quand 
on est but à but, quand on a le! 
même nombre de points: jouer 
d# nouveau quand on est but à 
but, manche à manche 

Etym. — En anglais, faire un 
tie (pron. täy}, c'est être manche 
à manche, but à but: {1 faut alors 
briser le tie, dé-tie-er 

Entre autres acceptions, le mot 
tie siguifle partie ou course à 
rm à points égaux, à égali- 
té de points, “To play off à tie” 
se dit: rejouer à égalité L'élec- 
tion se te/mina par un tie se dit: 
les candidats obtirrent un nom- 


Dire: “Le Champläin » touché 
une mire, à donué sur une mine.” 

Fr sisnifie donner des 
coups et n'a pas né sens hasardeux 
la phrase présente 
Au lieu de “frapper un noeud” 
disons donner sur un noeud; au 
lieu de frapper ume job (to hit 


ppe 


a job}, disons: tWouver un emploi 

. “J'anticipe avec joie 
un êté à ln campagne ”, (to antici- 
pate) 


Dire: “J'augure, j'escompte, je 
prévois, je conjecture, je pres- 
sens avec joie un été à la cam- 
pagne.” 

Tous ces sens sont anglais. An- 
ticiper, c'est faire, exécuter d'a- 


vance: anticiper un paiement. | 
Antieiper sur sa fortune, c'es 
la dépenser avant de l'avoir re- 
çue 

Concourir, “Le gouvernement 
concourt dans ce; vues”, (to con 
cur in) 

Dire: “Le gouvernement ap- 


prouve entièrement ces vues’. 


Voici divers sens du verbe an- 
glais “to concur” que n'a pas le 
verbe concourir: être d'accord sur 
un méme point, être du même 
l'avis, de a même opinion que 


quelqu'un, la partager, approuver 


bre égal de suffrages Revoler, ‘Tu fais revoler de la 
Nous sommes partie à partie, | SOUPE SUT Ma robe” 

détaillons maintenant, c'est-à-di- Dire: ‘tu fais jaillis de la sou- 

re: départageons, décidons de la!Pe sur ma robe; tu éclabousses 

victoire |ma robe avec de la soupe. 
Départager, d'après Bescherel-! 1. 11 l'a envoyé revoler 

le, c'est laver, faire cesser le par- Il l'a fait rebondir, il l'a 

tage des opinions, des voix, des | lancé, poussé, ieté violemment. 


suffrages entre des juges, des 
arbitres, des consultants qui sont 
en nombre égal pour deux avis 
opposés, Nommer un troisième 
arbitre pour départager les voix. 
Départager les suffrages Dépar- 
tager les juges. Il n'y a jamais 
lieu, en matière criminelle, à dé- 


partager les juges, l'avis le plus | 


doux étant toujours celui qui pré- 
vaut, (Acad) Le privilège de 


celui qui a voix prépondérante | 


dans une assemblée est de la dé- 
partager, en faisant prévaloir l'a- 
vis auquel il se range. 

On peut aussi dire: juges dé- 
partagés, assemblée départagée, 


suffrages départagés, opinicns dé- ! 


partagées, voix départagées. 


Dans le domaine sportif, le ver- 


be détailler peut donc avoir pour 
équivalent le verbe départager. 

“Cup-tie” peut se traduire par 
partie éliminatoire, partie de 
coupe. 


Différent. ‘180 unités navales | dant: matériel de ferme, de che-|monière. On sait, sans doute, que 


de types différents”, 


Dire “180 unités navales de dif-| (dans le sens de canons, chars |ard partit de Montréal, et voya- 


férents types”, 

Nous avons ici un exemple d'ad- 
jectif mal placé. I1 s'agit ici de 
180 unités de plusieurs types dif- 
férents. Autrement on voudrait 
dire qu'il y a 180 types diffé- 
rents d'unités navales, ce qui se- 
rait fantastique. Il doit y avoir 
tant de destroyers, de cuirassés, 
de croiseurs, de porte-avions, 
ete, formant un total de 180 
unités. ÿ 

Frapper. ‘Le Champlain a frap- 
pé une mine.” ( hit), 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 


Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureeu à Brandon: 
939, avenue Rosser 
Heures: 9 h. am à 6 h. pm. 


2. Le balle a revolé,. 
La balle a rebondi 
3, La pierre a revolé sur l'eau. 
La pierre a ricoché, a fait 
des ricochets sur l’eau 
Poisson. “Des poissons dorés”. 
(goldfish ) 
Dire: “Des poissons rouges". 
|!  Majeure. “Une raison ‘plus ma- 
jeure que cela”. 


Dire: “Une raison majeure à 
cela, plus grandk, plus forte que 
cela”, 


On n'ajoute pas le mot plus à | 


majeure; ce sont deux compa- 
ratifs qui s'additionnent. On com- 
met la même faute en disant plus 
| pire, moins pire, 
Matériel, “Des tonnes de maté- 
|riel inflammable”. (material) 
Dire: “Des tonnes de matière, 
| de substance inflammable” 
| On a tort de donner à matériel 
| le sens de substance, matière pre- 
|mière, tissus, etc. On dit cepen- 


!min de fer, de mine, de guerre 


| a'assaut, fusils). 
| Passé dû, “Des taxes passées 
dues” (passed due). 

Dire: “Des taxes en souffrance, 
en retard, arriérées, échues et 
impayées”. 

Comprendre. “On comprend 
| que des arrangements sont pris.” 
(understand), 

Dire: “On présume, o8 imagine, 
lon croit savoir, on prend pour 


lun fait acquis que des arrange- | 


ments sont pris.” 

Comprendre, c'est concevoir, se 
rendre compte d'une chose; sai- 
sir dans son esprit, comprendre 
la pensée d'un auteur. 

Paul LEFRANC., 


L'amitié est un attachement ré- 
ciproque, basé sur l'estime et se 
traduisant surtout par la confian- 
ce, Il a pour but de procurer plus 
de bonheur pat plus de vertu. 

Louis ROUZIC. 
. LL Le 

L'étude est la seconde conso- 

lation; l'amitié est la première. 
Mme de SEVIGNE. 


J'aime qu'on m'aime comme 
j'aime quand j'äirae. 
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femmes faibles 


ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 
IRRÉGULARITÉ, gha 
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: 


Si d'autres personnes veule 


leur don au nom du Cercle Mo 
France ou du journal La Liberté 


Chronique 


Le Cercle Molière 


ces donateurs et contribuer ainsi au p 
voyage de la iroupe, elles sont romigs de bien vouloir 
à 


Notre groupe dramatique français mérite nos encourage- 
ments et notre appui. N'est-ce pas un honneur insigne pour un 
groupe de langue française d'être choisi 
province de l'Ouest au Gala Dramatique 

Puisse-t-il se trouver quelques lecteurs 
le Cercle Molière à pourvoir à ses dépenses 


LA LIBERT 


nt imiter le geste touchant de 
aiement des frais de 
adresser 


ère aux soins du Consulat de 
et le Patriote. 


RE 


œ voudront aider 
le. voyage! 


historique. 


Le voyage de Lagimodière 17 octobre 1815-10 mars 


1816 : 


L'extrait qui suit a déjà paru 
dans les colonnes de ce journal, 
ile 17 octobre dernier; cepen- 
| dant, comme il a passé inaperçu 
té'un grand nombre de lecteurs, 
| fl est utile de le publier de nou- 
veau. C’est un document très ri- 
che de détails historiques. 

Pour ce qui regarde le voyage 
de Lagimonière, cet extrait nous 
fait connaître la date précise de 
son départ et nous apprend que | 
le messager entreprenait le 
voyage avec un compagnon cCa- 
nadien et un guide sauvage. De 
| plus, ce document nous permet | 
de calculer assez près la marche! 
des voyageurs. Lagimonière et 
ises compagnons étaient rendus 
au Lac Rouge vers le 1er novem- 
bre, puisque la nouvelle de leur 
passage à cet endroit était par- 
venue au Fort Douglas le 12 no- 
vembre. 

Autre détail extrêmement in- 
téressant: Robertson nous ap- 
prend que Lagimonière et Pi- 
ché, alors au service de la Cie 
de la Baie, avaient été aupara- 
vant à l'emploi de la société ad- 
| verse. Robertson lui-même avait 
|été commis de la Cie du Nord- 
| Ouest, entre 1806 et 1812, au 
|Fort des Prairies; et à n'en pas] 
{douter, il y avait connu Lagi- 
monière, Ainsi, trois ardents par-| 
tisans de la colonie de Lord Sel- 
Ikirk étaient d'anciens employés 
| de la Société du Nord-Ouest. A- 
|joutons le nom de John Pritch- 
lard, l'émule voyageur de Lagi- 


| dans l'automne de 1814, Pritch- 


|geant tout l'hiver, se rendit à 
|la Rivière Rouge, par la rivière | 
|Ottawa, l'Abitibi, la rivière! 
| Moose, voyage au moins aussi 
{long et aussi ardu que celui de 
| Lagimonière, 

| Fait remarquable: ces quatre 
| énergiques serviteurs de la Baie 
d'Hudson et de Lord Selkirk a- 
|vaient été formés au service de 
la Cie du Nord-Ouest. 

Extrait du journal de ,C, 
Robertson, S. Pap. 65— 

| pp: 17425-6: 

Tuesday, 17 Oct. (1815). Late 
{last night Mr. St. Germain ar- 
rived from Jack River, brought 
[me a letter from Mr. Bird men- 
|tioning the arrival of eighty col- 
\onists and Robert Semple Esgre 
|Governor in chief of the Hud- 
son's Bay Co. territories with a| 
controlling power over the col-| 
ony. — It is astonishing that no| 
linstructions have been sent me 
{by this gentleman from the Gov- 
ernor. — Do they mean to take | 
jus by surprise with such a num- 
ber of families? Governor | 
| Semple ought to have sent a-tight 
|boat ahead with the single men 
\only, to aid in preparing for the 
lothers who, I am informeü, are 
aged people. — This is really a 
blundering, but perhaps they in- 
tend to bring a sufficient quanti- 
ty of provisions to pass the win- 
ter. — Mr. St. Germain informed 
Ime that my Jetters would not 
{reach York in time for the ships 
— as Mr. Thomas had left no 
|one at Jack River to take them to! 
{the Factory — although he pro- 
|mised to have two men there for | 
{that purpose, — This considera- | 
tion induced me to send off Jean 
Baptiste Lagimonière and one of 
the Company's Canadian serv- 
ants (1) with the Montreal Packet 
|— they have an Indian Guide, 
|— Mr. Bird informs me that on 
lexsmining the Packet from Eng-| 
land there were no letter ad- 
dressed to me. — I presume that 
|Governor Semple has thém. — 
Engaged two hunters and sent | 
them off for Fort Daer to pre-| 
| pare provisions for the Emigrants | 
|-_ Sent orders to Mr. Pritchard | 
to have the houses put into re- | 


pair. | 
18 October, Mr. | 


Wednesday, 
Nolin arrived about noon after! 
seeing Lagimonièrè across the! 
Assiniboine River , ,, 

Le fait que Louis Nolin (com- 
mis au Fort Douglas qui avait 
|accompagné Lagimonière) ne re- 
vient que le lendemain à midi, | 
nous donne lieu de croire que les 
voyageurs ont remonté l’Assini- 
boine jusqu'à un endroit hors de 
|la vue des ‘’ Nord-Ouest” du Fort 
IGibraltar, probablement au 
{Grand Passage (aujourd'hui St- 
| Charles). Cette démarche était 
|nécessaire pour dépister les 
| "Nord-Ouest". Ils traversèrent la 
| rivière à ce gué, d’où une piste se 
| dirigeait vers Pembina. 
| Ibidem, p. 17437: 

Sunday, 12 Nov. 


| 


Arrived this 


|tended to be freemen on a hunt- 
ing excursion. They were former-|1030—FIN des émissions 


[jusqu'au Fond du lac Supérieur | 


lavec quelque 


morning Mr. McLean who brings | 
the unpleasant intelligente of! 
his two boats being stopped by 
the ice at River Sale, He there 
met Patrick Quinn with an-ex- 
press from Fort Daer which con- 
tains letters from Montreal of the 
20 June and from the Sault de 
Ste. Marie by Mr. Ermatinger, 
acting agent for the Company! 


| until the pleasure of the Com-! 


mittee be known. He informs 


me that the canoe sent by Auld- 


ios House was obliged to return 
from Ft. William as the N.W.Co. 
had forcibly taken away their! 
Guide -- Peché, the bearer of| 
the Express from the Sault to Mr. 
MecLeod's house at Thewing Ri- 
ver (2), passed Lagimonière at 
Red Lake. They were in doubt 
of each other; they both pre- 


(l 


ly in the N.W.Co.'s Service, 

(1)-Cet employé de la Baie] 
d'Hudson était un nommé Béno- 
ni Marier, Il accompagna Lagi- 
monière jusqu'au Sault Site-Ma- 
rie seulement; au retour de La- 
gimonière, il fut encore son com- 
pagnon à partir de cet endroit 


où ils furent faits prisonniers par ! 
les gens au service de la Com-|! 
pagnie du Nord-Ouest, (Le ‘Fond 
du lac Supérieur”, c'est-ä-dire 
dans les environs de la ville ac- 
tuelle de Duluth.) 
(2)—Thewing River, aujour- 
d’'hui Thief River Falls, Minn. 
Abbé- Pierre PICTON, 
(Communiqué) 


——+ Nous avons un 
poste français 


(Suite de la première page) 


rs 


des autres postes desservant cette | 


région, l 
Non un privilège, 
mais un droit 
Ce motif 


ET LE PATRIOTE 


Radio-Saint-Boniface 
s " Mis | 


(1250 nice) 

Comme il a été annoncé, le Cercle Molière représentsra le se me er CRUE bb. Rletenes 
Manitoba au Festival Dramatique National à Ottawa, à la fin Lu 2 4e vote 146—Intermmède | 1008—Demande spéciale 
du mois d'avril La moitié des frais de devra être payée T3%0-Prière du matin CERN an | 1030—FIN des émissions 

ar le Cercle Molière même. Quelques généreux amis ont fait 145-Conditions des — MERCREDI 11 MARS 
pa - ES toutes. Pronostics T45-Commentaire 
bénéficier le Cercle Molière d'une NATION entre vifs”; 8.00 Nouvelles nouvelles - | 100 Marches | 
qu'ils en soient remerciés sincérement! s usique de choix 2 à pes ” 12 ee 
+4 pre + 130-Prière du matin 


145-Conditions des 
routes. F'ronostics | 


du 3 
8.00 Nouvelles 
LE em og: DS cipgng LUNDI 2 MARS em lurons de Ep 
8.20 euner Musica 
Ménaèros Er - pe | rh 900— Nouvelles £ 
19.30 Pour Madame 130-Prièrr du matin | °10-$e Chansonnette 
} ES ce mdr 745-Conditi des 9.15-Vogue et Variété | 
Er Li mg Pronostics | 930—Le Club des 
MI re eux Les ! 1284 RUE Dés 
lurons de 
De eme | Phenom | no dou Con 
ouvelles rot 
10—Bulletin des Slois Ch A 
our 11 00--Nouvelles 
13.15—En parcourant le 915- Vogue et Variété 1105—D'un coin à l'autre | 
clavier 930-—Le Club des du Canada 
12.30—Programme Ménagères 11.10—Intermède 
rue + | 1000—Au rythme l115—-Pour nos malades 
fa Nouvelles 1020=Pour Matime | HS Marne dure | 
110— 11 00- Nouvelles rretrer À _. 


5.00-—-Marches militaires | 
2 RÉ com eg 


7.30—Ecble populaire 


10.00—Nouvelles 
| 1005 —-Musique 


| 1000—Au rythme 


1030--Pour Madame 
| 11.00—Nouvelles 

| 11.05—Intermède 

| 11,15-—Concert 
11.30—Plus beaux disques 
12.00—Nos 
112.15—En parcourant 


12.30—Chansonnettes 
1245—Musique populaire 


rincipal de la déci-| 


sion de Radio-Canada peut être 
interprété comme signifiaft que 
les gouverneurs ont base leur re- 
commandation sur des considéra- 
tions d'ordre purement technique 
et pr clik À ; sans entrer dans 
des considérations spéciales sur 
les droits du français, qu'ils sem- 
blent prendre pour une chose qui 
va de soi. Leur principal criterium 
appliqué ici comme dans les au- 


tres cas où la question de langue 


n'entre 
ger si 


as en jeu, consiste à ju- 
‘attribution d’un permis 


|peut causer quelque détriment 


aux postes déjà existants et nuire 
ainsi à l'excellence du service pu- 
blic qu'est la radio. 

La question du français n'entre 
en considération que pour consta- 


115-M e * 
2, ts d'onéra 
re — Vendredi Saint 


30-—Requiem de 


Fauré 
| 300--Chemin de 
la croix 


15—Mon choix 


525— Evénements s0- 


ciaux et avis 9 


de 
52%6-L'oncle Henri 
545-D 


es en revue 


7.10—Intermède 
7.15—Un Homme 
et son Péché 


800-Fables de 
Lafontaine 
8.15-—Jesse Crawford 
830-Les feux de is 
rampe 
9.00— Nouvelles 
9.05-Centre Récréatif 
de St-Boniface 
9.15—En vedette 
9,30—Chacun sa croix 


9.15—Variétés | 
8.30--Mélodies 


de la vaise 


Léger 


modernes 


le clavier 


1.00— Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Musique de Sieste 
125-—Marché du grain 
130—Musique de 
2.00—Fin des emissions 


5.00—Marches militaires 
5.10—-Température 
5.15—Mon choix 
5.25—Evénements so- 
ciaux et avis 
de décès 
5.30-- Yvan l'intrépide 
545—Disques en revue 
5.00 -Nouvelles 
605—Sur nos ondes 
6.10—Nos modernes 
6.25—Nouvelles sport 
6.30—Musique sp. 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Concert Léger 
M les Îles 
awaiennes 
745—Méli-Mélo 
8.00—Musique du bon 
vieux temps 
8.30—Légendes de 


1115-—Emission consa- 1205-Bulletin des 
crée aux malades izulteurs 
1130— Plus beaux disques 1210-—Kling Kote Steve 


1155-—Marché des” 
bestiaux 
12.00— Interméde 
1205—Bulletin des 
RES 
1210-Kiling Kote Steve 
1215—En parcourant ie 
clavier 
12.30--Chansonnettes 
1245-—Musique populaire 
1.00 Nouvelles 
110—Intermède 


;.10—- Température 
5—Mon Choix 
Evénements s0- 
ciaux et avis 

de décès 
5.30—L'Oncie Henri 
545—Disques en revue 
ÿou— Nouvelles 
605-Sur nos ondes 
6.10—Nos modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique s.v.p. 
7.00— Nouvelles 
1.10-—Intermède 
7115—Un Homme 
et son Péché 


7.00— Marches 
7.25—Horaire 
130— Prière du 
7.45— 


matin 
Conditions des 
routes. Pronostics 
8.00— Nouvelles 
8.05—Les lurons de 12360 
8.30—Déjeuner musical 
9.00— Nouvelles 
9.10—La Chansonnette 

du jour 
915— Vogue et Variété 
9.30—Le Club des 

Ménagères 
10.00—Au rythme 

de la valse 
10.30—Pour vous Madame 
1100—Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115—Concert Léger 
1130—Nos plus beaux 

disques 
1155—Marché des 

bestiaux 
12.00— Intermède 
12.10—Kling Kote Steve 
12.15—En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 
12.45—Musique populaire 
100-—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115=Gaité du bon 

vieux temps 
125—Rapport du À. ga 
1.30—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00—Marches militaires 
5.10— Température 
5.15—Bonne Chanson 
5.25—-Evénements s0- 

ciaux et avis 

de décès 
5.30—Yvan l'Intrépide 


mon pays 
9.00—Nouvelles 545—Disques en revue 
9.05—Intermède 6.00—Nouvelles 


9.15—D'Artéga 
8.30—Veillée du 
samedi soir 


6.05-—Sur nos ondes 
6.10—Nos modernes 
625-—Nouvelles sport 


12.00 Intermède 


1219—En parcourant | 
le clavier | 
12.30--Chansonnettes 
Françaises | 
1245- Musique populaire 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Musique de sieste 
125-—Marché du Grain | 
130— Extraits d'opéra 
200-Fin des émissions 


530—L'Oncie Henri 
545-Nos disques 
60u— Nouvelles 
605-—Sur nos ondes 
61u-Nos modernes 
6.25—Nouvelles sport 
6.30-Musique s.v.p. 
1.00—Nouvelles 
110—Intermède 
715—Un Homme 

et son Péché 
130—Lets Learn 

French 
800—Sur le train de 

la gaieté 
8.30— Baptiste dans les 


Ro: | Mie vuitttatres 
0Bur per ondes | 115—Musique de sieste | 500—Marches | litaire 
610--Notre Concert 1 125—Rapport du grain | 5.10- Tempéra ure 
625—Nouvelles. sport 130-—ÆExtraits d'opéra | 5.15—Mon Choix 
6.30-Musique svp | 200—Fin des émissions | 9.25 here pr ee 
= N * Pre 2 ciaux vis | 
1.00 Nouvaies | 500—Marches militaires de décès 

| 

| 


Echos du 


Gouret | 
Au début de la saison de gou-! 
ret, notre comité des Jeux avait! 


des ligues de gouret afin de ren- | 
dre nos après-midi de congé plus 
intéressants | 

Les joueurs étaient divisés en | 
grands, amateurs, moyens et pe-; 
tits. Chacune de ces divisions 
comprenait trois équipes. Chaque 
équipe joua dix parties pendant 
la saisor, qui vient de se terminer. 
Les gagnants du trophée sont: 

Chez les grands: G. Toupin, E | 
Audette, R. Mulaire, À. Carrière, | 
E. St-Hilaire, G. Maurice. 

Chez les amateurs: R. Toupin, 
L. Goulet, L. Boulet, R. Gratton, 
A. Brodeur, L. Bergeron, G. Ré- 
gnier, C. Comte, M. Brunette. 

Chez les moyens: M. Fortier, 


| D. Fraser, G. Damphousse, L. Ma- 


naigre, L. Beaudoin, C. Rochon, 
P. Brémeault, L. Lemoine, C.-E. 
Bilodeau. 

Chez les petits: J. Parent, J. 
Desrosiers, L. Isabey, P, Brunette, 
L. Lemoine, E. Millette. 

Chasse au moineau 


Samedi, un moineau s'introdui- 
sit dans le dortoir, 

ler acte: Un léger fléchissement 
dans la discipline. Un oeil sur 
et l'autre sur le P. 


Ile moineau 

Fortin | 
2e acte: Un coup de cloche. | 

Tous les veux sur le surveillant 


| “Vous pouvez chasser Je moineau | 


afin que ne s* renouvelle pas| 
l'aventure de Tobie”. 


général. 


3e acte: Branle-bas g 
| Comme projectil on utilise les 
| serviettes. Seul contre 80 le moi- 


neau finit par se lasser mais après 
en avoir essoufflé une soixan- 
taine. 

Dénouement — Le Père Fortin 
s'empare de l'imprudent pertur- 
bateur de la traditionnelle dis- 
cipline du dortoir et lui donne le 
coup de grâce. \ 
| Réflexion — “Je n'irai plus à 
|Îla chasse au moineau sous les 
lits”, (Marrice DESROSIERS). 

Gérard MAURICE. 
Festival à l'Amphithéâtre 

Le 11 mars, après souper, nous 
partions pour le festival sportif 
à l'Amphithéâtre. Ce festival était 


1 20" HONTE Champs Elysées 
| 8 M 8.00 —-D'Artéga 9.00—Nouvelies 
[RSA MARS 8.30—Le ciel par dessus 9.05—Intermède 
100—-Ouverture les toits 9.15—Méditation 
725—Horaire 8.00--Nouvelles 9.30—Votre Choix 
7.30-—Prière du matin 9.05—Intermède 10.00—Nouveiles 
714%--Conditions des 915-—En vedette 10.05--Demande spéciale 
” routes, Pronostics Ye are ali 10.30—FIN des émissions 
00— Nouvelles 10.00—Nouvelles 
8.05—Les lurons de 1250 | 1005—Demande spéciale | JEUDI ler AVRIL 
8.30—Déjeuner musical | 10430--FIN des émissions 1.00—Marches 
9.00 Nouvelles 125—Horaire 
9.10—La Chansonnette MARDI 30 MARS 7.30—Prière du matin 
du jour 745-Conditions des 


routes Pronostics 
6.00— Nouvelles 
8.05-—Les lurons de 1260 
830—Déjeuner musical 
9 00—Nouvelles 
910--La Chansonnette 
du jour 
9.15— Vogue et Variétés 
9.30—Le Club des 
Ménagèeres 
10.00—Au rythme 
de la valse 
10.30—Pour Madame 
11 00—Nouvelles 
1105—Intermède 
11.15—Concert Léger 
11.30—Plus beaux disques 
1155-—Marché des 
bestiaux 
12.00—Intermède 
1210—Kling Kote Steve 
1215—Mélodies de 
Hambleys 
12.30—Chansonnettes 
12.45--Musique populaire 
100—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Gaieté du Bon 
Vieux Temps 
126—Rapport du grain 
1.30—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00—Marches militaires 
5.10—Température 
5.15—Bonne Chanson 
5.25—Evénements Nes 
avis 


530—Yvan L'Intrépide 
5.45—Disques en revue 
6.00— Nouvelles 
6.05—Sur nos ondes 
610—Nos modernes 
6.25—Nouvelles sport 
6.30—Musique 5.v.p. 
7.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
715—Un Homme 

et son Péché 


10.69— Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissi2ns 


DIMANCIIE 28 MARS 


5.00—Ouverture 
Musique d'orgue 


6.30- Musique s.v.p. 
7.00—Nouvelles 
71.10—Intermède 


130—Le ralliement 
du rire 


1230—Au Music Hal 
Français 
8.00—Johnnie et ses 
Rhythm Rangers 
8.30—-La voix du pays 
9.00—-Nouvelles 
9.15—Réverie 


ter que précisément parce qu'il 

£ 510—Température — 8.00—Nos cowboys 8.30--Concert 

émettra des programmes en lan- pronostics — canadiens 10.00— Nouvelles 

gue française, le nouveau poste| 5.15—Notre français 8.30—Ecole des parents 19.95—Demande spéciale 
sur le vif # 0— Nouvelles 10.30—FIN des émissions 


ne causera aucun préjudice aux 
autres. La requête n'est donc pas 
approuvée comme un privilège, 
mais comme un droit strict, limité 
seulement par l'intérêt général. 
C'est reconnaître d'une façon pra- 
tique le droit de cité du français 
dans tout le Canada. 


+? Politique à 
courte vue 


ER AR A D D ne D 

(Suite de la troisième page) 
Les officiers et sous-officiers se- 
ront choisis parmi ceux qui en- 
treront dans les cadres de l'armée 
connaissance de 
l’art militaire. 

S'opposer à ce que les jeunes 
Canadiens français profitent des 
avantages que leur offrent les 
cours de cadets, nous semble être 
une politique à courte vue qui en- 
gendre rien de bon. 

Si l’on avait pu être en contact 
avec nos jeunes gens durant la 
guerre, surtout avec ceux qui, en 
raison de leur manque de prépa- 


|ration, remplirent le rôle de ser- 


viteurs, si l’on avait entendu leurs 
réflexions amères contre le sys- 
tème qui les a formés, on modifie- 
rait certaines attitudes avec em- 
pressement! L. L, 


€ Quand je suis avec mon ami, 

je ne suis pas seul et nous ne 

sommes pas deux. 
PYTHAGORE. 


Le détachement n'est point 
l’insensibilité. Il n'y a que la faus- 
se spiritualité qui rende dur, ar- 
rogant, impitoyable. 
MONTALEMBERT. 


Chronique de CKSB 


Aux Feux de la Rampe, cette 
semaine: Les Habits Rouges. 


Ce roman canadien qui a connu 
une immense popularité en Euro- 
pe vient d’être réédité à Montréal. 
Les Feux de la Rampe en présen- 
teront une excellente adaptation 
radiophonique vendredi de cette 
semaine. 


Les Habits 
Rouges de Ro- 
bert de Roque- 
brune est un de 
nos plus beaux 
romans cana- 
diens et en mé- 
me temps une 
merveilleuse le- 
‘on d'histoire. 
C'est un drame 
qui se déroule 
durart le soulè- 
vement de 1837 
Û et au cours du- 
quel on voit apparaître les figures 
historiques bien connues de Papi- 
neau, Chénier, Gosford, Colborne, 
etc. C’est une page de guerre mais 
aussi une page d'amour. La guerre 
{qui met en présence l’un contre 
l'autre des êtres qui s'aiment 
malgré deur divergence d'opinions 
et de races. C'est ainsi que les a- 
mours de Jérôme de Thavenent 
et du lieutenant Armontgorry 
pour la jeune Lillian Colborne 
connaïissen! des heures d'anxiété. 
Mais l'amour le plus cruellement 
éprouvé ct celui d'Henriette, no- 
tre héroïne, qui, alors même qu'’el- 
le combattait contre lui, s'est 
éprise d'un soldat anglais, le lieu- 
tenant Fenwick: C’est une his- 
toire profondément humaine que 
tous les auditeurs des Feux de la 


Rampe ne voudront pas manquer 
vendredi soir, à 8 h, 30. 

Les Habits Rouges est inter- 
prété par Lise Roy, Denis Drouin, 
Georges Alexander, Avila Cusson, 
Jean Duceppe, Conrad Gauthier, 
Avila Bertrand et Adjutor Bourré. 
Notre hôte sera Paul-Emile Cor- 
beil et l'annonceur Alain Gravel. 


Autres programmes 


Dimanche soir, à 7 h. 15, le 
R.P. Gérard Gauthier, S.S.S., de 
la paroisse canadienne-française 
de Vancouver, nous parlera du 
groupe minoritaire canadien-fran- 
Gais de la Colombie-Britannique, 
Après cette causerie aura lieu, 
comme chaque dimanche soir à 
7 h. 30, l'émission “Artistes de 
CKSB'” où figurera Mme Rita 
Lacerte. Cette soprano de Winni- 
peg interprétera les morceaux 
suivants: “Les Filles de Cadiz” de 
Léo Delibes, l“Alleluia” de Mo- 
zärt, “Depuis le jour”, de l'opéra 
“Louise” de Gustave Charpentier, 
et l’“Ave Maria” de, Franz 
Schubert. ; 

Lundi soir à 8 h., les amateurs 
de musique du bon vieux temps 
seront les invités de Marcien Du- 
hamel' et ses “Sunny Moun- 
taineers” à une séance musicale 
très égayante. 


N'ayez de dette à l'égard de 


S, PAUL. 
L2 L1 L 
L'amour est l'apanage de beau- 
coup; l’amitié est le privilège des 
âmes bien faites —Ls ROUZIC. 


COMEDIE EN 4 ACTES DE GEORGES BERR 
Au théâtre Playhouse, le samedi 17 avril, à Sh.30 p.m. 


PLACES RÉSERVÉES: $1.00--75c 


ÿ 


| 
personne si ce n'est celle d'aimer * 


organisé par le collège de St-Bo- 
niface. 

Le mode de transport était lais- 
sé au libre choix de chacun: au- 
tobus, taxi, tramway ou “pedibus 
cum jambis”, 

Le programme commença par 
une petite partie de gouret entre 
les clubs de l'Ecole Provencher 
et du Juniorat, Le juniorat défit 
le club Provencher 2 à 1. 
| La deuxième partie de gouret 


AVOCATS--NOTAIRES 


|BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Droit civil droit criminei 


Municipalités, prêts. testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenve 
Tél, 94303 265. ave Portage. Winnipeg 


ALFRED M. MONNIN 


Avocat et notaire 


Chombre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél.: 92 824 


REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 
Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


26. EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT ot NOTAIRE 
185, ave Provencher 8t-Bonifnace 
Prés de ls Banque Canacienne 
Nationale 


Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 836 


Prêts à 44% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B., 
AVOCAT - PROCUREUR 
| Avocat de la ville de St-Bonitace 
Aviseur légal pour le ‘’Trodes and 
Labor Council de Winnipeg. 

648-650 édifice Somerset, Winnipeg 

Téléphone 96 497 
138, aveaue Provencher #t-Boniface 


Léon-H. Bénard 


Avocat et Notaire 
431, rue Main, 
Winnipeg 
Tel. 94 72 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
26, Lyndale Drive  Téi.: 201 864 
Tout près du vont Norwood 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


| 


‘le cardinal Tisserant 


Winnipeg, Man., 26 mars 1948 


Juniorat 


fut jouée par l'équipe du collège 
et celle des étoiles de la ligue ca- 
tholique. Les étoiles remportè- 


ibien voulu s'occuper d'organiser | rent une belle victoire 


Comme troisième numéro nous 
avons eu des courses à relais en- 
tre les élèves du collège, de l'é- 
cole Provencher et du juniorat, 
M. St-Hilaire, un junioriste, fut 
le vainqueur 

Les courses terminées on pro- 
céda à la présentation du trophée 
CKSB au vainqueur de. la « 
Cathédrale, le Collège de St- 
niface. Puis l’équipe des Anciens 
du Collège vint se mesurer aux 
Spitfires et fut défaite. 

Comme dernier numéro, les élé- 
mentaires du Collège essayèrent 
de battre leurs aînés dans une 
partie de ballon-gouret 

Puis ce fut le retour à la mai- 
son en autobus cette fois 

François AVANTHAY, 
Joseph DESROSIERS, 
Eléments français B. 


+ Le communisme, 
un grand danger, dit 


tt nn Ra 


(Suite de la première page) 


vères sanctions dans le cas de la 
diffusion des doctrines sociales 
marxistes c'est qu'elles représen- 
| tent un très grave danger pour la 
religion. 

Dans 
son diocèse, £ 
| a dit que ‘tous les catholiques qui 
favorisent ou propagent les prin- 
cipes du communisme social mar- 
xiste: 

A) s'exposent à la perversion 
| et à la perte de la foi. 
|  B) collaborent à la diffusion de 
fausses doctrines, rejettent les vé- 
rités de la religion, participent à 
la lutte contre Dieu et son Eglise 
dans un triomphe de l'immora- 
lité, par des désordres et l'anar- 
chie dans la famille, le pays et 
l'Etat. 

C) ils vont à l'encontre de leur 
conscience tout comme le feraient 
des Juifs, des musulmans ou des 
|païens qui tout en refusant d'a- 
bandonner leur religion se pro- 
clameraient catholiques. 

D) s'ils agissent de mauvaise 
foi et si, ce qui est encore plus 
grave, ils font activement de Ja 
propagande et incitent les autres 
à adopter la même conduite, ils 
commettent un péché grave et ne 
peuvent recevoir l'absolution en 
confession s'ils ne répudient pas 
ces fausses doctrines.” 
| Le diocèse du cardinal Tisserant 
comprend 21 paroisses et 43,813 
catholiques inscrits, 


ix fidèles de 
1 Tisserant 


lettre 
le 


sa 
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| MEDECINS 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102 Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tét. 94 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98658 * 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


906, édifice Boyd 
4 


Dr E. F. ETSELL 


MEDECIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heurer de bureau, 3 h 4 6 h pm ou 
sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 94 843 Rés: 44588 


Si l'on ne répond, appelez le 
“Loctor's Registry": 97 109 


Winnipeg 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts—Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Katon) 


Téléphone 94 908 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 

Examen prénuptial du sang 

DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 


155. avenue Provenchesr 
St-Bonitace 


Téléphone: 201 927 


Tél.: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Hectaies & des 
Voies  Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 3h 46h pm. 


ou sur entente 
301 édifice Medical Arts Winnipeg 
Dr J.-M. Huot, MD, 
Médecine généraie 
Bureau: 193, rue Masson 
st-Boniface 
Heures de consultauon: 


de 71 à. à 9 h du soir 
et ie samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


e Cercle Molière présentera ‘Un jeune homme qui se tue” 
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Le plan d’hospitalisation 
en Saskatchewan 


Le gouvernement de la Saskatchewan a fait parvenir 
aux journaux récemment une brochure illustrée, intitulée 
“Progress Report From Your Government”, Il s'agit évi- 
demment d'un magazine de propagande dans lequel le gou- 
vernement s'efforce de faire ressortir les progrès accomplis 
sous son administration dans les domaines de la Santé, de 
l'Education, de l'Agriculture et dans les entreprises dirigées 
par l'Etat. 

A cela rien de mal, sinon que la brochure a probablement 


été imprimée aux frais de la province, par conséquent avec | 
l'argent des contribuables, de quelque couleur politique qu'ils 


soient, 
Le premier chapitre traite de la Santé publique, Nous 


voudrions écrire quelques considérations en marge des | 


louanges qui y sont faites du ‘“Hospitalization Plan”. Nous 
y reviendrons plus tard, car la question comporte des aspects 
trés sérieux qui semblent échapper à plusieurs enclins à ne 


considérer que l'immédiat, sans songer aux conséquences qui 


découlent d'une telle socialisation des hôpitaux. 


Le plan dit 
Hospitalization Plan” est entré en vigueur le ler janvier 
1947. En retour d'une contribution obligatoire de $5.00 par 
personne, avec un maximum de $30.00 par famille, le gou- 
vernement s'engage à pourvoir tous les cit:yens des services 
d'hôpitaux essentiels. 

Sans vouloir mettre en doute les intentions louables qui 
ont pu guider les parrains du plan d’hospitalisation actuel- 
lement en vigueur en Saskatchewan, et surtout sans porter 
un jugement sur le principe même d'une assurance-santé 


obligatoire dirigée par l'Etat, il nous semble urgent de sou- | 
lever dès maintenant quelques doutes sur la sagesse et| 


surtout sur l'orthodoxie de certains aspects de cette nouvelle 
forme d'intervention de l'Etat dans un domaine qui lui était 
autrefois à peu près fermé. 

Il est indéniable que les conditions dans lesquelles nous 
vivons ont évolué et requièrent des mesures sociales nou- 
velles. Les Souverains Pontifes, qui ont gouverné l'Eglise 
durant ces vingt-cinq dernières années, l’ont reconnu à main- 
tes reprises. Nous citons ici quelques déclarations des papes, 
qui 
attention. 

“Nul homme, doué de bonne volonté et ayant des yeux 
pour voir,” écrivait Pie XII au début de son pontificat, ‘ne 
pourra refuser à l'autorité de l'Etat, dans les conditions ex- 
traordinaires où se trouve le monde, un droit plus ample 
aussi qu’à l'ordinaire et proportionné aux circonstances pour 
subvenir aux besoins du peuple. Mais l'ordre moral établi 
par Dieu exige que, même en de telles conjonctures, l'on 


soumette à un examen d'autant plus sérieux et pénétrant | 


la licéité des mesures imposées et leur réelle nécessité, selon 
les règles du bien commun”. 
Le principe général qui doit guider l'Etat quand il s’aven- 


ture sur un terrain dont l'exploitation relève surtout de | 


l'initiative privée est donc qu'il ne doit pas entreprendre 
plus, ni aller plus loin que ne requiert le ma! qu’il veut cor- 
riger. (Pie XI) 


En effet, ‘‘si l'Etat s'attribue et ordonne à soi les initia- 
tives privées, celles-ci, régies comme elles le sont par des 
règles internes délicates et complexes, garantissant et assu- 
rant l'obtention du but qui leur est propre, peuvent être 
lésées au détriment du bien public lui-même, du fait qu’elles 
se trouvent exclues de leur milieu naturel, autrement dit de 
leurs propres responsabilités et de leurs activités privées”, 
écrivait Pie XII dans ‘‘Summi Pontificatus”. 


A la lumière de ces principes, il nous semble difficile 
de prononcer un jugement favorable sur le plan d’hospitali- 
sation de la Saskatchewan. 


L'Etat s'est accaparé pratiquement des hôpitaux au point 
où l'initiative privée est totalement détruite. Il embrigade 
tous les citoyens dans une assurance-santé obligatoire et se 
présente ensuite aux hôpitaux comme le seul juge du peuple 
et leur impose ses conditions. Il ne les rétribue pas selon 


une échelle déterminée par la valeur des services rendus, | 


mais selon le coût d'opération de chaque hôpital. I1 se réserve 


le droit, qu'il exerce d'ailleurs avec une ténacité agaçante, | 


de scruter les livres de comptabilité de l'hôpital. Il refuse de 
classer parmi les déboursés courants, payables à même les 
revenus courants, les intérêts sur les dettes contractées dans 
le passé pour la construction des hôpitaux et vour l'achat de 


l'équipement qui rend possibles les services d’hospitali- | 


sation que le gouvernerent donne aujourd'hui à la popula- 
tion. Il exige qu'un dossier détaillé de chaque patient soit 
envoyé à l'agence centrale qui s'occupe de l'administration 
du plan d'hospitalisation. 


On aura vité saisi le caractère odieux et totalitaire de 
telles mesures. Les revenus provenant de la taxe d’assurance- 
santé étant insuffisants pour couvrir les énormes dépenses 
encourues par le plan d'hospitalisation: le gouvernement est 
tente de passer une partie du déficit aux hôpitaux eux- 
mêmes. Il profitera ainsi des économies des religieuses pour 
intensifier la mise en vigueur de son plan de santé. Le paie- 
ment des intérêts n'étant pas considéré comme une dépense 
courante, les” religieuses devront trouver l'argent ailleurs, 
ou végéter, ou encore fermer les portes de leurs hôpitaux. 
Quant à la remise à une agence du gouvernement du dossier 
d'un individu ou d’une famille, elle expose ceux-ci aux plus 
lamentables indiscretions. 

Si les amis les plus sympathiques au gouvernement de 
la Saskatchewan s'inquiètent de l'orientation que l'on a 
donnée aux services de santé dans cette province, ce n’est 
pas sans justification. 

Quant à nous, nous voyons avec crainte le gouvernement 
s'ingérer d'une façon aussi désinvolte dans un domaine que 
l'industrie privée peut exploiter avec beaucoup plus de satis- 
faction et surtout avec plus de respect de la personne hu- 
maine que l'Etat. 

Une association libre, telle que la “Manitoba Hospital 
Association” assurerait à la population la même protection 
sans lui enlever la liberté à laquelle elle a droit 


Let 
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Faut-il prendre le 
Free Press au sérieux? 


| Le Winnipeg Free Press jouit ! 
| de la réputation, en certains mis | 
Lieux, d'être un journal sérieux. | 
Or, la lecture assidue de sa page! 
de rédaction durant ces sept der- 
nières années nous a convaincu 
exéctement du contraire. 

Aucune autre feuille au pays 
inous a semblé être aussi illogi- 
|Que et peu conséquente avec elle 
| méme. Le plus triste de toute cet- 

te historre, c'est que les rédacteurs 
| du Free Press semblent se pren- 
idre au sérieux et qu'il se trouve 
malheureusement des lecteurs 
nombreux pour ajouter foi à leurs 


Nous tirons de nos notes quel- 
| ques extraits d'articles de rédac- 
tion parus dans les colonnes du 
| Free Press depuis 1941. Iis en di- 

sent long sur la foi qu'il nous faut 
[ajouter à la campagne anticom- 
muniste qu'il mène actuellement. 
| Le 23 juin 1941, quelques jours 
| après que les Russes se fussent 
rangés de notre côté, le Free Press 
| écrivait: 

| “At any rate the break came 

| and the most two detestable re- 

| gimes in the word are now at 

| grips with each other. May they 

do much to devour and destroy 

each other, and thus open the 

way or governments whose 

aims will make it possible for 

their oples to live in peace | 
with the world.” 

Le 24 octobre 1944, le même 


oo 


Le T. R. P. Léo € P L 
Marie Immaculév, dont la maison-mère est à Rome, est arrivé à 


|Montréal, récemment, accompagné de son secrétaire, le R. P, 


Le supérieur général des Oblets à Montréel 


T LE PATRIOTE 


Correspondance spéciale à 
Por André 


“La Liberté et le Potriote" 


ARUCHE EE 


| jours été ainsi 


PAGE TROIS 


On le constate 
chaque jour à la lenteur avec la- 
quelle des Chambres législatives 
de Washington étudient et votent 
les crédits nécessaires À l'exécu- 
tion du plan Marshall 
Le Canada 
M. Mackenzie King a fait (mer. 
credi, 17 mars) à la Chambre des 
communes une déclaration très 
explicite: “Le gouvernement ca- 
nadien a suivi de près les événe- 


Le mouvement d'opinion favorable à Franco devient de plus ments récemment survenus sur la 
en plus puissant. Le Canade a contracté des obligations 
en vertu de la Chortre des Nations-Unies. 


La situation internationale n'a 
pas changé dans ses composants 
essentiels. Elle s'est modifiée ce- 
pendant quant aux conséquences 
de l'attitude de la Russie et des 
Etats-Unis. Le discours que M. 
Harry Truman a prononcé mer- 


Eventualité 


On s'est empressé d'interpréter 
Île discours de M. Truman comme 
une promesse que les Etats-Unis 
signeraient eux aussi le pacte des 
cinq pays d'Europe. Une dépêche 
de la British United Press, cablée 


| scène internationale, a-t-il dit. Les 
peuples de toutes les nations libres 
peuvent être assurés que le Cana: 
da participera pleinement à tout 
|mouvement visant à donner suite 
au projet d'établissement d'un ré. 
gime efficace de sécurité collec- 
| tive par la conclusion de pactes 
[régionaux conformément à la 
| Charte des Nations unies”. Pro- 


Deschatelets, superieur général des Oblats de 


credi de la semaine dernière de- 
vant les membres des deux Cham- 
bres législatives de Washington 
a indéniablement imprimé une 
tournure dramatique à la politi- 
que mondiale. Mais tous les élé- 
ments de cette explosion étaient 
déjà contenus dans les faits an- 
térieurs. Il en est ainsi de la 
signature d'un pacte de sécurité 
régionale signé par les représen- 
tants de cinq pays d'Europe, le 
jour même où M. Truman s'adres- 
| sait aux sénateurs et aux congres- 
sistes américains. Là encore, il 
s'agit d'une conséquence de la po- 
litique moscovite. Conséquence 
inévitable, si l'on considère que 


le 18 mars de Paris, disait: “Des |Mmesse formelle, engagement s0- 
diplomates autorisés annoncent | lennel. M. Mackenzie King a vou- 
que les Etats-Unis signeront peut- | lu également dire par là que si le 
être d'ici trois mois une alliance | Canada participait à une autre 
militaire restreinte avec le bloc | guerre, il le ferait non pas à cause 
anticommuniste de l'Europe occi- | de ses liens au Commonwealth et 
dentale . ,. Les diplomates affir- | à Londres, mais bien à cause des 
ment que les Etats-Unis s'enga- | engagements qu'il a contractés 
geraient à fournir avions et au- |en vertu de la Charte des Nations 
tres armes, mais n'enverraient pas | unies. D'autres raisons s'ajoutent 


de soldats dans ces pays”. Alsans doute à celle-ci: l'existence 
Washington, on a répondu à cette | d'un pacte de sécurité régionale, 
dépêche en disant qu'il s'agissait ! liant les Etats-Unis et le Canade, 


pacte qui sera tout probablement 


là d'une simple interprétation du 
revisé lors de la prochaine ren- 


discours de M. Truman et qu'il 
était encore trop tôt pour parler |Contre de MM. Truman et King, 
d'un pacte militaire unissant les | et l'existence d'une entente, expli- 
Etats-Unis à l'Europe. T1 se peut |cite ou implicite, relative à la 


| journal, en voulant reprocher aux 
| journaux catholiques leur attitude 
anticommuniste, disait: 


| Miville, ainsi que du R. P. Houle, vice-provincial des Oblats à Mont: 
réal. A titre de supérieur général des Oblats, le T. R. P. Deschatelets 
| fait le voyage Rome-Amérique pour la visite canonique des maisons 
| de sa congrégation au Canada et aux Etats-Unis. À la gare Windsor, 


ar les membres de sa famille et un grand nombre de 


les pays de l'Europe occidentale 
cherchent, dans les alliances, à 
compenser leur faiblesse indivi- 


fort bien que les Etats-Unis en 
viennent là. Mais il faudra aupa- 
ravant en demander l'a torisation 


| défense du Commonwealth. 
En Méditerranée 
Les gouvernements suivront de 


“Province-wide Government-sponsored 


-mettront de juger du problème qui sollicite notre | 


| il fut accueilli 


“These clerica] journals have 
Pères Oblats, 


added little constructive criti- 
cism to the public discussion of | 
Anglo-Soviet-American rela- 

tions. It is time therefore for all 

bystanders to exercise the great- 

est moderation, the greatest 

prudence and ‘wisdom in all 

words written and spoken upon 

this prime issue . . .” 

Le 13 janvier 1945, commentant 
un discours prononcé par le re-| 
gretté cardinal Villeneuve sur le 
danger communiste, le Free Press | 
déclarait: 

“Russia is fighting this war 
for the same reason the other 
United Nations are fighting it 
—for national self-preservation. 
Russian foreign policy, on all 
available evidence, is directed | 
to one goal — the achievement | 
of peace and security — (quelle 
naïveté ou quel cynisme) — so 
that the Russians may rebuild 
their shattered economy and 
shattered lives . .. We, the de- 
mocratie United Nations, must 
live with Russia and Russia 
must live with us. To do so, 
we must establish a firm basis 
of friendship, tolerance and 
understanding. The Russians, 
| by their heroic endeavours, 


ont deux évêques, 


| nement de N.- 


Billet du vendredi 


Correspondance spéciale à 


Si la musique remonte loin 
dans l’histoire des hommes, il 
|n'en est pas de même des con- 
|certs publics où chacun se rend 
librement, moyennant le paie- 
ment d'un billet d'admission. En 
tant que l'on sache, les premiers 
du genre se donnèrent en An- 
| gleterre, vers 1672. Pratiques dès 
ce temps, les Anglais trouvaient 


| ce moyen de goûter un art jus- 
| have earned the gratitude of all ne” A : 
democratic peoples . . .” que là réservé aux princes et 


Le 24 mars 1948, le Free Press | AUX riches. Les musiciens ne pa- 
ävait l'impudence d'écrire, en par- |Taissaient pas dans les théâtres, 
lant de la conversion de Sir Hart. | Mais dans les tavernes, désignées 
ley Shawcross à l'anticommu- | Comme Musick-Houses pour l'oc- 


| nisme: A | casion. Si en Italie et en France 


“The left wing is coming to |l'opéra est plus ancien, il n'a 


ainsi que par M. Paul-E. G | duelle par la création d'un bloc. 


au Congrès. Une telle requête ne | Près les événements en Méditer- 
manquera pas de soulever un long | ranée, tout particulièrement ceux 


commissaire du trafic-voyageurs au Pacifique Canadien, qui souhaita 
| la bienvenue à ce grand voyageur par une chaude poignée de main, 
|comme on le voit“sur cette photo. Avant d'être nommé supérieur 
| général des Oblats, le T. R. P. Deschatelets était 
réal et il a fait plusieurs voyages importants avec 
|ment au Mexique, aux fêtes du cinquantième anniversaire du couron- 
. de la Guadeloupe, en septembre 1945. 


rovincial à Mont- 
. Gingras, notam- 


(Photo Pacifique Canadien). 


De la musique symphonique 
et de son histoire 


‘La Liberté et le Patriote” 


choses y étaient abandonnées au 
hasard, Les compositeurs ne se 
donnaient pas la peine de noter 
les parties des instrumentistes, 


La logique leur commande l'en- 
tr'aide. La logique et l'instinct de 
| conservation. 


Discours de M. Truman 


M. Harry Truman, qui se révèle 
meilleur politicien qu'en ne l'a- 
vait cru, a profité de la signature 
| d'une alliance, d'une durée de 
|cinquante ans, intervenue entre 
| l'Angleterre, la France, la Belgi- 
|que, la Hollande et le Luxem- 
| bourg, pour demander à la popu- 
| lation des Etats-Unis l'application 
| d'une véritable politique de guer- 
| re. Il a préconisé, en plus du ré- 
tablissement du service collectif, 
en vertu duquel chaque citoyen 
sera appelé à servir dans le do- 
maine où ilLest en mesure de don- 
ner son plein rendement, la mise 


qui accompagnaient selon leur |er vigueur d'une loi de conscrip- 
caprice les voix de chanteurs et|tion générale. Le général Mar- 


chanteuses. L'ordre ne vint à 


shall, secrétaire aux Affaires 


l'opéra qu'avec Gluck et Jemelli, | étrangères, a précisé la pensée de 


au XVIIIe siècle, Quant à la mu- 
sique instrumentale et orchegtra- 
le, son développement fut extré- 


M. Truman dans quelques décla- 
rations successives. Les Etats- 
Unis, en plus d'accorder une aide 


mement lent. Pendant longtemps, | matérielle considérable à l'Euro- 


on ne lui reconnut aucune qua- 


pe, entendent faire une grande 


lité transcendante. En France, des | démonstration de force. On a dit 


écrivains comme Racine et Boi- 
leau n'hésitaient pas à écrire 
qu'elle ne saurait jamais, sans 
le secours des mots, exprimer 


et répété (et M. Douglas Abbott, 
notre ministre de la Défense na- 
tionale, a été du nombre des pré- 
dicants d'une préparation à la 


its senses all over the world at 
high speed. The latest in the list 
| of converts is Sir Hartley Shaw- 
| cross.” 


| pas non plus de caractère public. 
| Seuls les grands et leurs amis y 
|ont accès, On sait que les Barbe- 


avec bonheur et vérité les grands | guerre possible) que puisque les 
sentiments. Russes employaient la force il 


* fallait leur répondre par la force, 


Au Winnipeg Free Press égale- | Tini se construisirent en 1632 une 
; [salle assez vaste pour recevoir 


trois mille auditeurs, mais l'on 
|ne pouvait s'y rendre que sur in- 
vitation. En 1637, à Venise, 
|Téatro San Cassiano était connu 


| taient pas malhonnèêtes. / , 
Se trouvera-t-il qtelqu'un pour |0mme public, mais le bas peu- 
|ple, d'ailleurs fort pauvre, n'y 


| prendre le Free Press au sérieux | » 
| après toutes les culbutes qu'il Er tég pas comme dans un mou- 
cru opportun de faire depuis sept | lin. À l'époque, Venise comptait 
| ans? | pourtant seize théâtres où les pri- 
| Ii ést de mode aujourd'hui d'é- | Vilégiés purent entendre 350 oeu- 
| tre anticommuniste. Le Free Press | V'es lyriques, de 1637 à la fin 
suit tout simplement la mode. 11] du siècle. De son côté, Bologne 
Îne la crée certainement pas. se pouvait enorgueillir de soixan- 
| Que l'Angleterre, par un tour | te théâtres particuliers. Dans tous 
| d'acrobatie dont elle est seule ca- [les pays d'Europe, la musique 
pable, signe un pacte d'amitié (1) | était fort aimée, mais celle de 
avec la Russie, le Free Press trou- | Qualité ne s'adressait qu'aux clas- 
|vera moyen de justifier cette at-|Ses huppées. Les amateurs for- 
|titude et même de dire beaucoup | tunés prenaient à leur service 
Iles musiciens les plus éminents, 


| de bien de l'URSS. 

leur assurant ainsi la sécurité 
| matérielle sans laquelle le tra- 
vail créateur eût été impossible. 
Ce faisant, ils permirent l’éclo- 
sion d'oeuvres qui appartiennent 
| aujourd'hui à l'humanité, et en- 
chantent l'une après l'autre les 
| générations. 


|ment on est revenu à ses sens. 
| Mais après combien de pèlerina- 
|ges en des articles ténébreux, 
| obscurs, confus, quand ils n'é- 


L. L. 


Politique à courte vue 


Le gouvernement fédéral favo- 
| rise la création de corps de cadets 
| de la marine, de l’armée et de l'a- 
|viation dans les écoles supé- 


le | 


Les musiciens eux-mêmes par- 
tageaient des vues contraires, et 
ils s'évertuèrent à prouver que 
la musique pure pouvait dépasser 
l4 parole dans l'expression. Ils 
y réussirent avec le temps, et 
de la révolution provoquée par 
eux naquit la musique symphoni- 
que, Hélène Grenier, à qui l’on 
doit déjà une excellente biogra- 
phie de Mme Albani, la grande 
cantatrice canadienne-française 
(née Lajeunesse), vient de pu- 
blier à Montréal un ouvrage sur 
La Musique symphonique (1), 
qui raconte l'histoire de la mu- 
sique à travers le monde, et par- 
ticulièrement les difficultés qui 
entourèrent la naissance de la 
symphonie, de Monteverde à Bee- 
thoven. Né en 1567 à Crémone, 
Claudio Monteverde est considé- 
ré comme le précurseur par excel- 
lence de la musique symphoni- 
que, celui qui en aperçut le pre- 


Quand des nations en sont arri- 
vées à tenir ce langage, la guerre 
n'est pas loin. 


Pacte européen 


Le danger communiste a accom- 
‘pli un véritable miracle. Tant 
d'intérêts divisaient les pays d'Eu- 
| rope, que l'on croyait impossible 
tout rapprochement efficace et 
durable. Et Voici que presque 
spontanément l'Angleterre, la 
France, la Belgique, la Hollande 
et le Luxembourg passent un 
traité de sécurité régionale qui 
restera en vigueur durant un de- 
mi-siècle, La Holiande abandonne 
{sa politique de neutralité, ainsi 
que la Belgique. Ce pacte n’est que 
le premier geste positif, Il sera 
suivi de plusieurs autres. Le len- 
demain de la signature du traité, 
les premiers ministres de la Suè- 
de, de :a Norvège et du Danemark 
sont rentrés à Stockholm et ont 


mier le rôle et les possibilités. | déclaré qu'ils entendaient agir 
Orfeo (1607), son premier opéra, | conjointement dans le but d'assu- 
marque une date dans l'histoire |rer la sécurité de la Scandinavie, 
musicale, L'auteur y fait usage | gravement menacée par less pres- 


d'un orchestre varié, équilibré, sions exercées par la Russie sur 


et acrimonieux débat. 


Facteurs de la politique 
intérieure 


L'ancien vice-président des E- 
tats-Unis, M. Henry Wallace, a 
attaqué la politique de force pré- 
conisée par M. Truman. Il a décla- 
ré (18 mars, New-York): “Nous 
devons prendre l'offensive en fa- 
veur de la paix. Nous devrons 
également combattre et le service 
militaire obligatoire et l'état de 
chose qui rend la guerre et la dé- 
fense militaire profitables aux in- 
térêts privés.” M. Wallace, après 
avoir accusé le président et le 
gouvernement des Etats-Unis d'é- 
tre responsables de la crise ac- 
tuelle et de fomenter la haine en 
agitant l'épouvantail du commu- 
nisme, a ajouté: “Les préparatifs 
à une autre guerre mondiale mi- 
neront la liberté américaine au 
moins autant que si l'ennemi nous 
avait vaincus au cours de la guer- 
re qui vient de se terminer.” 
Comme on le voit, la politique 
intérieure américaine commande. 
ra, jusqu'à un certain point, la 
politique internationale du gou- 
vernement Truman. Il en a tou- 


| qui affectent la sécurité de l'Italie, 
| de la Grèce et de la Turquie. En 
| Italie, on redoute un coup de force 
|des communistes, soit avant, soit 
après les élections du 18 avril. En 
| Grèce, on rapporte la soncentra- 
| tion de forces assez considérables 
| à la frontière. Ces forces seraient 
stationnées en Albanie et en You- 
| goslavie. Par ailleurs, les relations 
| diplomatiques entre la Turquie 
| d'une part, et la Bulgarie et la 
Hongrie d'gutre part, sont tendues, 
{Des deux côtés on rappelle les 
|représentants diplomatiques. Ce 
serait donc le jeu de Moscou de 
pousser ses satellites à l'attaque. 
Cette tactique, pour habile qu'elle 
| soit, n'améliorera pas les choses, 
Au surplus, les Etats-Unis vien- 
nent de changer radicalement 
d'attitude au sujet du rartage de 
la Palestine, à cause de la Russie 
et des sources d'huile que com- 
mandent les Arabes; nos voisins 
maintiennent également en Mé- 
diterranée une flotte de guerre, 
peu considérable sans doute, mais 
fort bien équipée, 

Tel est, dans son ensemble, le 
sombre tableau de la situation 
internationale, 


A la Chambre 
dei Communes... 


| (Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘‘} 
Par Etienne PARENT > À 


Le danger de guerre retient | 


‘attention à la veille du congé 


de Pâques. Un poste de radio française 
sera établi à Edmonton, 


Les Canadiens français de l’Al- 
berta ont enfin obtenu gain de 
cause. Après de longs mois d’'et- 
tente, de délai et d'inquiétudes, 
ils ont enfin appris lundi que le 
bureau des gouverneurs de ia 
Société Radio-Canada avait re- 
commandé l'émission d'un permis 
de poste émetteur à la Cie Ra- 
dio-Edmontun Limitée, 

La bataille aura été rude. Après 
l'ajournement de la décision au 
mois de janvier, l'affaire parais- 
sait se gâter et l'on pouvait crain- 
dre un refus. Les gouverneurs 
étaient évidemment divisés sur | 
la question et l'on pouvait crain- 
dre que les adversaires de la ra- | 
dio française dans l'Alberta et! 


ne pouvaient faire grand bruit, 
car la Société Radio-Canada est 
un corps indépendant du gouver- 
nement, mais ils ont fait les 
démarches qui s'imposaient. Les 
députés libéraux du Québec ont 
tenu un caucus extraordinaire 
pour appuyer de toute leur in- 
fluence ja requête des Franco- 
Albertains et demander à nos mi- 
nistres d'en faire autant, Nous 
savons de connaissance person- 
nelle que plusieurs députés ont 
fait des démarches personnelles 
auprès de personnages qui pou- 
vaient glisser un bon mot en fa- 
veur de la requête. 

C'est dire que l'approbation de 
la requête de la Cie Radio-Ed- 


| rieures des villes et des campa- 
gnes. 


cours de cadets reçoivent gratui- 
| tement un uniforme et peuvent 
se procurer chemises et chaussu- 
Wres à raison d'une réduction de 
50 pour-cent sur le prix régulier. 

Ils suivent des cours variés deux 
{soirs par semaine et font un séjour 
| de deux semaines dans un camp 
| d'été où ils sont soumis à un en- 


Les élèves qui s'inscrivent aux | 


* 


S'ils songèrent surtout à leur 
plaisir, ils assurèrent en même 
temps celui des mélomanes du 
|monde entier, D'authentiques et 
nombreux chefs-d'oeuvre n'exis- 
|tent que grâce à leur générosité. 
| Qu'on se rappelle le cardinal Ot- 
toboni, qui accueillit chez lui 
Corelli et Alessandro Scarlatti; 
le duc de Chandos, qui donna 
asile à Haendel: le duc Frédéric- 


qu'il adapte “aux sentiments et 
aux émotions exprimés äans le 
drame.” L'oeuvre obtint un suc- 
cès immédiat, Dès lors, il con- 
sacra sa vie à l'évolution de la 
musique; dans le sens qu'on lui 


connait! aujourd'hui, et qui s'im- | 
posa graduellement à l'univers. | 


L'artiste mourut le 29 novembre 
1643, après avoir été maître de 
chapelle de l'église Saint-Marc 


de Venise, soit en réalité le mai-| 


|la Finlande. On ne sera pas surpris 
| d'apprendre l'un de ces jours que 
les trois Etats de la Scandinavie 
opposent leurs signatures au pacte 
| des cinq puissances. 


| Autres pays 


Il est entendu que d'autres pays 
s'uniront à ce premier groupe, en 
temps et lieu, Dès que iles élec- 
tions italiennes auront lieu, le 
gouvernement de Rome (à la con- 


|trainement militaire mitigé. 


| Quelques éducateurs se sont | Auguste de Saxe, dont le nom 
élevés contre cette intrusion du 


{s'associe à celui de Jnhann-Se- 
| fédéral dans les écoles et y ont vu |bastian Bach. Le mécénat avait 
lune forme de militarisme déguisé. | cependant sês inconvénients, A 
| Il est possible que le gouverne- | la solde des rois et des princes, 
| ment vise à préparer pour les for-|les musiciens devenaient de vé- 
|ces armées des jeunes gens quilritables serviteurs, nécessaire- 

seront prêts à prendre les armes | ment préoccupés de plaire à leurs 
| au premier danger. maîtres. D'où nombre d'oeuvres 
| Mais, par ailleurs, il faut envi-!de circonstances, que l'on ne 
sager la situation avec un peu/|jouait ou chantait qu'une fois. 
d'esprit pratique: qu'une guerre | Lully n'écrivit-il pas un Te Deum 
survienne — et tout semble indi-|à l’occasion d'une convalescence 
quer qu'elle éclatera bientôt—nos | de Louis XIV, qui perdit le len- 
jeunes gens seront appelés sous | demain sa raison d'être? L'opéra, 
les drapeaux. Ceux qui auront | qui triomphe à partir du XVIIe 
suivi les cours de cadets auront | siécle, présentait des caractères 
la préférence sur leurs confrères | de permanence plus nets. Selon 
pour l'obtention de postes de con- | le mot de Lang, il répondait “au 
fiance 
de simples soldats. Ils rempliront | les oeuvres à grands spectacles 
les tâches ingrates et recevront |et pour les acrobaties vocales des 
la maigre solde de $130 par jour. | virtuoses ” Si étrange que cela 

(Suite à la deuxième page) |péraisse aujourd'hui, nombre de 


tre de musique de la république |dition, évidemment que ce ne 


dans le reste du pays ne finissent | 0nton a été accueillie avec joie 
par l'emporter. | dans la capitale tout comme dans 
Solidarité française | l'ouest et dans toute l'étendue du 


Cette lutte aura au moins été | Canada français, 
l'occasion de l'une des flus bel-| Congé de Pâques 
les affirmations de solidarité fran- 
çaise dont nous ayons encore été| Les députés quitteront la es- 
témoins au Canada. De nombreu- | pitale mercredi soir pour le congé 
ses résolutions du Québec et des | parlementaire de Pâques qui doit 
autres groupes français étaient | se prolonger jusqu'au 5 avril pro- 
venues appuyer la requête de nos | chain. Le congé ne devait d'abord 
compatriotes de l'Alberta entre être que de cinq jours, mais les 
la réunion des gouverneurs à Cal- | députés de l’ouest ont obtenu une 


| 

= Mile Grenier analyse 

l ainsi l'action et l'influence des 
principaux compositeurs qui, à 
travers les siècles, contribuèrent 
à fixer les lois de la musique 
telle que nous la goûtons de nos 
jours. Son livre rendra aux pro- 
fanes de rares services. Notons 
qu'il contient un index alphabé- 
tique des noms cités, qui en fait 
un précieux instrument de tra- 
vail, Le fait est trop rare chez 
nous pour qu'on ne le signale pas. 

L'ILLETTRE 

(Reproduction interdite) 

| 


(1) aux Editions Variétés, Mont- 
réal. 


PE PENSER 
C'est un des rêves de notre âme 


avoir le plaisir d'élever jusqu'à 
|nous: sentiment délicat que Dieu 


| éprouve lui-même et nous expli- 


{soient pas les communistes qui le 
| composent) tiendra à donner la 
| main à la France. Le Portugal é- 
galement, surtout si l'Espagne fait 
partie du groupe du plan Mar- 
shall. Un journal de Londres cri- 
|tiquait vivement l'attitude hostile 
ides grand?s puissances à l'égard 
|de l'Espagne. Attitude à courte 
vue, inspirée par de bas préjugés. 
L'Espagne constitue un rempart 
puissant contre le communisme. 


| 11 faudrait l'aider à rétablir son | 


industrie, lui fournir des armes et 
| l'inviter, à titre de nation libre et 
| égale à ses voisins, à participer au 
\plan Marshall et aux traités de sé- 
|curité européenne, C'est le bon 
| sens même. Le fait que les diri- 


Les autres demeureront | goût de l'époque baroque pour | d'aimer au-dessous de nous, pour | geants des grandes puissances oc- 


cidentales ne veulent pas se ren- 
bonne note en leur faveur 
le évidence ne constitue pas une 


gary où l'opposition avait com- 
mencé à se manifester et la réu- 
nion du mois de janvier. 

La campagne a repris avec plus 
de vigueur que jamais entre la 
réunion de janvier et celle de la 
dernière fin de semaine. Toute 
la presse française du pays a don- 
né à fond. C'est par ballots que 
les résolutions sont venues de 
tous les coins du Canada français. 
On rapporte que l'on a reçu à 
Ottawa plus d'un millier de té- 
légrammes dans les derniers jours 
qui ont précédé la réunion du bu- 
reau des gouverneurs. Cet appui 
vigoureux et unanime de tout le 
Canada français ne pouvait man- 
quer d'impressionner les diri- 
geants de Radio-Canada et les 
| dre à des arguments d'une pareil- 
| Il faut dire que les députés de 


| prolongation qui leur permettra 
| de se rendre chez eux. 

| Le gouvernement espère réussir 
|à faire voter la plupart de ses 
| mesures d'urgence avant le con- 
| gé pascal, mais les débats se pro- 
|longent à la Chambre des Com- 
|munes. Les partis d'opposition ne 
| paraissent pas viser à faire échec 
à une partie de cette législation, 
mais ils saisissent toutes les oc- 
casions d'embarrasser le gouver- 
nement. C'est ainsi qu'ils ont 
réussi à deux reprises à prendre 
|le gouvernement par surprise et 
à obtenir une majorité sur un vo- 
te dont le résultat a été plus tard 
annulé 

| Cela ne tire pas à coônséquen- 
ce, mais üne défaite de ce genre 
| est toujours cuisante pour le gou- 
vernement. Et elle permet à l'op- 


que tout ce qu'il a fait pour l'hom- | 
| de —LACORDAIRE, ichefs du gouvernement, 


| langue française sont intervenus | position de prétendre que la ma- 
pour appuyer le mouvement. Ils) (Suite à la septième page) 


>. 
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SAINT-BONIFACE 


A la Cathédrale "2 0 pores 


et du cierge pascal, La sainte 

Le futur autel leommunion sera donnée durant 
Vendredi dernier, le 19 mars, la messe, vers 10 h: le chant par 
une vingiaine de  parvissiens | les élèves du Collège. Confessions 
talent réunis à l'Archevéché |de 2 h. 39 à 5 h. 59 et à 7 k 30 


pour exprimer leur opiniss sur Dimanche de Pâques, 28 mars— 
un plan d'autel avec rétable tel! A ls grand'mense dé 11 h. sermor 
que concu par M. Louis Gauthier |par le R P. Gérerd Gauthier 
architecte à Montréal, mais en-!SSS, radioriffusé par CKSB A 
fant de la paroisse vénres 

Et dimanche après-midi, plus | FA ET HE lé 
de 200 personnes prenaient place | 
dans la salle du Collège où une 
photo en couleur du plan en ques 
lion était projetée sur un écran 


Les Dames Auxiliaires 
des Réservistes français 


Comme résumé de toûtes les! 
explications et expressions d'o. | La réunion mensuelle des Da- 
pinions. il à été décidé que lesimes Auxiliaires des Résefvistes 


Français a eu lieu le vendredi 


paroïissiens qui avaient été con- | 
voqués à la réunion du 19 mars) 
soient chargés, avec S, Exec Mgr! Waldorf, sous la présidence de 
G, Cabans, M le C Mme J-B. Burgovne, Les 
dier, de prendre une décision et discutés furent: leurs malades, 
que la souscription soit immédia- | le bazar et le tirage de la loterie 
tement lancée. Plus de $1700 fu-} Baïar 
rent souscrits sur les lieux mé-| Le bazar aura lieu en la salle 
mes Jubinville, de St-Boniface, le jeu- 
Semaine Sainte | di ler avril, où le tirage des prix 
Vendredi Saint, 28 mars—An- | fera 
niversaire de la mert du Sauveur Les Auxiliaires invitent cordis- 
Messe à 9 h.;: le chant par la Cho- | lement leurs amis et amies à ve- 
rale de la Cathédrale À 3 h.,inir passer avec elles une agréa- 
exercice du chernin de la Croix ble soirée tout en encourageant 
avec prédication par le R, P. Gé- | leurs oeuvres 
rard Gauthier, SSS L'exercice aiment 
sera radiodiffusé par CKSB: le 
chant par la Chorale de la Ca 
thédrale. À 7 h. 30, sermon sur 
la Passion: le chant par la Cho 
rale de la Cathédrale 


ré et les Syn 


M, Louis Chastagner 


M. Louis Chastagner, de 711 
rue Collège, St-Boniface, est dé 
cédé le sagedi 20 mars au Sa- 
Le défunt 


: natorium de Glendale 

Service de était âgé de 62 ans 
RA D î O Lui survivent son épouse, Mmi 
Régina Chastagner, 2 filles. Mme 
Jacques Boucher, de Keewatin 
KEAT S Ont. et Mile Loris, à ia maison 
% 2 fils, Rodolphe, de Wampun, 
À Bi onbfhraateont > ere Man, et Vivier, de Geraläton 


| Ont 

La dépouille mortelle fut trans- 
portée à Vassar, où les funérailles 
et l'enterrement eurent lieu 


CAFE PROTEAU 


Milles Æ et À Proteau prop 


A ecbté du poste des pompiers M. P, Coutu s'éccupait des fu- 
de Norwood nérailles 
REPAS — GOUTERS de 


U 
LIQUEURS DOUCES 


Service de 7 lours par semaine Mme A. bucharme 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h. pm me A. L. 


Demandes notre demi-poulet rôti |!+ Les funérailles de Mme Alexan- 
Téléphone 202 054 dre Ducharme, qui est décédée le 
| mercredi 17 mars, à sa résidence 
| 438, rue Notre-Dame, ont eu lieu 
en la cathédraie de St-Boniface 
le lundi matin 22 mars, à 9 h. 30 
La défunte, qui était âgée de 
87 ans, naquit à St-Norbert, Man 
Elle demeurait à St-Boniface de 
puis environ 60 ans. Son époux 
est décédé il y a 10 ans. 
| Mme Ducharme laisse dans le 
| deuil 5 fils: Harry, Antoine, Ray- 
|mond, Alexandre et Adélard, tous 
de St-Boniface: une fille, Mme J 
| Banks de Montréal, ainsi que 11 
petits-enfants. 
| La maison Coutu était en char- 


ge des funérailles. 
Î 
| 


Tél. 201 862 


148 ve Prorencher 
Bonitses” 


Portraits de moridges 
Photes de banquets, de réunions 
sociales et d'entonts 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


138. rue Marion, Norwood 
(A côté du Saieway, à l'est) 
Téléphone: 202 652 


Automobiles _ incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 
Tél.—Bureau 95 184 - Rés. 205 227 

612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE. an 


Le 
St. Boniface Garage 


situé à l'angle des rues Provencher 
et Archibald, est actuellement au 
service de sa clientèle 


G. Bédard D. Poirier 
Propriétaires 


19 mars courant, dans la salle du! 


surets | 


3 | 
; 


l'Académie St-Joseph 


I 
| Boniface la direction des 


Soeurs des Saints Noms de Jésue | 
er de Marie, célébrera le cinquan- | 
tenaire de sa fondation au mois 
prochain 


les an 


sous 


Académie Saint-Joseph de St- | 


a avril : 

Toutes iciennes élèves 
sont cordialement invitées à par 
ticiper aux fêtes qui s'ouvriront 
1le 15 avril par une messe solen 
nelle célébrée à la cathédrale par 
8 Exe, Mgr G. Cabana | 

Des nvitations individuelles | 
ont été envoyées aux élèves dont | 
les adresses nous sont connues | 
Celles qui n'en ont pas reçu | 
priées d'en avertir la trésorière de | 
l'Ammicale Marie-Rose, Mme Paul | 
| Toussaint, 642, rue St-Jean-Bap- | 
tiste, St-Boniface, (téléphone 205- | 
256 . 

L'on peut aussi s'adresser di- 
rectement à l'Académie Saint-| 
| Joseph, téléphone 202700. 
| Prière de répondre avant le! 
10 avril et d'indiquer d'abord vo- |! 
tre nom de jeune fille, puis votre | 
nom actuel, si vous êtes mariée, | 


mon ones «0 Bhoutan s Mantes 2 
Retraites fermées. 


|du poste CKY de Winnipeg les | Domremy, Sask., était de 


25 mars au ler avril: Reli- || 
gieuses de diverses communau- |! 


|| tés. Prédicateur: KR. P, Louis || 
Gagnon, O.M.I. 
AVRII 
6-8: CONGRES: Vicaires 


apostoliques et directeurs des 
Ecoles Indiennes. 

912: Jeuhes filles anglaises 
(Institut Collégial St-Joseph) 

13-16: Dames de Notre-Da- 
me de Lourdes et de St-Eusta- 
che: Prédicateur: KR. P, D. Ju- 
binville, O.M.I. 

16-19: Jeunes filles de St-A- 
dolphe, grades IX, X, XI et |! 
XII Prédicateur: R.P, D, Ju- |! 
binvilie, O.M.I. | 

19-22: Dames d'Otterburne | 


‘et de St-Pierre. Prédicateur: || 

R. P. D. Jubinville, O.M.L 
23—26: Jeunes gens anglais: || 

Collège St-Paui. 
26-—29: Date ouverte. 


Assentilie du 
Cercle Ouvrier 


A notre assemblée mensuelle 
de mars, notre président souhaits | 
la bienvenue à tous, 

Après la lecture des minutes et | 
de la correspondance reçue, M.| 
le secrétaire lut les noms de quel- | 
ques nouveaux membres, | 
| Après l'assemblée, le Rév. Frè- 
re Bruns, principal de l'Ecole 
| Provencher, donna une conféren- 
{ce intitulée “L'Orientation de nos 
|élèves”. Il nous parla de l'ensei- 
|gnement qui se donne dans cette 
institution. On y inculque d'abord 
aux élèves les connaissances chré- 
|tiennes, puis les sciences, On étu- 
die leurs capacités et leurs aptitu- 
des, pour orienter ensuite les jeu- 
nes gens vers leur profession à | 
| venir. On forme leur volonté, on 
| développe leurs facultés menta- | 
Iles et leur jugement, Les exer- 
Icices physiques occupent égale- 
ment une large part dans la vie 
dès étudiants. 

M. Louis Masson, professeur à 
St-Vital, remercia le Frère Bruns | 

|pour son intéressante causerie, 

Ensuite plusieurs adressèrent la | 
parole, entre autres M. l’abbé L. 
Blais, notre aumônier, M. J. Lan- | 
gelier, de la Banque Canadienne 
Nationale de St-Boniface, M. Jo- 
seph Vermander, etc. Ils appuyè- | 
rent tous sur la nécessité pour 
les élèves de terminer leur dou- | 
zième année. C'est aux parents | 
d'y voir et d'encourager leurs en- 
fants à poursuivre leurs études 
le plus longtemps possible. | 

Le tout se termina par la re-| 
présentation d'un film sur le Con- 
grès Eucharistique d'Ottawa. 


Il est impossible à une âme 
de subir sans tressaillement le 
souffle d'une autre âme. 

LACORDAIRF. 


REMPLACEZ CE MOTEUR “USE” PAR UN MOTEUR 


REFABRIQUÉ D'APRÈS LA MÉTHODE CHRYSLER 


Pas de perte de temps dans de longs 
réparages. Nous pouvons installer un 
Moteur Refabriqué d'après la Méthode 
Chrysler en mne seule journée. Ces 
moteurs sont fidèles aux standards 
établis par l'usine, quant à la précision. 
Toutes les pièces usées sont remplacées 
par des pièces NEUVES approuvées par 
l'usine. Chaque Moteur Refabriqué 


Refabriqué 
est testé au dy 


vous montrer 


d'après la Méthode Chrysler est muni 
d'un vilebrequin NEUF, Chaque Moteur 
D la Méthode Chrysler 


namomètre et garanti de 


fournir un fonctionnement semblable à 
celui d'un moteur neuf. 
Si vous nous consultez, nous allons 


ce qu'il y a de différent 


dans un Moteur Refabriqué d'après la 
Méthode Chrysler. 


Ne Réparez pas...REMPLACEZ! 


Vente et service d'autos Chrysler, Plymouth et 


camions Fargo 


DeGagné Moters Ltd. 


TELEPHONE: 203-041 


COIN DES RUES MARION ET DESMEURONS 


NORWOOD, ST-BONIFACE, MANITOBA 


| briel 


St-Eugène 


M. l'abbé A-J. Lafond, notre 
[nouveau vicaire, est arrivé au dé- 
but du mois pour remplir ses nou- 
velles fonctions. M. le Curé le pré 
senta aux paroissiens aux messes 
du dimanche, lui souhaitant la 
plus cordiale bienvenue 


! Construction 

| Le déménagement de nos bâtis- 
ses s'est terminé en beauté. La 
dernière section est arrivée le 
mercredi 10 mars, vers 4 h. 30 de 
[l'après-midi Le lendemain, elle 
était installée à sa place définitive 
|Tous les intéressés étaient trés 
heureux du travail accompli. Il 
n'y à pas eu un seul accident du- 
fant tout ce travail. Il y eut des 


.|pièces à changer et des répara 


Mme Thérèse 
Deniset à 
Radio-Canada 


Une série de 4 récitals de mu- 


sique française, sous les auspices | 


de Radio-Canada, sera irradiée 


lundis soirs, de 10 h. à 10 h. 30, 
à partir du lundi 29 mars pro- 
chain 

Les artistes seront Mme Thé- 
rêse Deniset, soprano, accompa- 
gnée de Koline MacKidd, et Mme 
Cecile pianiste." M 
Henri Bergeron sera l'annonceur 

Mme Deniset se fera entendre 
dans des oeuvres dé Debussy, Ga- 
Fauré, Hahn et Duparc 
Mme Henderson rendra des com- 
positions de Debussy et Ravel: 

Mme Henderson est l'une des 
pianistes et professeurs les plus 
renommés de Winnipeg. Elle fut, 
par le passé, présidente de l'as- 


Henderson, 


|sociation des professeurs de-nu- 
|sique au Manitoba et directrice | “ 


du “Women's Musical Club”, Elle 
fit ses études à Montréal et Dé- 
troit et participa, à maintes re- 


| prises, à des programmes de ré- 


ception ou radiophoniques. 


Mme Deniset-Souchon débuta 
dans la carrière du chant il y a 
environ 10 ans. En 1938 elle se 


rendit en France où elle pour- 
suivit ses études sous la direction 
de Ninon Vallin. Elle séjourna en 


Europe pendant la durée de la! 
débuts à l'opéra | 


guerre et fit ses 
dans la ville de Lyon, en 1941 
Deux ans plus tard, à Monte-Car- 
lo, elle chanta sous la direction 
de Paul Parnay de la “Symphonie 
Colonne.” En 1945 Mme Deniset 
donna son premier concert. à-Pa- 
ris Hans la salle Pleyel. 


Béatification 
d'un Français 


CITE DU VATICAN — Un 
religieux français sera béatifié 
solennellement en la basilique 
de Saint-Pierre de Rome, le 4 
avril, Il s'agit du frère Bénilde, 
dans le monde Pierre Roman- 
çon, des Frères des Ecoles 
Chrétiennes, A l'occasion de 
cette cérémonie, de nombreux 
pèlerins espagnols venant de 
Taragone sont attendus à Rome, 
où es séjourneront du 2 au 7 
avril. 


nd 


Le mercredi 17 mars avait lieu chez Mile Thérèse Lafrenière, de 


{tions à faire à un des deux ca- 
| mions et aussi au “jeen”’; ce furent 
| les seules avaries. Aussi, au prône 
de dimanche dernier, M. le Curé 
demandait à tous de remercier la 
{divine Providence pour la visible 
| protection qu'elle nous a accordée 
| et aussi saint Joseph que nous a- 
|vions fait notre avocat. M. le Curé 
|a chanté trois messes d'actions de 
grâces en son honneur, cette se- 
maine. | 


Visiteurs 
| _ M. l'abbé A.-J. Houle, euré de 
assage 
au presbytère à l'occasion du sacre 
de S. Exc. Mgr L. Tétrault, PB 
Cette semaine, M. le Curé a eu 
la visite de M. et Mme Joseph 
Jutras, son oncle et sa tante, de 
Letellier 


Nos malades 

Nous sommes eureux d ap- 
prendre que M. Ed. Choquette est 
{sorti de l'hôpital depuis une di- 
zaine de jours. Nous lui souhaitons 
un parfait rétablissement. 

Mme Wilfrid Normand est en- 
core à l'hôpital de St-Boniface 
Nous lui souhaiions de revenir 
| bientôt au milieu de sa nombreuse 
famille 

M. Joseph Muloin est toujours 


à sa demeure, alité depuis plu- | 


| sieurs mois. Il ne manque pas d'é- 
difier son entourage par sa rési- 
| gnation. 


Partie de cartes 


anglaise de la paroisse. L'assis- 
tance n'était pas aussi nombreuse 
que d’habitude, Mme Jules Ver- 
mette et M. 
| tous deux les prix de série, Ils re- 
curent chacun $10.00 

Merci à tous de leurs encoura- 
gements, Le bazar est en marche. 
Nous réserve-t-il des surprises? 


PETITE NOTE 
Fiantailles 
M. et Mme Charles Senez, de 


|St-Boniface, annoncent les fian- 
{çaäilles de leur fille unique, Mar- 


{celle-Laura, avec M. Oscar Bois- | 


sonneault, fils de Mme H. Bois- 
sonneault, et de feu M. Boisson- 
neault. 

| La bénédiction nuptiale leur 
{sera donnée en la cathédrale de 
St-Boniface, le samedi 10 avril, à 
11 heures 


| 
| 
| 
| 


Je crois à l'attachement des 


| hommes comme je crois à la bon- | 
té de Dieu. L'homme trompe et | 


{Dieu ne trompe jamais; c'est là 
| leur différence; l'homme ne trom- 
{pe pas toujours; c'est là sa res- 
semblance avec Dieu, Créature 
faible et faillible, son amitié «a 
d'autant plus de prix qu’il la con- 
| çoit et la porte dans un vase plus 
fragile. 11 aime sincèrement dans 
un esprit sujet à l'égoïsme: il 
aime purement dans une chair 
|corrompue; il aime éternelle- 
!menñt dans un jour qui finit, 
LACORDAIRE,. 


La dernière partie de la série | 
a été confiée aux gens de langue | 


Marion gagnèrent | 


Winnipeg, Man 


Réelle valeur en fait de 


Chape 


aux de printemps 


pour hommes 
Ces jolis chapeaux de feutre de fourrure annoncent le 

Ils sont d'une mode élégante, de teintes at- 
qui feront mieux ressortir vos nouveaux ha- 


printemps ! 
trayantes 
bits du pri 


en soie. Gr 


* bleu et bleu-gris 


2€ 


mors 1948 


ss 


doublés 


ntemps. Modèles avec bord rabattu 
is pâle, moyen et foncé; faon pâle et moyen, 
65% à 75% 


Gants en peau d'agneau non doublés — Deux groupes, 
entièrement cousus à la main ou avec points de fantaisie. 


Stvle droit 
8 a 101 2 


Dudsons Dan Co 


Naturel gris, brun 


3 95 


Accessoires pour hommes, Rez-de-chaussée, 
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pan. 


Précieux-Sang 


| Partie de cartes 


La soirée de cartes du 16 mars, 
organisée par les élèves des gra- 
des 7, 8 et 9, réalisa un succès 
|exceptionnel et rapporta la som- 
|me de $284.50 nets. 


Nos enfants méritent certaine- 
ment des félicitations pour leur 
bon esprit et le dévouement dé- 
ployé à cette occasion. Un merci 
tout particulier à M. V. Labelle, 
l'organisateur en chef, qui n'a 
pas ménagé ses encouragements 
et dont l'enthousiasme souleva 
celui des autres, Notre reconnais- 
sance va aussi à nos bons amis 
de St-Boniface et de St-Vital dont 
la générosité et l'encouragement 
nous sont si précieux. 
| Les élèves des autres grades 
|(1 à 7) organiseront leur partie 
de cartes pour le mardi 13 avril. 
On dit qu'ils visent à dépasser les 
grands élèves, Qui vivra verra! 
En attendant, soyez certains de 
réserver votre soirée du 13 avril 
pour venir vous amuser au Pré- 
cieux-Sang. 

Prix de cinq mains: Mme Bloo- 
me, M. Laporte, M. Alec Roussin, 
M. F.-X. 


|taine, Mme Rodrigue. 
Prix d'entrée: Mme Paul Huot. 
Le premier prix de la rafle 
($10.00) échut à Rowan Delorme, 
élève du grade VIII. Les dix beaux 


Shower en l'honneur de Mille Senez 


shower en l'honneur de Mlle Marcelle Senez dont le mariage avec M 


avril 


Claudette Létienne et Ernest Joyal présentérent les cadeaux à l'héroïne de la fête, Le shower | 
avait été organisé par Milles Thérèse Lafrenière et Aurore Raiche. Servirent le goûter Marie et Thérèse 
Boissonneault, Georgette LaRivière et Flore Lafrenière. Quarante-sept personnes assistaient au shower 
On remarque sur cette photo: Mme H. Boissonneault, Mile Marcelle Senez, au centre, et Mme C. pe. 
À droite et à gauche de Mlle Senez se trouvent Ernest Joyal et Claudette Létienne, 


186, Boulevard Doliard, un | 
O. Boissonneault aura lieu le 10 


Desserte | du | 


aillé, M. H. Pelletier, 
Prix de “pool”: M. Aimé Fon- 


free dramatique de St-Boni- 


chevaux (ornements) furent ga- 
gnés par: M. N. Delorme, M, A. 
| Delorme, Sr M.-Cécile, M. Martin, 
M. le Dr J.-J. Trudel, M. Ledoyen, 
| Marius Musso, Mme Monnier et 
|deux autres personnes dont les | 
|noms nous échappent. 


Dons 
| Plusieurs personnes de la pa- 
| roisse ont eu l'obligeance de re- 
mettre à M. le Curé la somme 


|nécessaire pour l'achat d'un et 
même de plusieurs bureau, de 
classe. Nous les en remercions 
sincèrement et nous invitons les 


leurs moyens le leur permettent. 
M. l'abbé M. Sabourin 


Nous souhaitons la plus cordia- 
le bienvenu- à M. l'abbé Maurice 
Sabourin que $. Exec. Mgr G. Ca- 
bana a nommé vicaire en rempla- 
cement de M. l'abbé E. Lafond. 
M. l'abbé Sabourin ne nous est 

as étranger puisqu'il a célébré 
‘une de ses premières messes en 
notre chapelle, l'an dernier, 


Demi-finaliste 


Mon Guide au Cinéma 


Good News mi 
Bambi Gites 
The Adventures of Tom 
Sawyer 

The Corsican Brothers 
Last of the Redmen 
Wild Horse Mesa 
Unconquered 
Sweet Genevieve … 
Black Bart 
Whispering City … 
It Had To Be You . 
South of Pago Pago 


1—-N'oftre aucun danger pour le 
ublic en général 
[Ne convient qu'aux adultes sé 
rieusement formés 
[IA rejeter parce que condamnable 
en partie 


IV-Condamné 


SDS ne et ont pet 


BE 


L'amitié est un parapluie qui 
se retourne dès qu'il fait mau- 
vais temps.—P, VERON, 
es 
PS 


Peinturage et décoretion 


autres à suivre leur exemple, si 


De nouveau, Mile Louise Roy, 


face, se voit décerner l'honneur 
d'être choisie comme demi-fina- 
liste au programme “Singing 
Stars of Tomorrow.” On sait que 
l'an dernier, Mile Roy s'est clas- 
sée deuxième parmi toutes les 
concurrentes qui prirent part à 
ce programme si populaire, 

Mlle Roy se fera entendre di- | 
manche prochain, le 28 mars, ! 


AGITATEURS ETRANGERS 
LONDRES — “Ii y a un nom-| 
bre considérable d'agitateurs | 
communistes étrangers en Italie | 


dont la plupart sont des Russes,” 
affirmait le correspondant du 
News of the World à Rome. “La | 
plupart de ces agitateurs — pré-| 
cise-t-il — qui sont entrés clan- 
destinement en Italie se cachent 
sous le nom de personnes dépla- 
cées.”" 


11 y a dans la pure amitié un 
goût où ne peuvent atteindre ceux 
qui sont nés médiocres 

LA BRUYERE 


PI 


SERVICE PROMPT, 


N LUMBER : FUE] 
Téléphones 201 105-06 
SUR 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE — MUILE — ACCEAOIRES 


PNEUS — REPARATION 
Service de 24 heures 


A. COUTURE W RAYALL 
Propriétaires 


Tél: 202 961 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P RAIMBAULT Président 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et de 
Chauffare eu, etc 


Ameublements d'églises et boiserie 
fine etc, etc 
st-Bonitace Téléphone 201 283 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
(Norwood) 


Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Pros. 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 


ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 


306, rue Main Tél. 93 481 
Plus de 40 ans d'expérience 


CE 


ET COURTOIS 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


Paquebots 
St-Boniface 
Téléphone 201 351 


ee 


a. 


LA LIBERT 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Dunrea 


Il y à quelque temps, M. Nor- 
bert Légaré, qui était parti de- 
puis 17 ans, est venu voir ses | 74 
rente, M. et Mme Barthélency 
£aré, ainsi que ses frères el soeurs. 
A cette occasion, Mme Bonnefoie, 
de St-Claude, et Mme Campbell, 
de Winnipeg, ses soeurs, sont ve- 
nues le rencontrer. 

Notre curé, M. l'abbé J. Ber- 
trand, est allé, le jeudi 11 mars, 
assister au sacre de S. Exec. Mgr 
L. Tétrauit, 

ét Mme Félix Paradis, de 
Somerset, étaient en promenade 
ici dimanche dernier 


Partie de cartes 
La troisième partie de cartes 
qui à eu lieu le dimanche 14 mars 
» rapporté la somme de $181/00 
Gouret 
Le club des jeunes a remporté 
une belle victoire sur celui de 
Roland, car le jeu était serré, sur- 
tout à la dernière période 


Pur contre, nos Joueurs ont es- 
suyé une défaite à Margaret | 
Nos malades | 

M Alphonse Boulet est revenu | 


de l'hôpital 

Il nous fait plaisir d'apprendre | 
que Mme Philippe Bisson, qui a 
été bien malade, va un peu mieux. 


| 


OMER MARCOUX 


Assurances Générales 


Vie, feu, outo, accidents, etc. 


LORETTE 


MAN. 


Teléphones: 


3224-3 — Winnipeg: 98-411 


Dugald: 
97-191 


| 


Examen de la vue | 


Téléphones 
Pour examens: 
942 


te étage 
Edifice 
Kensington 
215, avenue du 
ortare 


Laboratoire: 
WINNIPEG 91 146 


| variés: 


| Fauré, 


ite Côté, parla éloquemment des 


Des correspondants spéciaux de 


“La Liberté et le Patriote” 


St-Jean-Baptiste Lt à le passé, aux causes les plus | 


Soirée annuelle des 


Chevaiiers de Colomb ques. 
Le 21 mars, les membres du Chansons irlandaises | 
sous-coriseil des Chevaliers de Co- | 
lomb de St-Jean-Baptiste, avec Quatre gentils couples costu- | 


le concours de leurs nombreux 
amis, donnaient, à la salle parois- 
siale, leur soirée annuelle. 4 

La belle température permit, 
comme à la mascarade récente, 
d'avoir une saile remplie où les 
villages environnants et même 
éloignés étaient largement repré- 
sentés. 

Trois Fréres Chevaliers du Con- 
seil Provencher, MM. Auguste Cô- 
té, Ernest Dumas et Paul me 
avaient aimaïlement accepté Vin 
vitation d'être avec nous à cette 
occasion. 

Le programme était des plus 
jeux de cartes, chansons 
et danses, choeurs, allocutions, 
histoires comiques, tirage de prix 
ainsi qu'une farce en un acte. 

Le Frère A.-S. Beaulieu fut l'ha- 


lbile animateur du programme, 


Chseur mixte 

Un choeur de jeunes gens et 
| filles revêtus de magnifiques cos- 
tumes nous fit entendre d'abord 
| le “Rosaire”, avec accompagne- 
{ment de piano par Mme Beaubien 
et solo de violon par M. D. Dupas. 
Puis les “Rameaux” de Gabriel 
Comme les numéros, le 
| décor était très approprié à l'ap- 
| proche des jours saints, puisqu'au 
| centre de la scène, on avait dressé 
une belle croix illuminée. On a- 
vait placé tout autour de nom- 
breuses palmes et, au second mor- 
ceau, chaque artiste en portait. 
La soliste était Mile Rose-Marie 
Bissonnette, L'harmionisation vi 
l'interprétation furent des mieux 
réussies. 

Allocutions 

Le Grand Chevalier, M. Augus- 
25 ans du Conseil Provencher, de li 
la formation de ses 14 sous-con- 
seils et exp;‘qus le but de la Che- 
valerie et ses différentes oeuvres. 

M. Ernest Dumas, d'une maniè- 
re claire et précise, fit l'historique 
des sous-conseils et insista sur 
les avantages que nous, Canadiens 
français, retirerions des centres 
mes qu'on se propose d'éta- 


sous-conseil, 
prononça en termes choisis une | 
courte allocution au nom des Che. | 
valiers de St-Jean-Baptiste. 


avec beaucoup de 
ceux qui 


Ensuite, le docteur A. Landry 


raconta quelques histoires com. | 
: 


més chantérent avec entrain un 
groupe de chansons semi-comi- |à l’âge de 65 ans, M. Edmond 


du pays de la verte Erin avec | 


me 
pr caractéristiques. 


Le concours lancé il y a quel- 


ques semaines afin de trouver un | 
nom pour ls future patinoire prit | parents et d'amis assistaient à ses 
fin, La gagnante, Mme F. Tisseur, | funérailles. 

avait suggéré “La Palestre de st-| 
Jean-Baptiste”. 

Suivit un numéro dont le titre | 
mystérieux était simplement “im- 
provisation”. Il s'agissait de chan- 
sons à répondre avec cou 4 
pleins d'esprit, Leg 0 
G. Beaubien, sur les 
attributs de certains 
Les Frères de la ville et les mem. 
bres d'ici furent invités à chanter 
“Alouette” sur l'estrade, Les voix 
sonores des Chevaliers 
rent l'enthousiasme de 


és par 
ualités et 
hevaliers! 


soulevé- 
la foule. 
Un chanteur de St-Joseph, M. 


Marcel Rémillard, dont la réputa- | 
tion n'est plus à faire puisqu'il| 
gagna un prix lors du concours | 
de CJOB, nous a charmés de sa 
belle voix dans deux chansons, et | tous ses parents et amis qui l'ont 


fut vivement applaudi. 


Notre très dévoué président du | 
M. AS. Beaubien, | 


Pour terminer, une farce inti- 


tulée “A l'Auberge numéro trois” 
amusa beaucoup l'assistance. Féli- | 
citations à MM. Dupas, père, Roy, | 
Landry et Dupas, fils, qui ont si| 
bien jouer leurs rôles. 


Remerciements 
M. 


savoir-faire 


ier l'excellente organisatrice, 


Mme Germaine “Beaubien. 


” Somerset 


L'aviateur René-L. Jubinville, | 


stationné à Centralia, Ont., est de 


assage chez ses parents, M. et 


Ame Laurent Jubinville. 


renüra ensuite à Edmonton, Alta, 


pour suivre un cours spécial, 


M. Paul Baccaert exprima en 
termes émus toute la fierté qu'il 
ressentait d'être Chevalier et d’ap- 
que à un ordre qui compte 

50,000 membres qui prêtent leur 
aide, comme ils l'ont souvent fait 


merset 7, Souris 
à Souris: 


Gouret 
Nos “Midgets” ont réussi à vain- 
cre Souris: lère partie, ici: So- 


; 2ème partie, 
Somerset 7, Souris 7. 


le maire S. Marion remercia | 


avaient contribué au | 
succès de la soirée et en particu-| 


Il se | 


Poussins Oakland 


Les éleveurs de pous- 
sins qui surveillent at- 
tentivement les prix du 
marché placent leurs 
commandes pour les 
poussins OAKLAND 
MAINTENANT. Lais- 
sez les poussins OAK- 
LAND faire des profits 
pour vous cette année 


Poussins 


OAKLAND Race SSP 
approuvés OAKLAND 
100 50 25 100 50 2s 
1750 925 485 

31.00 16.00 8.25 

1625 6.60 455 

29.00 15.00 7.75 

1425 7,60 405 

29.00 15.00 7.175 

1525 8.10 43% 

21.00 14,00 7.25 

1525 8.10 430 

21.00 14.00 7.25 A 

#00 4,50 250 Hvy ‘Ckils, au 31 mars 
10.00 5,50 3400 Hvy.Ckls. du ler avril 


Poulettes 96% exactes 
en vie garanties. 
Prix sujets à changement sans avis 


OAKLAN D 


458-860, avenue an 
WINNIPEG, M 
nm — Avenue, 1.0. 31-33, fème rue 
suphin, Man, Brandon, Man. 


Poussins mâles 


109% arrivent 


Lena 


PRETS 


accordés sur fermes, à 5%— 
sur propriétés de ville à 414% 


Fermes à louer 


Pour plus LA as ements, 
ad ALLARD 
499, rue Ri St-Boniface 


Tédptone 201 809 


N' sartre ee pas de lettres. — Faites 
emandes personnellement. 


L'algèbre expliquée 


Cours par correspondance 
sur le calcul algébrique 
Pour étudiants, adultes 
et professeurs. 
Nouvelle méthode d'enseignement 


de l'algèbre. 
Tout est prouvé, justifié et expli- 
vo comprenez le pourquoi de cha- 
" cune des opérations 
Ce cours sa fait l'intelligence. 
Augmentez vos chances 
de devenir ve compétent 
Il en étudiant le calcul algébrique. 
Pour plus de détails, 
TD la Véireulaire explicative 
indiquant votre profession, 
à M. l'abbé Jean-Claude ee aie 
Collège Jean-de-Brébeuf, 
3200 Che Ste-Catherine, Case 1$ 
Mortréal, 26, P.Q. 


Allez chez 
E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, 


St-Boniface 


Téléphone 203 970 


dc 


Pour toutes vos 


réparations 


et pour 


d'automobiles 


vos achats 


de gasoline et d'huile 


X 


Représentant 
McCOLL-FRONTENAC 


I1 fallut dix minutes de jeu sup- 
plémentaire pour remporter cette 
victoire, Leurs prochains adver- 
saires seront les joueurs de Min- 
nedosa. 
Fête de saint Joseph 

Les paroissiens, jeunes et vieux, 
ont témoigné leur dévotion à saint 
Joseph en assistant à la messe et 
en communiant nombreux le jour 
de sa fête. 


Lorette 


Un bon nombre d'hommes ont 
suivi cet hiver les retraites fer- 
mées. Ils sont revenus enchantés, 
[ee promettant bien d'y retour- 
ner l'an prochain. 

Un groupe de dames ont suivi, 
au déljut de mars, une retraite 
fermée’à St-Boniface prêchée par 
le R, P. D, Jubinville, O.M.I. 

M. Marcel Bohémier est de re- 
tour de Vancouver où il a passé 
une partie de l'hiver. 

M. et Mme Aurèle Ross ont 
perdu leur bébé, Claudette, âgée 
de 2 mois, Nos sympathies à la 
famille. 

Le dimanche 7 mars, M. et Mme 
| Etienne Bohémier passait la fin 
de semaine chez leurs parents. 

Le jeudi 11 mars, quelques con- 
frères, amis et parents de S. Exec. 
Mgr L. Tétrault, P.B., ont assisté 
à la cérémonie du sacre et au 
banquet offert en son honneur. 

La partie de cartes du diman- 
med 14 mars, au profit des oeu- 

vres paroissiales, organisée par 
ile district Ouest de la paroisse, 
fut un grand succès. 

Après quelques mains de whist 
et du bingo, un succulent goûter 
fut servi par les dames de l'ar- 
rondissement. Nos amateurs mu- 
siciens de bonne volonté nous 
ont fourni un programme de 
chant et de musique. 

Les organisateurs méritent de 
|chaleureuses félicitations pour 
leur excellent travail. Sincères re- 
merciements aux personnes qui 
{ont contribué, d'une manière ou 
d'une autre à rendre cette soi- 
| rée si gaie et agréable. La veillée 
se termina par le chant “O Ca- 
nada.” 

Plusieurs beaux prix ent été 
gagnés: prix de cartes pour les 
| dames: Mme Denis Dorge, Mlle 
| Claire Laurin, consolation, Mlle 
| Eva Grégoire, Messieurs: M. 
| Charles Gautron, M. Hector Du- 
| gas, consolatior: Télesphore Dor- 
| ge, prix d'entrée: Mile Graziella 
Desorcy, M. J.-A, Pelletier. 

Sincères remerciements aux gé- 
|néreux donateurs: Pool Elevator, 
| Red. River Elevator, P. Mondor, 
| Kiewel's Brewery, Mile Rita 
| Brière, Tourist Hotel, Mme Col- 
| lin, St-Bon., Steele Brigg's Seeds, 
Phil. Denmarcke, Dawson Hotel. 
| Mme J. Grégoire, Mme J. Mc- 
Dougall, Mme J. Grossman, St- 
| Boniface Hardware, Brabant Frè- 
| res, V. Carbonneau, la Cie Ea- 
| ton, Weïbe’s Repair Shop, Boston 
Clothing, Pacific Exchange, Al- 
|Éerta Exchange. 


Pharmacie 
Préfontaine 


A.-E. Paquin, prop. 
Prodiuts pharmaceutiques 


197, avenue Provencher 


Tél. 243 3 || 


St-François- 


Xavier 


Deces 


Le lundi 15 mars, est décédé 
à l'hôpital Général de innss. 
-Jo- 
seph Breland, époux de feue Em- 
ma Deschambault, Il fut inhumé 
le 17 du courant dans le cimetière 
paroissial. Un grand nombre de 


Partie de cartes 
Le 21 mars, les élèves de l'école 
supérieure donnaient une partie 
| de cartes au profit de la paroisse. 
| La salle était remplie à capacité, 
effet, un grand noinbre de 
jeunes gens des paroisses de St- 
Eustache et d'Elie ont participé 
au petit concert en même tem 
qu'au plein succès de la soirée. 
Merci à tous. 


| Laurier 


Remerciements 
Mme J.-E. Trottier désire re- 
mercier, par la voie du journal, 


|si bien accueillie durant son ré- 
|cent séjour à Montréal, Un merci 
| spécial à ses enfants qui r ont ren- 
|contrée à la gare, ainsi qu'à M. et 
Mme T.-E. Guay qui, le 7 mars 
dernier, ont bien voulu offrir un 
|succulent dîner en son honneur. 
| Inutile de dire que Mme Trottier 
éprouva une bien grande joie de 
revoir tous les siens qu'elle avait 
| quittés depuis six mois. 


IN.-D. de Lourdes 


Baptêmes 

Une bien touchante cérémonie 
se déroula après Vêpres.,diman- 
|che dernier, le 21 mars, ‘lorsque 
lle R. P. Emile Champagne admi- 
nistra le sacrement de baptême 
à un adulte, M. Erdman C. Buhr. 
M. et Mme Gustave Vigier étaient 
|parrain et marraine, Les fidèles, 
| présents en grand nombre, sui- 
vaient les détails de la cérémo- 
nie dans un livre intitulé “Cé- 
| rémonie du Baptême”, 

Le nouveau candidat au bapté- 
me répondit clairement et avec 
fierté à toutes les questions que 
lui posait le prêtre, et reçut avec 
piété toutes les onctions. 

À son nom fut ajouté celui 
d'Edward; saint Edouard sera 
done désormais son patron et pro- 
tecteur, 

Nous avons un frère de plus 
dans notre sainte Eglise, Réjouis- 
sons-nous, 

Le même jour fut aussi baptisée 
Claudette-Marie-Dorothée, enfant 
de Jean Bérard et de Louise Au- 
gert, de notre paroisse. M. et Mme 
Pierre Vigier étaient parrain et 
marraine, 

Fête de saint Joseph 


La fête de saint Joseph ne passa 
pas inaperçue chez nous. Les pa- 
roissiens témoignèrent leur dé- 
votion au patron national en as- 
sistant nombreux à la sainte mes- 
se, Un grand nombre reçurent la 
sainte communion. M. le Curé 
officia et les élèves des grades 
supérieures exécutèrent le chant. 

L'après-midi les élèves des gra- 
des XI et XII invitèrent M, le Cu- 
ré et le R. P. E. Champagne, 
CR.IC. à une petite réunion in- 
time, On iut une adresse à notre 
nouveau Pasteur ainsi qu'à notre 
dévouée maîtresse à l'occasion 
de sa fête patronale. 

La journée se termina par la 
Bénédiction du Saint Sacrement 
à l'église, 

Balle au camp 

Le club de balle au camp No- 
tre-Dame a tenu son assemblée 
annuelle le 20 mars dernier, sous 
la présidence de M. Joseph Ba- 
zin. L'assistance nombreuse à la 
réunion montre l'intérêt du pu- 
blic envers le Club. La salle pa- 
roissiale n'existant plus, M. J.-B. 
Dervoche offrit généreusement l’u- 
sage de la “show-room’”’ de son 
spacieux garage pour cette occa- 
sion. 

Les officiers élus pour 1948 
sont: J.-B. Deroche, . président, 
Marcien Emond, vice-président; 
A. Girouard, Len Conrad et Mein- 
rad Roch, directeurs. Marcel Roch 
resie comme gate M cru nt À 
Jean Brick gérant, et Paul 
sage et Pierre Vigier, de. 
gérants. François Fouasse est 
nommé arbitre officiel du club, 
aidé, à l’occasion, de Len Conrad. 

Les fonctions du gérant et de 
ses assistants furent clairement 
définiés. Les surveillants nom- 
més pour les parties sont Louis 
Lemoing et Pierre Daudet, 

Une discussion animée eut lieu 
au sujet du travail à faire sur le 
terrain des jeux. fut idé à 
l'unanimité que l'exécutif se char- 
gerait de faire les démarches né- 
cessaires auprès des municipalités 
de Lorne et South Norfolk pour 
l'aplanissage du terrain afin d'a- 
voit au moins deux ou trois losan- 
ges qui serviront pour les tour- 
nois que l'on se propose de faire 
à Lourdes cet été. 

Il a été aussi décidé d'encou- 
rager fortement l'équipe junior 
de balle au camp. A cette fin 
MM. Emond et Girouard furent 
nommés pour diriger l'équipe des 
jeunes. 

De cette réunion, on pourrait 
noter que le président, secrétaire 
et gérant et assistants-gérants ont 
tous été réélus pour un nouveau 
terme. De cela on ne doit pas 
s'étonner, puisque l'an passé, ils 
ont su avec habileté, diriger le 
club au championnat de la ligue 
Sud Centrale, 

| Nous vous promettons encore 
| de belles parties de balle au camp 
à Lourdes pour cet été. Les jou- 
eurs sont tous bien décidés de gar- 
der à Lourdes la coupe si vaillam- 
ment gagnée l'an 

Nous comptons vous revenir 
encore au cours de la saison pour 
vous faire connaître les activités 
du club de balle. À bientôt. 

Le secrétaire. 


ON DEMANDE 
Institutrice diplômée, cana- 
ee pe française, parlant l'an. 

| y couramment, pour école 
e campagne. Salaîre, $1,200. 
Maison de pension à 50 verges 
de l'école. S'adresser à M, 
Louis Huberdeau, secrétaire, 
Distriet Scolaire Ellice, St-La- 


Ouverture de l'école le 24 août. 
S'adresser à Mme Hermine 


Grande-Clairière | | 


Nos étudiants de l'école du] 
village ont fait preuve dernière- | 
ment d'une grande générosité et | 
charité en contribuant la som- 
me de $55.50 pour le soulagement 
des enfants de l'Europe. Nous 
félicitons ces écoliers qui surent 
renoncer à certaines douceurs 
pour contribuer de leurs oboles 
à adoucir la misère de leurs frè- 
res éprouvés. 


Artiste invitée 


Lors du dernier programme 
de la saison de la “Northern 
Electric Hour”, lundi prochain, 
le 29 mars, l'artiste invitée sera 
Pierrette Alarie, soprano vosa- 
lisatrice de Montréal, et étoile 
de l'Opéra Métropolitain. 


Le dimanche 21 mars les élè- 


ves de l’école secondaire donnè-| Bons 


rent une partie de cartes dans la 
salle paroissiale dans le but de 
venir en aide aux pauvres enfants 
de l'Europe. Grâce à la coopéra- 
tion des élèves, des paroissiens 
et de nos voisins, cette petite f6- 
te rapporta un succès inespéré. 
Nous eûmes le bonheur de pou- 
voir envoyer une jolie somme au 
Comité en chyvs de cette oeu- 
vre de Les élèves des 
classes es ver À avaient, par des 
contributions ‘ volontaires, géné- 
reusement aidé à grossir le mon- 
tant de la partie de cartes. 

Les élèves tiennent à remer- 
cier cordialement M. le Curé, qui 
rehaussa la soirée par sa présen- 
ce, 
entrain habituel, notre commis- 
sion scolaire qui, pendant la soi- 
rée, s'est dévouée sans répit et 
avec tant de savoir-faire pour 
en assurer le succès 

Les élèves veulent remercier 
aussi tous les donateurs de prix 
de si grande valeur et tous ceux 
qui les ont aidés à réussir si bien. 
Parmi nos bienfaiteurs citons 
M. le Dr Sedziak, M. C. Chabot, 
M. R. Person, Mme Riddell, M. 
H. Desilets, M, Gillis, M. le gé- 
rant de la Coopérative, M. À. D. 
Bernardin, M. L. Dufour, les Com- 
pagnies d'Eaton, Baie d'Hudson, 
Canada Bread, Boston Clothing, 
etc. 

Au nom des pauvres petits en- 
fants qui profiteront de ce beau 
geste, nous renouveons nos re- 
merciements et l'hommage de no- 
tre sincère reconnaissance. 

Tableau d'honneur 

Grade 1: Cyril Goulet, Joséphi- 
ne Le Sann. 

Grade II: Monique Houde, Y- 
vette Girard. 

Grade III: Fleurette Houde, Jac- 

ueline Désilets et Céline Gou- 
îe t (ex-aequo). 

Grade IV: Sheila Dauphinais, 
Shirley Black et Pauline Houde 
(ex-aequo). 

Grade V: Joyce Gillis, Angela 

+ | Girard et Elva sie (ex-ae- 
quo). 

Grade VI: Eva Bouchard, Gisè- 
le Houde. 

Grade VII: Vernette Aquin, 
Aurea Bremner. 

Grade IX: Kathleen Medwy- 
duk, Marthe Bernardin. 

Grade X: Betty Schwartz, Eu- 
phrasie Le Sann. 

Grade XI: Céline Houde, Anne 
Medwyduk. 


Ste-Rose du Lac 


Tableau d'honneur 
Grade XII: Isabel Berkvens, 
93%; Valdina Olafson, 91%. 
Grade XI: Marie Guillas, 90; 
Warner Frers, 86. 
Grade X: Dee Bothwell, 88; 
+ pasal Hurst, 88; Cécile Morin, 


sale IX: Constance Caley, 80; 
William Frers, 71. 

Grade VIII: Daniel Molgat, 89; 
Lorraine Coombs, 85. 

Grade VII: Anita Delveaux, 90; 
Thérèse Pineau, 79, 


Grade VI: Kaina Thorne, 
Hélène Legal, 79. 
Grade V: DER, Lambert, 83; 


Kathleen Morley, 80 
Grade IV: Lenora Johnson, 


Joan Olsen, 83 


XII: Isabel Berkvens, 95; 
| Hélène Dufresne, 88; Yves Le 
| Sann, 53. 

Grade XI: Marie Guillas, 97; 
Valérie À ag ve 89; Simone Car- 
rière, mu Ÿ P Petillion, 83; 


lange nd, 

Grade X: cale Morin, 90: Pa- 
tricia Hurst, 80. 

Grade IX: Denise Deiveaux, 72; 
Louis Pineau, 70, 


ses encouragements et son |Bons 


# 


ET LE PATRIOTE 


AURA LIEU À 
l'hôtel Marlborough le samedi 3 av 


en l'honneur 


POUR 


Prix du billet $1.75 


En vente à la Banque Canadienne Nationale, rue Main, Winnipeg, ou chez 
M. Huot, marchand tailleur, 200, avenue Provence 


Saint-Alphonse 


Remerciements 
M. et Mme Henri Fifi remer- 
cient de tout coeur les Révéren- 
des Soeurs Grises et les gardes- 
| malades de l'hôpital de St-Boni- 


La légalité ee 
loi du cadenas 
non contestée 


OTTAWA — Le gouvernement | face de leurs soins si empressés 


et si délicats prodigués à leur 
fils, Hubert, durant sa longue et | 
uébecoise dite “du cadenas”, & | douloureuse maladie, Ils remer- 
déclaré aux communes le très/|cient aussi tous les parents et 
amis de St-Boniface, St-Alphonse, 
justice. | Bruxelles et Swan Lake, qui ont 
“Aucune mesure n'est envisa- pris part à leur deuil par leurs 
gée à cet effet”, a dit le ministre | services et leurs témoignages de 
en réponse à une DORARR | | sympathie. 


de M. T. J. Bentley, député C.C manne remagenenneets 
de Swift Current. Ste-Anne des 
Chênes 


La loi du cadenas, adoptée en | 
1937, permet aux autorités pro- 

Grade XII —— Alma Desrosiers, 
Laurette Tougas. 


vinciales du Québec de cadenas- 
Grade XI — Rita Faucher. 


ser tout établissement que l'on! 
soupçonne de distribuer de la! 

Grade X — Irma Boivin, Ray- 
monde Tougas. 


propagande communiste. 
Grcde IX — Lucie de Monti- 
gny, Agnès Desrosiers. 
Grade VIII — Jeannine Hé- 


fédéral ne se propose pas de sou- 
mettre à la ur suprême la loi 


hon. J. L. Ilsley, ministre de la | 


Les marchés 


23 

Bouvillons, jusqu'a" 1050 iv. bert, Gérald Perron. 
De choix 4162-86 Grade VII — Berthe Magnan, 
| A otage *1300— 1500 | Léon Blanchette. k 
Ordinaires 10.00— 12.00 Grade VI — Patricia Tougas, 
ere au-dessus ce 1050 lv K André Charrière. 
De choix #1625—4675| Grade V — Jeanne Benoit, Ro- 
us” ! 500 |nald Van Halst. 
Génisses Grade IV — Paul Desautels, 
De choix … Pierrette Maurice. 
Bonnes Grade III-—Irma Tougas, Gil- 
Veaux engraists bert Pattyn. 
De choix .….…#16.00—$16.50 Grade II--Dora Lavack, Noël- 
Moyens .. 12.00— 14.50 | ]a Vandale. 
Vaches Grade 1 -— Norma Grégoire, 
unit su 10 2%] Huguette Desautels. 
Tatreaux Cours Prép. — Marcel Fau- 
Bons ? $10.50—$1125 | cher, Béatrice Tougas. 
Ordinaires . 9.00— 10.00 
La rene e de see . . 
Es .su:# Un journalisme 

Page EE . 8.50— 9.50 


Génisses de boucherie 
Bonnes 


| plus national est 


Ordinaires À 
pen requis: Maheux 
Veaux de, boucherie HAMILTON — L'abbé Arthur 


Maheux, de l’Université Laval, 
parlant la semaine dernière de- 
solvant les membres du Women's 

Canadian Club a réclamé pour le 
Canada une meilleure école de 
journalisme, “Notre presse, dit- 
il, pourrait être et devrait être 
moins “locale” et moins parois- 
siale,” 

Le conférencier est d'avis qu'il 
importe pour le bien des relations 
entre les deux races qu'on crée 
yve presse qui soit vraiment na- 


Bons et de choix 
Ordinaires et moyens … 


Truies No. 2 
Agneaux 


Ordinaires es 
Moutons 


Bons pesants . tionale, “Nos journaux, ajoute 

Ordinaires l'abbé Maheux, offrent à leurs 

PRODUITS DU MARCHE lecteurs des nouvelles adéquates 
Beurre h : h. 

De crémerie, la liv. #5 | et complètes sur les questions in- 


Oeufs ternationales et locales mais pour 


A, gros, la douz. %|ce qui est affaires nationales la 
À, moyens, la douz, . 01 | mms 
Grade B . #4 
Grade C . . 20 
Les chligatiées JAMES RICHARDSON 


23 mars 
Dominion du Canada 
ler e PEUR de guerre, 


314 10335—10414 
” emprunt de HOTTE, 
us 10175—1025% 
dE ‘emf runt de la 
Victoire, 3% 1033%5—10415 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi 
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UN GRAND BANQUET 


ril à Th. P.M. 


DE L'HONORABLE 
M. LE JUGE J.-T. BEAUBIEN 


HOMMES ET DAMES 


her, St-Bonifoce 


presse est généralement informée 
de façon insuffisante, les nouvel- 
les sont souvent dénaturées. Les 
écoles de journalisme au Canada 
au lieu d'êtres établies sur des 
standards identiques dans tout le 
pays sont trop laissées à l'impro- 
visation., 


Achetez les poussins 
Taylor-Made 1948 
XXX approuvés pour profits 
Minorcas, #1775; Orpingtons; Sus- 
sex, #1875; Wyandottes: 
blanes, $17.75;, Rouges RL: 
shires: Barred Rocks, 516.15: 
pages blanes, #15 75. Circulaire gra- 
uite, 
Couveuse artificielle à l'huile, pour 
500 poussins, 95 


Alex. Taylor Hatchery 
362 rue Furby Winnipeg, Man. 


Pour une production 
très élevée 
achetez 


les poussins de qualité 
SOUBRY 


Le succès dans l'élevage des poules 
dépend surtout de la qualité des 
poussins ee ous achetez. 

poussins dry proviennent de 
troupeaux dont la qualité a atteint 
un niveau très élevé. Nos poussins 
sont forts et vigoureux ... préparés 
à donner un rendement supérieur, 
Les efforts de Soubry pour produire 
des poussins de qualité supérieure 
sont votre gage d'une production 
élevée .., et de profits plus consi- 
dérables. 

Commencez de la bonne façon cette 
année en achetant des poussins de 
qualité — placez votre command 

maintenant et vous serez Assur 
d'une livraison prompte. 


'h 
Capacité 500 poussins ….…… 
Couveuses Ve pal à l'huile 
Capacité 500 poussins #21.95 
Capacité 1,000 poussins 
Prix PSL. Winnipeg 
Circulaire tuite donnée 
sur demande 
Nous avons maintenant 4 votre dis- 
tion des catalogues i er gr en 
ançais, Ecrivez AAA 
en avoir un 


SATITE 


HATCHERY 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


& SONS LIMITED 


Tél. 9345? 


Victoire, 3% . 104:6—1047% #16 824 808 80% 80% 786 
emprunt de la €, 754 162 14.6 74% 751% 134 
Victoire, 3% … . 10212—103%4 Fonsent) NT: 73.6 742 724 72% 1721, 712 
4e emprunt de la , Fourrage No2. … 69.6 10.4 68.6 68% 685% 666 
Victoire, 3% 10115—102%4 | pourrage No 3. 66.6 674 65.6 65% 65% 66.6 
5e emprunt da la + Sur vole net... 73% 735% LEA 7118 122 170% 
Pig #7 Los . 100%5—101%4 ORGE— ‘ 
SEROEURS 60 À 123% 1237, 121 121 120.4 118. 
Victoire, 3% mm 100%4—101 |CW Note rame 119% 119% IT 11 1164 1144 
+ | Fos Not ZT - 101 1070 10 105.2 105 103 
toi 100 —100% | Pourrase No 2 10614 106% 1034 103.6 103.4 1016 
100 —100%, | Fourrage No 3. 10154 101% 99 98.4 98 96 
ut: T7" | Sur vols not... 106% 1067: 104 1042 104 102 
Victoire, 3%... 100 100% | SEIGLE— 8 
Province du Manitoba +58 74 proaremanu , ER — ut 2 Hr 
4% — 2 janv. 1950 © - . 101 — 103 x / 1 355 353 
& 354.4 350 350 2 
5% NE. juin 1954 (C ss de 354.4 350 350 3512 355 353 
514% — ler oct. 1988 (6) 11444 — 117 Mt © + Dir 26 
4,5% — 15 déc, 1956 (C) : 
CARD, ve NM Or °° 0 794 718 TT T4 158 
Province de la Saskatchewan duillet Larré 76% 76% 745, 144 744 726 
6% — 15 mars 1952 (C) 10612 — 1084 | Get. … 255 a 0 73% 73% 724 72% 12% 71% 
512% — ler oct, 4952 (C) 1042 — 107 po AE 
die — Ter tb, “1885 (0) due Ni eleinl 111% 111% 109 109 108.4 106 4 
(NY) 104 — 106144 | Jui mm 106% 105.6 1032 103.8 10414 102% 
5% — ler nov. 1959 1€) ds 102 101.6 99.2 99,6 9975 ETES 
(NY 107 —110 ; 
54 — 1er nov. 1960 (C) 99 —101 3944 390 390 3912 305 303 
— ler mars 1963 (C) 90 — 92 3154 3134 314 314% 4158 312 
183 182 1801 179 180 1718 


2, 4-D 
WEED 


COMPLETE 


bé es à dr hinr : 


Note — anne. hinged Dos 


CONTROL 
WITH_ YOUR OWN 


TT pra 


STEROR 
VER 


Ne perdez pas votre récolte à cause des mauvaises herbes, lorsque vous pouvez les détruire 
avec le 2, 4-D et le ‘’T & T Duster or Sprayer” pour la valeur d'un minot de blé à l'acre. 
En même temps, si les sauterelles reviennent comme par les années passées, vous pourrez 


les empoisonner avec le “T & T Duster”’, 
Notre représentant pour De Salaberry est HENRI H 


EBERT, de Carey 


Notre représentant pour Hanover est J, R, FMESEN & SONS, de Steinbach 


ne Ph «à 
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Ponteix 
Va-et-vient 


Le lundi 15 mars, M. l'abbé R|1, 


Lemieux, vicaire, se rendit à 
Moose Jaw pour donner une con- 
férence au porte radiophonique 
CHAB 


Le mercredi 17 mars, Mgr L. 
Lussier, P.D., se rendit à Gravel- 


bourg pour affaires. 
M. Romulus Beaulac, de Saska- 


toon, était de passage ici derniè- 


rement. ; 

M. le curé Rousseau, de Cadil- 
lac, était de passage au presbytère, 
le mercredi 17 mars. 

Soirée 

Le dimanche 21 mars, les Che- 
valiers de Colomb organisèrent 
une soirée de cartes et de bingo 
afin de percevoir l'objectif deman- 
dé à la paroisse pour la construe- 
tion d'un hospice à Gravel L 
Si l'on en juge par les recettes 
la soirée, ce fut un succès. Ceux 
qui étaient présents se sont mon- 
trés très eux. Merci donc aux 
Frères evaliers et à tous ceux 
qui se sont dévoués pour cette 
cause. 


Willow-Bunch 


Voici la liste de nos malades: 
Mme Radom, de Lisieux; Mile G. 
Philippon et la petite Sylvia Beau- 
soleil, de Willow-Bunch, 


Va-et-vient 


M. et Mme Joseph Duperrault 
nous sont revenus de l'Est, après 
plusieurs mois d'absence. 


Les deux frères Burgay sont de 
retour après avoir fait un voyage 
en Norvège, 

M. et Mme F, Rodrigue sont 
rendus, depuis le 17 mars, dans 
leur rouveau logis. 


Partie de eartes 
Voici les résultats de la partie 
de cartes du dimanche 14 mars: 
Prix de whist: Mile C. Belisle, 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


gl À + es 


Grand ossortiment et prix 


trés modérés 
MORGAN'S 
Avenue Contrele Prines Albert 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


L E. Bilodeau; consolation: Mme 


. Bradley. 
Prix de bridge: M. L. Mondor, 
Mme F. Belisie; consolation: Mme 


Tr. 


Val Marie 


Partie de cartes 

Les dames de l'Autel organisé- 
rent une partie de cartes au profit 
de l'église, le dimanche 21 mars. 

Prix de cartes: Dames-—Hélène 
Clément, Muriel Côté; hommes-— 
Stanislaus Ciément, 
mire. 


Réal Massicotte, Stanislaus Clé- 
ment, Mme Sophie Denniel, Mlle 
Pauline Blanchard, Noël Dudra- 
gne et Arthur Labelle, 

Figuraient au programme mu- 
sical: cm vds Prés Fiset et 
Robert Lernire; piano-Charles 
Lavigne et Lilianne Lernire: 
Chant-Joseph Tarnava et Noëlla 
Sincennes. 

Un magnifique goûter fut servi. 
M. Arthur Levnire était en charge 
de la soirée qui fut un vrai succès. 


Va-et-vient 

Etaient de passage à Ponteix, 
la semaine dernière, ur affaires: 
M. et Mme Lucien Alle, Mme J. 
Bellefeuille et ses deux enfants, 
Roland et Lucille, Jean Perreault 
et Mme Paul Syrenne, 

M. et Mme O. Boutin, de Cadil. 
lac, étaient de passage ici diman- 
che dernier. 

et Mme Perreault 
firent un voyage Régina et 
Moose Jaw, la <emaine dernière. 

M. Léo Deschesnes, de White- 
wood, est en promenade chez M. 
Arthur Nadear.. 

MM. Constant et Arthur Wan- 
lin étaient de vassage à Cadillac, 
jeudi dernier. 

M. E. Bourgoin, de St-Michel, 
est en visite chez M. Emile Pa- 


x 


radis. 
M. Ailphons: Dusseault est de 
retour d'un voyage d l'Est. 


M. et Mme Cecil MeGee sent 
revenus après une vacance de 
quelques semaines à Swift Cur- 
rent. 

M. Noël Dudragne s'est rendu 


|à Saskatoon la semaine dernière, 


pour affaires. 


Hôpital Noïre-Dame 

Voici la liste des patients enre- 
gistrés du 14 au 21 mars: 

Val Marie: Myriam Thompson, 
Kate Sharpe, Carmelle Couture, 
Kenneth Stay, Sr Alphonse d'A- 
vila, Denis Denniel, Charles 
Short et Irène Dumonceau. 

Rosefield: Mme Amanda Ber- 
kaugh et William Geiger. 

Orkney: Mme Rose Shaylor et 
William Cole, ; 


Les Femmes Solutionnent le Problème 
d'Avoir de la Viande sur les Menus 


’ 
solutionner le gros problème a 
qui se budgettent ont nat 


Por Blanche Bazinet 


Au prix que coûte la viande actuellement, il n’est pas 
surprenant que les ménagères se tourmentent. Pour 
uel elles ont à faire face, les femmes 


t et sagement recours aux 


morceaux de viande moins chers. Bien que moins tendres, ces 
viandes sont tout aussi nourrissantes que celles qui sont vendues 


plus cher. Et toute femme qui 
en tirer le plus possible. Elle 
compte sur 3 uits favoris 
—l4 Sauce 57 Heinz, la Sauce 
Worcestershire Heinz et la 
Moutarde Heinz—pour rehaus- 
ser le goût de ces viandes moins 
coûteuses. Voici une su - 
tion venant des cuisines Heinz 
— une recette qui met en 
valeur les steaks hambourgeois 
A ge pee so oi + 
délicieux et pas cher qui fai 

6 portions. 

Steaks Hombourgeois à la Diable 


1 livre de boeuf au hachoir 
2 cuil. à soupe de Moutarde Jaune 


Préparée Heinz 
VDO es Wan 


e eue 
1 cuil. à soupe de Sauce 57 Heinz 
M tasse de chapelure fine où de 


miettes de crackers 

2 cuil. à soupe d'oignon haché 

M cuil. à thé de sel 

k cuil. à thé de poivre 

1 oeuf, battu 
Réunissez tous les i Mé- 

légèrement. Donnez la forme 

de petits pâtés, que vous faites sauter 
ou griller jusqu'à ce qu'ils soient bien 
nssolés. 6 portions. 


H. 1 Heinz Co. of Canada, Li. 


_ 


Sauce 


a de l'imagination sait comment 


G7 Heinz 


Robert Le-! 


Gravelbourg 


Semaine sainte 

| La semaine sainte à la cathé- 
|drale débuta par la bénédiction 
des rameaux à la grand-messe de 
| 10 h. Les paroissiens y assistèrent 
|en grand nombre. Les belles cé- 
|rémonies du jeudi saint et du 
vendredi saint ont été présidées 
par S. Exec Mgr J.-M mieux, 
OP. La grand-messe de Pâques 
aura lieu à 8 h. et Son Excellence 
officiers. 

L'autobus a repris ses voyages 
ide Moose-Jaw à Ponteix depuis 


Au bingo, lc gagnants furent: |le 19 mars, les routes sont en assez | 


bonne condition pour l'automo- 
| bile, 

| Déces 

Le mardi 9 mars mouraïit à sa 
| résidence M. Hormisdas Tétrauit, 
âgé de 72 ans, après une maladie 
de plusieurs mois qu'il endura a- 
vec une belle résignation chré- 
tienne. 

Le service eut lieu le vendredi 
12 mars à la cathédrale, au milieu 
d'un grand concours €2 parents 
| et d'amis de la famille. M. le Curé 
lofficia, assisté de diacre et sous- 
| diacre. 

L'inhumation se fit dans le ci- 
|metière paroissial. Les porteurs 


|car Samoisette, Victor Godin, Al- 
|fred Hervieux, Hormisdas Bou- 
|tin et F. Dumont. 

Le défunt laisse dans le deuil 
|son épouse, de Gravelbourg: un 
fils, Félix, de Melaval: 2 filles, 
Mme René Chevrier, de Mazenod 
et Mme René Coulemans, de Ré- 


gina. 

M. Tétrault était né à St-Jac- 
re le Mineur, en 1875, En 1907, 
il épousait Mile D. Oligny: vers 
1910, il prit un homestead aux en- 
virons Melaval où son fils, Fé- 
lix, demeure actuellement. M. Té- 
trault acheta une ferme à Gravel- 
bourg en 1926 où il vint plus tard 
demeurer avec son épouse, 


La campagne de souscription 


La campagne de souscription en 
faveur d'un hospice pour vieil- 
lards est maintenart lancée dans 
tous le diocèse. Nous publions ici 
les noms des membres du comité 
diocésain: président d’honneur, S. 
Exec. 
évêque de Gravelbourg; vice-pré- 
sidents d'honneur, Mgr H. Kuge- 
ner, P.D. de Willow-Bunch; Mgr 
L. Lussier, P.D., de Ponteix; Mgr 
J. Reiïbel, PD, de Shaunavon: 

résident, M. le Dr L. Beaudoing, 

puté de District no 1, de Pon- 
teix: vice-présidents, D. Lepage, 
G.C., dé Gravelbourg, J.-A. Four. 
nier, ex-député de District, de 
Ferland; trésorier, Ernest long- 
pré, secrétaire-archiviste de Gra- 
velbourg; secrétaire, Albert For- 
cier, Député d'Etat, de Gravel- 


Partie de cartes 
La troisième partie de cartes eut 
lieu le di 7 mars. 


Donateurs: Mme Nap. Lambert, 
Mlle Corinne Lemyre, M. A. Gré- 
goire, le comité d'organisation, 
l'agence Jeannotte, Mme Victor 
Godin, M. Guy Gravel, M. À. Gré- 

oire, M. le juge Gallant et Mme 

r Hyman. 

Les gagnants furent: M. A.-D, 
Rochon, Mile Jeanne Beauregard 
(prix d'entrée): au whist: Mille 
Jeannine Piché, Mlle Thérèse 
L'Heureux, Mme A. Larochelle, 
M. Norman Wright, M. Joseph 
L'Heureux et M. Réal Marchand: 
au bridge: Mlle F, Colleaux, Mile 
M. Boisjoli, Mme Jean Bourgeois, 
MM. Jim Flannery, Lioncl Le- 
|blane et F. Morin. 


Forum écolier 


Le vendredi 12 mars, dans la 
salle du couvent, eut lieu notre 
second forum. La question à dis- 
cuter était: “Quels sont les obsta- 
cles “ s'opposent dans notre mi- 
lieu à l'éclosion de notre menta- 
lité française et catholique? Quels 


|étaient: MM. Ernest Colpron, Os- | 


M.-J, Lemieux, O.P. | 


[nu de Lebret, où il 4 visité son 
|frère, le R. P. R. Beauregard, 
| O.M.L. 

| MM. Joffre et Alphonse Ross 
{sont arrivés récemment de Dry- 
! den, Ont., où ils ont travaillé du- 
| rant l'hiver. ; 

M. et Mme Paul Ste-Marie, de 
Meyronne, étaient en visite à Gra- 
velbourg. durant la semaine. 

M. Lionel Doran est parti pour 
| Vancouver, M. Jules Pellerin l'ac- 
compagne. 


Dollard 


| De retour de Fort William -où 


ils passèrent l'hiver, Albert et 
| Pierre Fontaine, de Claydon. Ils 
ont passé quelques jours chez 
| jeur oncle, Arthur Julien, et leur 
tante, Mme P. Lafrance. 

Une partie de cartes fut donnée 
à l'école du village pour venir 
Ë aide aux enfants pauvres d’Eu- 
| 
| 


rope. La soirée et les tartes rap- 
portèrent $2500. Ce furent Îles 
élèves des grades supérieurs qui 
aidèrent à l'arrangement de la 
classe. 


Ferland 


Va-et-vient 

M. Antonio Fournier est revenu 
chez lui après avoir passé l'hiver 
en Colombie-Britennique 

M. Valmore Couture est à l’hô- 
|pital de Gravelbourg, sous trai- 
tements. 

Mlle Merie-Claire Fauchon, qui 
travaille à Weyburn, est en congé 
chez ses parents. 

MM. Alfred et Oscar Fsuchon 
ont passé quelques jours à Pon- 
teix. 

M. et Mme Ernest Desautels et 
|leurs enfants, de Ponteix, sont 
venus passer la fin de semaine 
chez M. Pierre Larose. 

M. Alex. mn 3 est allé passer 
quelques jours z ses fils, Ar- 
mand et Roland, à Willow-Bunch. 

M. Thomas Fauchon a conduit 
ses deux bébés à l'hôpital de Man- 
kota. 

M. Armand Palmier, de Laflè- 
che, était de passage chez M. J.-E. 
Chabot. 

M. et Mme Alfred Massè ont 

assé quelques jours chez leur fil- 

e, Mme Mayo, à Reliance, 


Duck Lake 


Décès 

M. Benoit Gentil-Perret est dé- 
cédé à Penticton, C.-B., le 10 mars, 
à l’âge de 85 ans. Un service funè- 
bre fut chanté dans l'église pa- 
roissiale de Duck Lake où parents 
et amis se sont rendus pour ren- 
dre un dernier hommage à ce 
pionnier si bien connu dans notre 
région. 

es 3 fils, Joseph, Emile et Al- 
bert conduisaient le deuil. Les 
porteurs étaient: MM. René Bar- 
ré, Ferdinand Lanovaz, Robert 
Paul, Henri Gauthier, Camille 
Gervais et Henri Périllat. 

Benoit Gentil-Perret était 
venu de France, département de 
la Haute-Savoie, avec sa famille 
vers 1893, et il s'était établi à 
Duck Lake sur une ferme qu'il a 
cultivée jusqu'en 1919 alors qu’il 
décida de se retirer avec son épou- 
se à Penticton, C.-B. 

I1 laisse dans le deuil ses en- 
fants: Joseph, Emélie (Mme L.-A. 
Cécillon), Albert, de Duck Lake: 
Emile, de Penticton; Rachel (Mme 
Auguste Bonthoux), de Titanic; 
Elise (Mme D. Dumoulin), de Dol- 
beau, P.Q.: et de nombreux petits- 
enfants. Son épouse, née Etien- 
nette Gaillard, l'a précédé dans 
la tombe depuis déjà quelques 
années. 


Remerciements 


til-Perret remercient sincèrement 
les personnes qui leur ont témoi- 
gné de la sympathie à l’occasion 
de ce deuil qui vient de les frap- 


sont les moyens de les vaincre?” | per. 


A l'ouverture, M. Jean Bérard, 
green général, nous adressa 
a parole. Ensuite, le président, 
M. Alain Piché, donna une brève 
explication sur les cinq questions 
du forum. La discussion en gro 
dura trente-cinq minutes. dis- 
cussion ouverte, dirigée par le 
président, fut aussi active qu'in- 
téressante. 

L'invité d'honneur, M. Guy Gra- 
vel, tira une conclusion sur cha- 
que question discutée. 

Le programme qui suivit fut un 
“quiz” préparé par quelques élè- 
ves du couvent, après quoi les Da- 
mes de la Société des Femmes 
Canadiennes-Françaises nous ser- 
virent un délicieux goûter, 

Cà et là 

M. Léo Bouffard, de la Gendar- 
merie Royale, de Rockeliff, Ont. 
a été nommé à un poste à Mont- 
réal. I est le fils de M. et Mme A. 
Bouffard, de Gravelbourg. 

er Forest, fils de M. et Mme 
Henri Forest, fut opéré d'urgence 
à l'hôpital St-Joseph. 

M. Arthur Beauregard passa 
plusieurs jours à Régina pour 
traitements médicaux. 

M. Willie Arguin s'est fracturé 
la cheville d’un pied alors qu'il 
glissa en sortant de chez lui, der- 

| nièrement. I1 passa quelques jours 
|à l'hôpital St-J ; 

|” M. l'abbé P. Jérôme et M. A. 
| Lagassé, de Glentworth, étaient 
ide passage à Gravelbourg pour 
affaires. 

M. J.-A. Morin, de Ferland, ren- 
dit visite à ses parents, M. et Mme 
Adonias Morin, 

M. L. Bertrand, père de Mme 
|T. Aussant, se rendit à Saskatoon 
| pour assister à la convention de la 
|‘Saskatchewan School Trustee 
| Association” comme délégué de 

Ponteix. 
| Mme Doyer, de Cadillac, est à 
Gravelbourg depuis quelque 


ds 

. J.-A. Fournier, de Ferland, 
était en visite chez des amis cette 
semaine. 

M. Maurice Audette, de Coder- 
re, était ici en voyage d'affaires, 
récemment. 

Mme Joseph Cantin et sa fille, 
Mme Davies, sont revenues de Ré. 
| gina. 


| M. André Beauregard est reve- 


Cà et là 

M. et Mme Louis Roset sont re- 
venus d’un beau voyage en Fran- 
ce où ils ont visité leurs parents 
et connaissances dans le départe- 
ment de la Basse-Savoie, Après 
un stage de trois mois en France, 
ils estiment que les conditions se 
font de plus en plus encouragean- 
tes, et que le tourisme va vite re- 
prendre sa vogue d’avant-guerre. 

Un projet audacieux et très a- 
vantageux pour notre région doit 
s'élaborer bientôt par la Société 
“Ducks Unlimited” pour nous re- 
donner notre lac desséché lors de 
la grande sècheresse qui amena 
tant de désolation dans notre pro- 
vince. L'eau serait amenée par le 
moyen d'un ancien cours d'eau 
que la société bienfaitrice des oi- 
seaux migrateurs se propose de 
creuser et de remplir. ë le projet 
réussit, et nous l’espérons, nous 
verrons revenir les canards si re- 
cherchés par les chasseurs à la 
saison permise. 

La souscription en faveur des 
enfarts d'Europe se poursuit avec 
succès dans notre région. Les con- 
tributions des grands comme des 
|petits nous arrivent, malgré le 

retard occasionné par le mauvais 
état des chemins. montrent 
qu'ils ont à coeur de venir en aide 
aux pauvres petits qui se meurent 
de misère dans les pays affectés 
par la guerre. 


Les membres de la famille Gen- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Vonda 


Mariage 


Le 5 février, Mgr Pierre bénis- 
sait le mariage de Mlle Annette 


Lepage, fille de M. et Mme Del- 

is e, de Vonda, av M 
Léopold amoline, fils Ce M. et 
Mme Joseph Hamoline, d'Aber- 


deen., Les nouveaux époux de- 
meureront à Aberdeen. 


Va-et-vient 
Notre bon curé, Mgr Pierre, est 
parti pour un voyage en France 
où il ira revoir ses parents. Nous 
lui souhaitons tous un bon voyage 
Le R. P. Barker, de Saskatoon, le 
remplace. 
Mme René Sirois est de retour 
avoir passé quelques jours 


z sa soeur, Mme Season, de |d 


Lucky Lake. 

Mme Dominique Beaulieu est 
revenue après avoir passé quel- 
ques semaines chez sa mère à 
Wainwright, Alta. PR 

M. Charles Lepage est de retour 


ermi les siens après avoir tra-|en promenade chez sa fille, Mme|de Mildred: À. Marchildon. curé 

| vailé R ORRES pendant les mois |J, Dumesnil. | de Bonne Madone; J. Fouchs, vi- 
duels Naissances |caire à Wakaw: À. P, Leslie, vi- | 

| Nos malades ! M. et Mme J. Vambacquestal | caire à la cathédrale; S. me var À 
" RP} VER » Jo- sont les heureux parents d'un|shy, chargé de la cha e de 

Mme André Bussière, Mme Jo |garçcon né à l'hôpital de Swift | l'est de la ville; les RR. PP. J.-M. 


seph Puits et Mme Fred Shew- | 


chuk sont revenues parmi nous 
après avoir passé quelques juurs 
à l'hôpital St-Paul, de Saskatoon. 


Wolseley 


M l'abbé J.-A. Foisy se Tendit 
à St-Boniface où il assista au 
sacre de S, Exc, Mgr Laurent 
Tétrault. 

M. Adrien Bonneville reçut un 
télégramme annonçant la mort 
de son frère aîné, M. Israël Bon- 
neville de Ponteix. Le mauvais 
temps et chemins l'empêchèrent 
de se rendre aux funérailles, Nos 
plus sincères condoléances. 

M. et Mme Wilfrid Brièré et 
leur fillette nous ont quittés pour 
retourner à Val Marie après plus 
d’un an parmi nous. 

M. et Mme Emile Souchotte 
sont les heureux parents d'un 
fils, né le 16 mars. 

MM. Robert Souchotte et Phi- 
lippe Laplante eurent à per 
quelques jours à l'hopital local. 

M. Georges Noels se rendait à 
Régina pour soins médicaux, 

René Coueslan, de Régina, a 
passé la fin de semaine chez des 
parents. 

M. et Mme Léo Mailhot visi- 
taiert leur fille et Parents à Ré- 
gina. 


Bellegarde 


Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que Mme Jules George, 
qui a passé environ trois mois à 
l'hôpital de la Miséricorde est en 
convalescense chez sa fille, Mme 
M. LaFleur, à Winnipeg. 

Par la voie de La Liberté et le 
Patriote, Mme J. George remercie 
Mgr M. Kessler, chapelain de l'hô- 
pital, et M. l'abbé Macauley, curé 
de la paroisse Ste-Anne, de Win- 

ipeg, ainsi que tout le personnel 

e l'hôpital, tous ceux qui lui ont 
écrit ou lui ont rendu visite à l’h6ô- 
pital, A tous un cordial merci. 


Montmartre 


Cenférences 


La série de conférences sur le 
communisme est commencée, La 
première a eu lieu le 17 mars, dans 
la salle Beauchemin. 

l'abbé Léon Savoie À élo- 
quemment exposé les utopies et 
les mensonges de cette doctrine, 
et il a encouragé la lutte active 
contre ses dangers actuels. 

M. L.-P. Côté parla du commu- 
nisme au point de vue matériel 
et historique, 

L'assistance était assez nom- 
breuse, vu la tempête qui sévis- 
sait alors. M. Louis Fournier pré- 
sidait. 


à et là 

La campagne pour la construc- 
tion d'une nouvelle patinoire est 
lancée et les débuts semblent très 
ER Plusieurs comités 
furent fotmés dans ce but, et le 
comité de finances a déjà fait un 
travail de collection intense. 

Nos malades à l'hôpital sont: 
Mlle Alice Beauchemin, M. Mike 
Chomyn, 

Nos sympathies à M. D. Roma- 
nos, un des premiers résidents de 
la colonie ruthène à l’est de Mont- 
martre, à l'occasion de la mort de 
Mme Romanos. 

M. S. Coolican a fait l’acquisi- 
tion de la bâtisse de la ’B. À. Oil 
Co.” et il commencers ce com- 
merce prochainement avec agen- 
ce de machines agricoles. C’est M. 
Ludovic Ferraton qui le remplace 
à la cour à bois coopérative, 

Mme Jules Deschesnes, de Ma- 
riapolis, Man., était de passage 
ici dernièrement. 

La fonte des neiges a amené 
tout le monde à se demander si 
la route no 16 serait ouverte à la 
circulation, prochainement, La 
Chambre de Commerce et le Con- 
seil ont déjà fait des démarches 
auprès des autorités à cet effet. 


Pr mens 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURSATURES, NEAVOSITÉ, ÉPUISE 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 


MANQUE D'APPÉTIT … 


Lac Pelletier 


| M. et Mme Alphonse Gagné 
[sant revenus après avoir passé 
{l'hiver dans la province de Qué- 
| bec, 
| Nous remercions M. le curé A 
|Chabot, de Masefield, qui a bien 
voulu seconder M. le Curé dans 
|son ministère durant la semaine 
| sainte. 
Nos malades 

Mme Raymond Lacelle est 
l'hôpital de Ponteix 

Mme Ludger Létourneau 41 
encore à l'hôpital de Swift Cur- 
rent; son état s'améliore beau- 


[gina où il a subi quelques traite- 
ments médicaux. 

Mme Ignace Dumesnil 
trans 


(Ordination, à Prince-Albert, 


| cérémonie s'est déroulée 


! 
i 
| 


M B. Longtin est revenu de Ré. | deux 


Winnipeg, Man, 26 mers RAT 


de deux prêtres hollandais 


Son Exe. Mgr Duprat, O.P., à conféré le sacrement de l'ordre 
à MM. les abbés Timmermans et van den Akker 


vendredi 19 mars, une imposante 
dans la 
cathédrale du Sacré-Coeur. En 
présence de plusieurs prêtres, des 
religieuses des diverses commu- 
nautés, de plusieurs fidèles et des 
enfants des écoles, S. Exc. Mgr R. 
Duprat. OP. a élevé à la prêtrise 
jeunes lévites h ais, 
MM. les abbés Wilhelmus Tim- 
mermans et Martin van den Ak- 


4 a été |..er, qui se sont donnés au diocèse, 
rtée d'urgence, par avion, | Son Excellence était nopIqRe 
M.I., su- 


à l'hôpital de Ponteix. Nous lui | du R. P. Gérard Nogue, O. 


souhaitons un prompt rétablisse- 
ment. 
Çà et là 

M. et Mme Fernand St-Jacques 
et Ignace Dumesnil sont allés à 
| Ponteix voir leurs parents. 

M. Napoléon Rémillard est re- 
venu de la Colombie-Britannique 
après y avoir passé les mois 
"hiver. 

M. Cléophas Rémillard est re- 
|venu de Vancouver où il a passé 
|les mois d'hiver. 
| Mlle Hélène Alary, du couvent 
| de Moose Jaw, est en promenade 
|chez ses parents. 


| M. Fourni, de Frenchville, est 


| Current. 


| 


rieut du séminaire de St-Norbert, 
qui remplissait la fonction d'ar- 
Chidiacre, et de M. le curé de la 
cathédrale, l'abbé F. Boucher. M. 
l'abbé Chs. Charron, chancelier 
du diocèse, dirigeait les cérémo- 
nmies, 

M. l'abbé Lamb Dobbelsteen, 
vicaire à Weyburn, assistait son 
cousin, M. l'abbé Martin van den 
Akker: M. l'abbé J. Sterk, assis- 
était M. l'abbé Timmermans. 

Prenaient place dans le sanc- 
tuaire, MM. les abbés J. D’Aoust, 
chapelain du pénitencier et du 
sanatorium; Albert Houle, curé 
de Domrémy: G. Lemaire, curé 


Lafrance, O.P., prieur des RR 


| M. et Mme Louis Laverdière | PP, Dominicains; J. Valois, O.MI., 


| sont les heureux parents d’un gar-|supérieur des Pères Oblats: J. 
|çon né à l'hôpital de Swift Cur-|Lebris, O.M.L, chapelain de l’hô- 


rent. 


Saskatoon 


Au Collège 
St-Thomas More 


Le dimanche 14 mars, il y eut | nédiction à 


au club Newman la soirée an- 
nuelle en l'honneur de la fête 
de St-Patrice. La pièce-de-résis- 
tance de la soirée fut une opé- 
rette irlandaise, composée par 
MM. Ned Feehan et Brian Burke, 
de Saskatoon. Cette opérette co- 
mique fut très goûtée, Après le 
programme musical, on dansa, 
et la soirée se termina par un 
délicieux goûter. Les suivants ont 
participé à la présentation de l’o- 
érette: Milles Irene Paelzer, de 
umboldt; Margaret et Marie 
MacDonald, de Moose Jaw; Eileen 
Healy, de Régina; Marie Brault 
et Gertrude Dean, de Saskatoon; 
MM. Bernard Daly, de North 
Battleford; Frank Roy, de Tullis; 
Cec. Horauf, de Davin; Tom Boy- 
le, de Régina; Louis Salembier, 
de St-Walburg; et Ned Feehan, 
de Saskatoon. M. Brian Burke, 
de Saskatoon, était au piano. 
Les élections pour -l'éxécutif 
du club Newman eurent lieu le 
dimanche 14 mars, En voici les 


résultats: président, M. Jim Mc-|# 


Ginn, de Moose Jaw; vice-pré- 
sidente, Mlle Evelyn Fernholz, 


| 


de Humboldt; secrétaire-trésorier, 


M. Alex Wasylenko, de Francis; 
et directeur-social: M. Brian Bur- 
ke, de Saskatoon. 

Félicitations aux étudiants qui 
ont si bien réussi dans la présen- 
tation de-l’opérette “The New 
Moon”, qui obtint un grand suc- 
cès au théâtre Capitol de Sas- 
katoon, la semaine dernière, Nous 
félicitons 


be présentation des deux princi- 
paux rôles. M, Belcourt, de La- 
flèche, fait partie de la chorale 
du Club Newman. 

C.C.B. 


Frenchville 


M. le curé L. Poulin est venu 


le 19 mars, fête de saint Joseph, 
célébrer la grand'messe ici. M. 
le curé A. Chabotte, de Swift Cur- 
rent, célébra aussi une messe dans 
notre église, 

Va-et-vient 

M. Léon Ruest a été à Régina 
pour soins médicaux. 

M. et MmesAndré Goddu étaient 
en voyage d'affaires à Régina der- 
nièrement. 

M. et Mme Alcide Auger, ainsi 
que leur 4 enfants, étaient de pas- 


dimanche dernier. 

Mme R, Fleury et son bébé, 
Cléo, ont passé une semaine à 
Ponteix chez M. Edgar Goddu, 
père de Mme Fleury. 

MM. Gaston Goddu et Louis 
Lacourcière, de Ponteix, étaient 
de passage chez M. Fleury, 
dernièrement, 


tout particulièrement | 
Mlle Yvonne Shepansky et M.| 
Emile Belcourt, pour leur super- | 


sage à Ponteix chez leurs parents, 
| 


pital de la Ste-Famille; J. Té- 
treault, OM. chapelain de N.-D. 
de Sion; C Latour, OM. direc- 
teur de l'orphelinat catholique: 
le R. F, Ange Marie, O.P 

Après la cérémonie d'ordina- 
tion les nouveaux prêtres, debout 
devant l'autel, ont donné leur bé- 
ous les prêtres à tour 
de rôle; puis ensuite à tous ceux 
qui étaient présents, à la table’ 
de communion. 

M, l'abbé Wilhelmus Timmer- 
mans est né le 16 juin 1920 à 
Schyndel, Noord Brabant, en Hol- 
lande: il a fait trois ans d’études 
théologiques à l'Abbaye des Pè- 
res Norbertains (Prémontrés) de 
Hesswyk, NB. en Hollande, Il 
est venu au Canada, le ler avril 
1947 pour terminer sa dernière 
année de théologie au séminaire 
des RR. PP. Oblats à St-Norbert, 
Manitoba. Il a reçu les ordres 


Vieux à 40,50, 60?’ 


— Pas DuTout, Monsieur 


Oublies votre Âge! Des milliers sont pleins de 
vigueur à 70, Essayes de vous ‘’remonter” avec 
Ostrex. Contient le tonique contre cette faiblesse, 
cette sensation ep seulement par 
système, et q: 
y 


le manque de ter dans le 
bommes et femmes qualifient de‘* vieillesse. 
d seulement. Essayes 


Tablettes Toniques Ostrex le 
cette sensation d'avoir rajeun! de Dust, 
n vente dans toutes les , partout. 


La Reine du Nord 


HIST 


PAROISSE M 


PRIX: 


* 


ou au Service 


PRINCE-ALBERT, Sask. -— 


* 


mineurs, le sous-diaconat et Île 
diaconat, des mains de S Exe, 
Mrg G. Cabana, archevêque de 
St- iface. 

M. l'abbé Martin van den Ak- 


ker est né le 9 mars 1922 à He- 

y, B, en Hollande, Il fit 
ses études théologiques chez les 
Pères Norbertains. 11 termina lui 
aussi sa théologie à St-Norbert. 
Il reçut les ordres mineurs des 
mains de S. Exec. Mgr W. Mut- 
saerts, évêque de s’Hertogen- 
bosch, en Hollande: il fut ordon- 
né sous-diacre et diacre par S. 
Exec. Mgr G. Cabana. 

Les deux jeunes prêtres ont 
quitté leur pays pour exercer leur 
äapostolat dans le diocèse de Prin- 
ce-Albert, Le sacrifice qu'ils ont 
accompli généreusement sera sans 
doute pour ces deux jeunes ou- 
vriers du’ Christ une source de 
fructueuses bénédictions dans 
leur ministère sacerdotal. Le 
clergé du diocèse est heureux de 
leur souhaiter la plus chaleureu- 
se bienvenue et de leur offrir 
ses plus sincères félicitations. 


Cartes professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


| Avenue Centrale 
| PRINCE-ALBERT SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 

OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la rharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Suite 5 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


uet |20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. 


{Bureau à l'ouest du Éureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2218 


de 
Sainte-Rose du Lac 


ANITOBAINE 


par 
M, l'abbé A.-E. Théoret, ancien curé 


$1.50 


* 


Un volume de 138 pages, abondemment illustré. 


En vente 


chez l'auteur, à Beauharnois, Province de Québee 
au presbytère de Ste-Rose du lac, Manitoba 


de Librairie de 


‘’La Liberté et le Patriote’, 


619, avenue McDermot, Winnipeg, Man. 


raicheur, 
dont Lendsessment + renouvelle de 


on achète du s010n, on est certain de tout 


C'EST wa des 
qu'f faut considérer 
on du 


parle cnon. 
s'agisse de chemises où 
mouchoirs, de draps 
même d'une ravissante 
de mariée: on en « pour 10% 
argent! 


Qu'on en choisisse pour dix doliess 
ou pour dix cents, la qualité, les avs@- 
tages du coton vous au 
centuple. Longue résistance à l'usure 
et su blanchissi inaltérabilité des 
fibres et des 


LA CIE DOMINION TEXTILE Limrrée 
Fabre des predante Don-mte 


— 


LE 


ipeg, Mon, 26 mors 1948 


oo A ee 


(Suite de le troisième pare) 


Jorrte d Louvernement est chan 
celante, rmême ni le vote sévers=e 
n'est que Île résultat d'une taeti- 
que habile on d'une négligence 
des muimistériels El tr porte de «ee 
rappeler que la majorité prati- 
que du gouvernement est consi- 
dérable, même si elle ne dépasse 
pas une diraine de voix quand 
tuute la gauche fait bloc, parce 


que l'opposition est profondément 
divisée entre conservateurs et s0- 
cialistes qui ne peuvent s'enten- 
dre que sur les questions de pro- 
cédure 
Situation internationale 

Les débats parlementaires ne 

f'&urent cependant qu'en secon- 


de place défis les préoccupations | 


de nos députés, La situation in- 
ternationale retient l'attention et 
domine toutes les conversations. 

Au cours de la 
nière, en effet, nos parlementaires 
ont appris que la situation inter- 
nationale était critique et que la 
guerre pouvait éclater au cours 
de ces prochaines semaines. Le 
jour même président Tru- 
man se présentait devant le Con- 


semaine der 


ou le 


grès des Etats-Unis pour deman- 
der le rétablissement de la cons- 
cription, le premier ministre Mac- 
kenzie King réunissait en caucus 
ses députés libéraux pour leur 
confier que la situation est en- 
core plus grave qu'au temps d'Hit- 
ler et qu'elle pourrait avoir dé- 


jà changé au momert où ils ren- 
treraient de leur congé de Pâques. 

Le premier ministre Mackenzie 
King et le ministre des affaires 
extérieures, M. Louis St-Laurent, 
ont tous deux laissé entendre que 


HUILE DE CHARME No 100 
Parfum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble, Bouteille 1 dr 
$1.00, par malle, port 
poyé (per CO, 
$1.25), | once $6.00. 
Embollage discret, go- 
ronti. Commordez à 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


lle Canada serait de la partie & 


les Etats-Unis et les autres dé- 
mocratles occidentales en ve- 
malent aux prises contre la Rus- 
se soviétique et Îles Etats où le 
communisme à pris le dessus. 

La plupart de nos hommes po- 
litiques sont évidemment con- 
| vaincus que le Canada ne saurait 
s'abstenir si la guerre éclate Le 
[moment est donc venu pour Îles 
canadiens de se former une opi- 
nion, de décider s'ils veulent que 
le £anada observe la neutralité 
ou qu'il participe à une guerre 
éventuelle contre la Russie com- 
muniste. 11 faut espérer que l'hor- 
reur d'une nouvelle guerre sera 
épargnée au monde, mais il faut 
étre prét à prendre position si 


le conflit e-iate et que"le Canada 


| est invité à y participer. 
Etienne PARENT. 


"I faut frapper 
d'interdit le parti 


communiste” 


TORONTO-Le premier minis- 
litre de l'Ontærio, l'hon. George 
Drew, a recommandé la se- 
maine dernière l'adoption d'une 
[loi fédérale pour mettre hors la 
loi au Canada le parti commu- 
niste 

“Ce devrait être un crime pour 
qui que ce soit de faire partie 
d'une association qui vise à dé- 
truire la société par la force”, 
a-t-il dit au banquet annuel de 
l'Association des anciens combat- 
tants de la police de Toronto. 

“A ce moment, où cette force 
abjecte envahit des pays, ce n'est 
[pas excessif de demander une 
mesure de protection pour notre 
peuple”, 

Le premier ministre a dit que 
tout communiste au Canada fait 
partie d'une 5e colonne parce 
qu'en tant que communiste c'est 
un agent d'une puissance étran- 
gère qui s'emploie à propager 
| la discorde dans le pays. 


J'ai souvent remarqué que les 
jeunes gens livrés à leur corps 
| ont comme une incapacité de sen: 
|tir et mème de comprendre l'a- 
| mitié; il faut être pur pour s'ai- 
imer dans le même sexe, parce 
|que cet amour n'a rien derrière 
lui qui appelle les sens. Aussi 


l'amitié véritable est-elle bien ra- 
re.—LACORDAIRE. 


GRAINS DE 


SEMENCE 


Les grains de semence de 


DU ‘POOL’ 


qualité supérieure, classés 


par le gouvernement et la semence de trèfle et de 
fourrage sont actuellement prêts à être expédiés 


(Ecrivez pour obtenir le catalogue de grains de semence peur 1948) 


MANITOBA POOL ELEVATORS 


Département 


713, rue Merion 
$t-Boniface 


abondantes et que les marchés seront surchargés. 


des semences 


Téléphones 
204 819 
20: 781 


du Manitoba 


$ 13.50 la tonne, livrées, | 
ou environ $1 10.00 | 


LES BETTERAVES À SUCRE AIDENT À ACQUITTER LES 
HYPOTHEQUES. Elles continueront à vous procurer Un revenu 


l'acre 


de riches rémunérations 


pour les producteurs de betteraves 
Le prix payé pour les betteraves en 1948 est plus élevé que jamais! 
Les betteraves de qualité ordinaire devraient rapporter aux producteurs | 


AU PLAYHOUSE LE 17 AVRIL 


| 


| 


| 


d'une fille de nouveaux riches, 


épouser un attaché d'ambassade, Mais la jeune fille, Claudine, est 
avertie par Marguerite Chambrenel, jeune dactylographe, qu'un 
drame se prépare ... Le rôle de cette dernière sera interprété par 
Mlle Jeannine Tremblay qui prendra part, pour la première fois, à 
| la grande représentation annuelle du Cercle Molière. Mlle Bernier, | 


LA LIBERT 


Mile Jeannine Tremblay 


Mile Louise Bernier revient sur la scène du Cercle Molière 
| pour jouer, dans la comédie “Un jeune homme qui se tue”, le rôle 


lesquels ont décidé de lui faire 


La droite française 
jet. la Fédération 
d'Europe 


PARIS Voici le texte de la 
résolution relative à la réunion 
d'une assemblée constituante eu- 
ropéenne, qui a été déposée ré- 
cemment à l'Assemblée nationale 
française: 

“L,Assemblée nationale deman- 
de la réunion rapide d'une as- 
semblée constituante européenne 
ayant pour mission de fonder les 
institutions permanentes d'une fé- 
dération européenne, Cette as- 
semblée serait constituée par les 
représentants des parlements de 
chacune des nations prêtes à s'as- 
socier entre elles en une fédéra- 
tion européenne 

“L'Assemblée nationale invite 
le gouvernement français à pren- 
dre d'urgence l'initiative de né- 
gociations avec Îles 


sion d'un accord prévoyant la 
composition et la réunion d'une 


assemblée constituante européen- 


ne.” 

Cette résolution est signée no- 
tamment de M. Edouard Bonne- 
fou président de la commission 
des affaires étrangères de l'As- 


qui s'était révélée une actrice de talent dans “l'heure H .. .”, a tout | Semblée nationale, député de l'U- 
| récemment maintenu sa haute réputation dans “The Song of Berna-|nion démocratique et socialiste 
| dette” qui fut présentée au Plaÿhouse de Winnipeg ce mois-ci. Mile! de la Résistance, ainsi que de 

Tremblay, de son côté, est bien connue des radiophiles manito- 
| bains; l'an dernier, elle a aussi pris part à la tournée que le Cercle | Publicains populaires et du parti 


Molière a faite à la campagne. 


On peut se procurer des billets pour cette représentation au 
Consulat de France, au Studio Tissot, 146, avenue Provencher (Tél. 
201 862), chez Mme G.-M. LaFilèche, 669, avenue Bannatyne (Tél. |! 


21 179) ou chez Mme Elisa Houde, à St-Norbert (Tél. 4993 412). 


Les commandes par la poste recevront une attention toute | 


spéciale. Les chèques et mandats doivent être faits au nom du 
Cercle Molière et adressés à la secrétaire, Mile Suzanne Tremblay, 
au Consulat de France, 415, Edifice Paris, à Winnipeg. 


— 


+ M, E. Préfontaine |c°ôté qu'il sait être celui que son | 


enregistre de nouveau 
son opposition 


DÉS 0 


| (Suite de la première page) 


quoi, dit-il, cette volte-face des 
ingénieurs?” Parce que l'on eut 
l'idée géniale de compter la cir- 
|culation sur le chemin no 14 et 
que l'on réussit à convaincre les 
| ingénieurs que le chemin devrait 
être construit là où il y avait le 
| plus de cireulation, 

“Je vous demande, M. l’Orateur, 
peut-il y avoir quelque chose de 
plus enfantin? Les ingénieurs de- 
vaient savoir en 1946 qu'il y avait 
| plus de trafic sur le no 14, chemin 
|en plein fonctionnement, que de 
l’autre côté de la rivière où il n'y 
avait pas de chemin. Pourquoi 
{n'avoir pas employé cette métho- 
| de en 1946, si c'est une bonne mé- 
|thode? Payrquoi l'employer en 
11947, si elle n'est pas bonne? Si 
| l'on se basait toujours sur la cir- 
culation pour décider de la loca- 
{tion d'un nouveau chemin, nous 
|n'aurions jamais de changement. 
| Ainsi l’on parle d'un nouveau 
chemin entre Winnipeg et Kenora. 
| Allons-nous dire que puisque la 
circulation aujourd’hui passe par 
Lockport, nous allohs construire 
le nouveau chemin à cet endroit? 
|Je ne connais rien de plus ridi- 
C LLZ 


Le député de Carillon montra 
ensuite quelques contradictions 
| des ingénieurs et cita des paroles 
du premier ministre Garson à 
| l'effet que les ingénieurs ont sou- 
| vent des parti pris et que le gou- 
| vernemerit avait d'autres problè- 
[mes à prendre en considération 
| que des problèmes relevant du do- 
maine des ingénieurs. 

“Pour ma part, dit M. Préfon- 
| taine, je ne suis pas impressionné 
outre mesure par l'opinion d’un 
ingénieur, surtout quand je son- 
|ge que lorsque le plateau de la 
| balance hésite à tomber d'un côté 
| plutôt que de l'autre, un ingé- 
nieur, étant humain, aura tendan- 
lee à faire pencher ce plateau du 
| , 


—] 


| patron favorise.” 
M. Préfontaine rappelle alors 


plusieurs députés socialistes, ré- 


républicain de la liberté. 


En Colombie 
Maillardville 


| Fédération Canadienne-Française 
| de la Colombie Britannique 
Cercle Canadien-Français 
de N.-D, de Fatima 
Le 8 février, à la salle de N.-D. | 
| de Fatima, nous avions le plaisir | 


| “quiz” 


ville, M. Philias Gaudette. Il avait 
83 ans. Nous regretions vivement 
de voir partir nos vieux papas 
Leur perte laisse un vide cons- 
tant et irremplaçable dans notre 
ville et surtout dans nos coeurs 

. c'est comme une partie de no 
tre existence qui meurt. 

M. Gaudette, né dans la pro 
vince de Québec, vint s'établir à 
Maillardville il y a 26 ans. Il lais- 
se dans le deuil, son épouse, Mme 
P.-S. Gaudette, 4 garçons, le R. P 
Valerien, Ivan, Léopold, et Fer- 
nand, et une fille Mme Hélène 
Hudson. M. et Mme Gaudette 
avaient célébré leur 60ème an 
niversaire de mariage le 20 juil- 
let 1947. 

La meése des funérailles fut 
chantée par le R. P. Valérien Gau- 
dette à l'église St-Pierre, de New 
Westminster, Etaient présents 
dans le choeur: les RR. PP. Phe- 


Kan, Louis Simard, Stephen Mur- 
|1My, et Emile Fabre. Les porteurs | 
| étaient: 


gouverne- | Léopold, Ivan, Fernand Gaudette, 


ments européens pour la conclu- | 


les trois fils du défunt, 


Léopold Froment, H. Gibeault, et 
Raymond Gibeault. M. Gaudette 


fut enterré dans le cimetière St- | 


Pierre. 

Nous offrons nos sincères sym- 
pathies à toute la famille Gau- 
dette dans sa grande épreuve. 

L£ 


| 
: 


Le 22 février nous avions le] 
plaisir d'assister à une belle soi- | 


rée donnée par les familles dont 
les noms commencent par M. N. O. 


et P. Le R. P. Simard désire re-| 


mercier tous ceux qui ont orga- 
nisé cette soirée et aussi ceux qui 
y assistèrent. Leurs efforts eurent 
un beau résultat et donnèrent à 
la paroisse la belle somme de 
$111.00. Merci à tous, 

L2 LZ 


Le 7 
siale, 
çais donnait un nouveau genre 
de séance, au profit de la parois- 


le 


mars, à la salle parois- | 
cercle Canadien-Fran- | 


se, Le nouveau était le bingo avec | 
Î 


| 


sur la musique fournie 
par l'orchestre Poulin. M. L. Mar- 
solais, qui avait la direction de 


la parole de Jennings, à l'effet que | d'assister au concert des jeunes|la soirée, tient à remercier les 


la raison d'avoir un ministre res- 
ponsable au peuple à la tête d'un 


département c'est qu'il puisse di- | 


Ire aux chefs du département ce 
que le public ne tolérera pas. 

“Il y a quatre choses au sujet 
de ce chemin, dit M. Préfontaine, 
| que le public ne tolérerait pas s'il 
! savait et s'il pouvait.” 

Le député de Carillon illustra 
alors ces quatre points par des ca- 
ricatures qui parlaient par elles- 
mêmes, et que nous aurons peut- 
être le plaisir de vous présenter 
la semaine prochaine: 

1— Un chemin tortueux “Glori- 
fied Buffalo Trail’, dont nous 
aurons honte dans 10 ans. 

2—Scandale de labourer un 
chemin comme le no 14, quand 
presque tous les Manitobains vou- 
draient en avoir un aussi bon. 

3—Les touristes n'ayant pas 
d'accès facile à Winnipeg pendant 
3 ans. 

4—Dépense inutile d'au moins 
$1,200,000. 

M. Préfontaine demanda ensui- 
te à M. Willis de faire du “Piney 
Highway” un “Trunk Highway”, 
disant que ce serait un acte de 


justice envers ces municipalités | 


qui étaient aujourd’hui sur un 
pied d'infériorité par rapport à 
presque toutes les municipalités 
de la province. Il dit qu'il ne ces- 
serait pas de derpander justice 
tant que justice ne serait pas ren- 
due. Il dit qu’il n'était pas au par- 
lement pour réchauffer son siège 
seulement et servir de ‘“rubber 
stamp”. Il ajouta qu'en ce faisant, 
il se rendrait peut-être impopu- 
laire en Chambre, temporaire- 
ment, mais qu'à la longue il était 
convaincu que ses électeurs en 


s'efforcer de lui enlever tout cré- 
dit personnel. 
El L L 


Ici, permettez-nous de vous 
donner textuellement la fin du 
discours de M. Préfontaine, qui a 
été assez bon de nous le commu- 
niquer: 

“La décision prise par'le gou- 
vernement et qui sera, sans nul 
doute, ratifiée dans quelques ins- 
tants, n'aurait pas été la même, à 
mon avis, s’il y avait eu une forte 
|opposition dans cette Chambre. 


HN! L'attitude du parti C.C.F. (l’oppo- 


Cette année 


y aura 


D'importantes réunions seront tenues dans cha- 


{ 
| 
assuré, substantiel, lorsque les autres récoltes deviendront trop | 
l 


Assistez à 
et amenez 


Pour votre pr 


afin de permettre à la 


que district durant les mois de mars et avril. 


signez votre contrat | 
maintenant! 


arrangements voulus pour une récolte profiteble 


MANITOBA SUGAR COMPANY, LTD. 
FORT GARRY, MAN. 


ITOBA SUGAR 


ces réunions 
vos voisins 


opre avantage, 


Compagnie de terminer les 


| sition officielle) en face de cette 

question, démontre bien la fai- 
| blesse de cette opposition et son 
| incapacité de comprendre l'opi- 
|nion publique. Puis-je dire que 
| je suis nullement surpris de cette 
| attitude, Les C.C.F. sont des idea- 
| listes qui vivent dans les nuages 


let qui se soucient très peu des 


{choses d'argent. La construction 
de la route ouest de préférence 
| à celle de l'est veut dire'une dé- 
| pense inutile de plus d'un million 


:et la destruction d'un bon che-| 
{min. Ceci ne les intéresse guère. | 
| Tout ce qu'ils veulent, c'est que | 


|nous dépensions toujours davan- 
Îles laisse indifférents. Puis-je a- 


| plutôt content qu'ils n'aient pas 
| profité de cette occasion pour se 


| fair: i i - | * 
Fe Qu capral poiiique st aug || Pour obtenir les caustiques et les décorneurs mettez-vous 


ll! menter ainsi leurs chances d'ar- | F 
en relation avec votre représentant agricole ou le 


river au pouvoir, car je crois que | 


nous avons déjà trop de bureau- 


cratie et de dictature en cette pro- | 


| PREVENEZ L'AVORTEMENT CONTAGIEUX 


vince. 
| “Cependant, lorsque l'opposi- 
tion officielle manque à son de- 
voir, qui est de critiquer le gou- 


vernement, alors il incombe aux | 


“back-benchers” de critiquer. 
Peut-être y en a-t-il trop de ceux- 
ci qui manquent à leur devdr 
| sous ce rapport et qui craignent 
d'indisposer le gouvernement 
C'est ainsi que l'on s'achemine 


vers une dictature complète. Pour | 


ma part, j'ai essayé de remplir 
mon devoir sans craindre les con- 
séquences, quelles qu'elles fussent, 
et je puis vous assurer, M. l'Ora- 
teur, que je vis en paix avec ma 
conscience. 


“Un dernier mot, et c'est pour | 


dire que je suis fermement con- 
vainou que si un referendum 


était pris sur ce chemin dans la | 


province en ce moment, une très 
grande majorité favoriserait le 
chemin de l'est parce que ce che- 
min coûte moins cher, 
davantage les touristes tant pen- 
dant qu'après la construction, 
donne une route à ceux qui n’en 
ont pas et donne à la province 
deux routes au lieu d'une. A mon 
| point de vue, ceux qui supportent 
la décision prise par le gouverne- 
ment vont le regretter tôt ou tard, 


| car cette décision constitue, à mon | 


sens, la plus grande erreur poli- 
itique de notre génération.” 


profiteraient même si l’on devait | 


favorise | 


de notre école, Le prograrnme fut | 
le suivant: | 
| “Welcome Song & Rhymes”,| 
par les petits (4 mois de classe). | 
Bienvenue et chants canadiens. | 
— Grades IV, V, VI | 
“Ah! si j'étais Professeur!” co-| 
médie avec bonne morale. 
| “Une affaire mystérieuse." — 
{Pièce des grandes. | 


“Kissing papa Thru the Tele- 
phone.” — Chant des grades IT 
et III 

“Hoople Drill” -— Danse cos- 
tumée des grandes filles 

“La prescription du Docteur 
Tutout.” lère scène, Princi- 
paux acteurs G. Filiatrault, Blair 
Doré, et Fernand Parent. | 

“Plus d'homme à la maison.” 
— Récitation par un tout petit, 
Denis Mailloux. 


Tutout." | 

“Râäfle de la bicyclette.” — Bon 
| succès, 

Remerciements par M. Albert 
Poirier, président de la commis- 
sion scolaire, 

Allocution du R. P. Simard, | 
O.M.I. 

O Canada. 

La foule qui était présente in- 
dique clairement que le concert 
donné par les charmants élèves 
a été apprécié. La rafle et le con- 
cert ont rapporté environ $330, 
| profit net. La fête était plus com- 
|plète à cause de la présence de 
plusieurs religieuses, particulière- 
ment de la Rév. Mère Dorothée, 
| supérieure Provinciale des Soeurs 
|de l'Enfant Jésus qui se trouvent 
| dans notre paroisse, 

Le R. P. Fabre et le KR. KR. Si- 
mard, O.M.I, étaient présents. Ce 
| dernier adressa des paroles brè- 
ves mai$ encourageantes aux jeu- 
Ines acteurs et à leurs maîtresses. 
M. Ivan Gaudet, maître de céré- 
|monies a su faire les choses en 
| règle, I1 y eut beaucoup d'ordre | 
et de précision. 

La bicyclette fut gagnée par | 
Mme Meunier, de Maillardville; 
|l'horloge électrique par M. L.! 
Cardon; et les bas “diamond” par | 
Sheila Hall, de Sapperton. Par | 
l'entremise du journal, les Rév.| 


| 
| 


Il 
| 


ont si vaillamment contribué à ce | 
succès par leur travail et leur ar- 
gent, et en retour nous remercions | 
ces bonnes institutrices pour le | 
beau travail qu'elles ont fait par- | 
mi nos jeunes. 


vint chercher un de nos vieux! 
résidents respectés de Maillard- | 


| Hudson 


|but est tout spirituel 


personnes de Vancouver qui sont 
venues de si loin nous encoura- 
ger et aussi tous ceux qui étaient 
présents. 
La La LL 

Nous sommes tous heureux 
d'apprendre que notre aimé pas- 


|teur et fondateur de cette parois- 


se, le R. P. O. Meunier, O.M., 
sera parmi nous à Pâques. Nous 
lui souhaitons une cordiale bien- 
venue et une guérison complè- 
te. Donc à Pâques à 8 heures du 


soir, à la salle paroissiale, nous 
|aurons une soirée théâtrale pour 


fêter le retour de notre bon cu- 
ré. Il y aura deux pièces, chants 


let musique, Tout le monde y est 


bienvenu. 
L LI 


M. Armand Lemieux a acheté 


le magasin de M. Stanislas Pa-| 


“La prescription du Docteur |rent sur l'avenue Alderson. M.] 
ore indécis. | 


Stan. Parent est ei 4 : 
Nous espérons qu'il continue à 
demeurer parmi nous, 

. L LI 


Baptêmes 
Laurent-Urbain, enfant d'Ur- 
bain Gobeil et d'Odile Beaupré, 
né le 3 février et baptisé le 22 


février. Le parrain et la marraine 


furent M. et Mme P. Baklans. 
Hellen Catherin, fille de John 
et d'Hélène Gaudette, 
née le 29 septembre 1947 et bap- 
tisée le 25 février 1948 par le 
R. P. Valérien Gaudette, O.M.I 
Alain-Edgar, fils de Lucien-M. 


! 


l 
| 


|méricain Time prétend avoir ap- 


{lier avec la vie activement mon- 


PAGE SEPT 


LES EMPLOYEURS DOIVENT $E 
PROCURER LES NOUVEAUX LIVRETS 
D'ASSURANCE-CHOMAGE 


Tous les livrets d'assurance-chômage main- 
tenant en usage expirent le 31 mars 1948. 


Le Bureau national de placement ne dé- 
livrera aux employeurs de nouveaux livrets 
que lorsque les anciens livrets seront remplis 
et retournés au Bureau. 


Les employeurs sont instamment priés 
d'échanger les livrets d'assurance-chômage 
promptement le 31 mars. 


Sont passibles de peines ceux qui ne se 
conforment pas à ces instructions. 


COMMISSION 
D'ASSURANCE-CHÔMAGE 


C. À. L. MURCHISON, ]. 


Elisabeth . 
attendrait un 


‘héritier 


LONDRES -— Le magazine a- 


pris la nouvelle catégorique que 
la princesse Elizabeth attend un 
héritier, La cour de Saint-James 
refuse de discuter cette nouvel- 
le, Mais les milieux intéressés 
font remarquer que ce bruit, s’il 
est vrai, serait difficile à conci- 


daine que mène l'héritière du 
trône de Grande-Bretagne, Son 
carnet est déjà rempli pour jus- 
qu'en fin juin des engagements 
qu'elle a acceptés et où elle pa- 
raîtra dans des cérémonies pu- 
bliques. 


Aux éleveurs 
de bestiaux 


Les éleveurs de bestiaux sont 
priés de porter attention aux di- 
rectives publiées concernant cette 
industrie, 

Au cours de l’an dernier, peu ou 
nulle diminution ne fut remar- 
quée dans la proportion des bêtes 
à cornes conduites au marché. De 
sérieuses pertes résultèrent de ce 
manque de précaution qu’il\ im- 
porte d'éliminer. A cet effet, de 
la potasse caustique pour brûler 
les cornes des jeunes veaux et des 
instruments pour décorner les 
bestiaux seront mis à la disposi- 


Gamache et de Clairette Bélan-|tion des éleveurs par le Départe- 
ger, né le 22 février et baptisé | ment d'Agriculture. 


le 29 février. Le parrain et la 


Ïl est aussi fortement recom- 


marraine ont été M. et Mme Ai-| né de faire vacciner les veaux 


mé Gamache. 
Ernest-Georges-Louis, fils de 
Marc Dozois et de Georgianna La- 
roque, né le 22 février et baptisé 
le 29 février. Le parrain et la 
marraine furent M. et Mme Er- 
nest Langlois. 
Joseph-Denis-Roland, fils d’Ar- 
mand Lemieux et d'Annette Dou- 


| cette, né le 12 février et baptisé 


le 29 février. Parrain, Joseph Le- 
mieux et marraine, Marie-Louise 
Lemieux. 


On recherche trois choses dans 
la véritable amitié: la vertu qui 


Soeurs remercient tous ceux qui!en constitue la beauté, l'habitude | 


qui en fait la douceur, l'usage 
au'on en retire qui en forme l'u- 
tilité—SENEQUE. 
LZ L 2 . 
Une amitié éprouvée dont le 
et divin, 
procure à l'âme qui la reçoit et 


La mort, toujours inexorable, la donne un incessant réconfort’ 


et exalte son désir de perfection. 
Henry BORDEAUX. 


Organisez des campagnes de 
| jeunes 


Département 


avec un boeuf 


Le Département paie 
L'allocation maximum ne 


VENTE DE 
Le jeudi 8 avril 


TAUREAUX PURE RACE 
Le vendredi 9 avril -— À midi 


Décornez vos animaux 


! ie ‘ 
| tage. Le sort des payeurs de taxes | et ainsi vous ne paierex pas 


Be cg rer Du R £, 4 l'amende de 51.00 en les vendant 


En faisant vacciner les veaux de 4 à 8 mois avec le Straiïn 19 
La vaccination doit être faite par un vétérinaire 
enregistré. 


Le Département paiera $1.00 pour chaque veau vacciné. 


décornage — Cautérisez vos 
veaux. 


des Bestiaux, 


AMELIOREZ LA QUALITE DE VOS ANIMAUX 


de pure race 


20% du prix d'achat. 
doit pas dépasser 580.00 


Cette offre s'applique aux propriétaires de troupeaux 
de race, 


ENCANS 
A l'Arène de l'Exposition d‘hiver, Brandon 
TRUIES DE RACE 


— À Th, p.m. 
ET VACHES 


Ventes faites sous les auspices des Associations 


d'éleveurs de bêtes à 


Pour plus de renseignements 


cornes et de truies. 


s'adresser au: 


LIVE STOCK BRANCH 


| Dept d'Agriculture, 


[I Editices 
Winnipeg, 


législatifs, 


Manitoba. 


| 
| 


contre la maladie connue sous le 
nom de “Bangs disease”. 

La “Pure Bred Sire Purchase 
Assistance Policy” qui, en 1947, a 
fourni de l'aide financière à plus 
de 400 éleveurs de bestiaux, offre 
encore un octroi de 20 pour-cent 
aux propriétaires d'animaux de 
race qui désirent améliorer leurs 
troupeaux par l'acquisition de 
taureaux enregistrés. Cet octroi, 
en aucun cas toutefois, ne dépas- 
sera $80.00, Ceux qui désirent pro- 
fiter de cette offre faite aux éle- 
veurs de .bétail du Manitoba en 
achetant un taureau de race à la 
vente des éleveurs de bétail, le 
9 avril, à Brandon, doivent dès 
maintenant faire parvenir leur 


R. ]. TALLON, 


Comvrmssaire. 


G. BISSON, 


U.IC.-5F 


demande accompagnée de 80 pour- 
cent du prix qu'ils désirent ‘rh 
à la “Live Stock Branch”, 

Législatifs, Winnipeg. 


(Annonce) 


RESTES 
TRANSFORMÉS 


| 
Roues à la viande 


"“Magic’’ faits avec 
des restes de rôti 


| 2 €. à soupe beurre mou 

1 tasse restes de viande hachée 

2 c. à soupe oignon haché 

2 tasses farine 
4 c. à thé Poudre à Pâte Magie” 
M c. à thé sel 
4 c. à soupe shorteningé 
14 tasse lait ou moitié init moitié enu 
Mélangez viande, non et beurre. 
Tamises casembie es Loge 
Fes liquide pour faireuas pate molle. 
Re nche enfarinée et 


PROTEGE LES INGREDIENTS PRECIEUX 


con 


LÉ 
| O 
| Ô 


C'EST 


M 


LE NOUVEAU 


AMÉLIORÉ 


Le nou,eau De Luxe économique, de 
valeur supérieure, a prouvé dans de 
réelles épreuves qu'il donne 34%, plus 


de millage que le pneu Goodyear de 
longue durée qu'il remplace. cons 
truction de corde plus forte donne 


plus de protection contre les éclate. 

ments , . . une semelle plus large, plus 
te, accroïit La traction par tous 
temps. 


Veneg Le voi | 


PENNER’S GARAGE 
STEINBACH, MANITOBA 


ae 


fie 


Aube de Pâques 


Heureux 
l'instar de Madeleine, nous avons 
vu le Seigneur en ce jour de gloi- 


En cette aube de Pâques, Marie- 
Madeleine, brisée de sanglots, 
cherche le Ressuscité parmi les 
morts. 

L' lui annonce qu'il n'est 
point là, qu'il les a tous précédés 
en Galilée, Désemparée, haletan- 
te, elle scrute l'espace, 

Une ombre prés d'elle se des- 
sine, Ses yeux de chair croient 
découvrir un jardinier, mais lors- 
qu'elle s'entend interpeller, c'est 
toute son âme qui s'éveille, se 
gonfle de joie, “Marie!” 

Cet appel doux, pénétrant eom- 
me un son de lyre, lui ouvre les 
yeux de l'esprit et, se dirigeant 
vers Lui, elle dit: “Rabboni! Mon 
bon Maître.” 

Tout son amour se déverse dans 
ce cri de foi, comme jadis chez 
Simon elle avait répandu dans 
un geste décisif le contenu de son 
vase d'albâtre, parfum d'un grand 
prix venu de l'Ombrie. 


La Croix 


sommes-nous si, 


re; si, de grand matin, d'un pas 
ferme, nous l'avons rejoint au Ta- 
bernacle de nos autels et l'avons 
reconnu, comme les disciples 
d'Emmaüs, à la fraction du pain. 

Car la manducation du Pain 
Pascal nous gratifie d'un gage 
d'immortalité, 

Quand je mange ta chair sacrée 
et bois ton sang, Rabboni, Bon 
Maître, tu me fais participer à ta 
blancheur de ressuscité et mar- 

ues mon front du sceau de Ja vie 
ternelle, 

Si Jésus n'est pas ressuscité, 
vaine est notre religion. Mais 11 


est ressuscité, voyez les Apôtres | Chiffres romains et 


l’attester par leur martyre. 


Hätons le pas qui conduit à la | leurs correspondants 


vraie vie avant que la Pâques ne 
soit close. 


Marie-Marthe GAUTHIER. 


Mile Hé/sont és audet les | Tout chiffre placé à la gauche 


calvaires paisibles des chemins 


ÿ | sentiments, 


| moments. 


| Le Miracle 


Conte de Pêques — 


| 


— Bonñe maman, écoutez, les 
icloches sont revenues de Rome 
! On les croirait dans le parce, pro: | 
[nonce, d'une voix vibrante et ai-! 
|qué où perçoivent déjà des sons 
| plus graves, révélateurs de La sin- | a y” 
|Sérité et de la profondeur de Cd nr Lu T's Chércher 
” | L'émotion retient les mots dans 
la gorge d'Alain Prénault qui ar- 
| ticule avec effort: 
| — Comment m'as-tu reconnu? 
Toi qui ne m'as jamais vu! 

— Venez vite, dit-elle, en le ti- 
rant par le bras. 


Il serre l'enfant contre sa poi- 
trine 
— Papa, que les cloches sont 


une ravissante 
| lette | 
| De nombreuses boucles blondes, | 
d'un blond de rêve, encadrent son | 
Visage aux traits réguliers. 

On a fêté, le 24 décembre der- 
inier, ses huit bougies. Date de 


Ella mom does PF"! Madame Raviel, qui vient de 


nom: Noële, ) 
Sur un mode légérement mélan-|raïnasser les oeufs de Pâques de 
colique cette fois, elle ajoute: | Noële, geste propice à son retour 


— Bonne maman, est-ce que les | au sens de la réalité, échange un 


H ; ; | + o 1 C 
À icloches m'apporteront beaucoup | affectueux baiser avec le rescapé, 


de choses cette année? |un revenant! 
…— Pourquoi pas? Et, peu après, la fillette montre 
— Parce que je viens de faire |à son père les chères photogra- 
| des fautes d'étourderie dans ma/phies, décorées des premières 
dictée, Je ne pensais qu'à leur | violettes 
retour | — Pourquoi cloches 


1es ne 


| — Faute avouée est à moitié | m'ont-elles pas ramené aussi ma- 


|pardonnée. Je suppose que les!man! regrette-t-elle, 
cloches pratiquent cette indulgen-| Les yeux d'Alain se voilent 
ce. Allons nous en rendre compte. | d'une douloureuse rosée, ainsi que 
La maman de Noële a quitté la |ceux de Madame Raviel: mais il 
terre pour le ciel alors que cel-|se ressaisit vite, pour ne pas as- 
1le-ci vagissait dans ses langes, et|sombrir la joie de sa fille, image 
{son papa, parti pour la guerre, | vivante de la chère disparue. 
SL - est jamais revenu. sstu | - dar qu elle em trop heu- 
oële ne saurait en souffrir | reuse là- aut, ma cnerie, 
puisqu'elle n'a d'eux aucun sou- | 
veuir, du maître de la maison qui a hâté 
or PRE. Le «y à | son retour pour constater plus vi- 
neur sur la cheminée de salte la « s s é : 
chambre jui semblent celles de! “ > gr ri pe pre sn 
, ser s |sans se douter de celle qui l'at- 
|deux anges gardiens. Pieusement, | tend. 
[ee les entoure de fleurs, de pré- — Noële, demande-t-il, et les 
férence celles des champs; et |cloches? 
1 2 rh + carte d ge mpanir dis- | Elle dégringole en trombe l’es- 
He à y Elle se d' so eg | calier, serrant li main de son cher 
wi e verra ages d'automne, |, 2 Monsieur Raviel ne peut en 
FRS AVEC AMONT. croire ses yeux. 


Monsieur et Madame Raviel B dd 
j *! — Bon papa, c’est le plus beau 
jeunes encore, heureusement, re- |cadeau des cloches! 


papa était lui-même orphelin et sa 
maman, fille unique. 

A cette heure, elle court de buis- 
son en buisson, ceux que les clo- 
ches choisissent habituellement 
comme écrins à leurs cadeaux. 

Tout l’être de Noële irradie: les 
très jeunes ont la philosophie de 
goûter, sans réticence, les bons 


LYS DE 


| Elle a enfermé ses nouvelles ri- | 


|chesses dans son tablier qu'elle | 


| 
| 
| 


| 


|tournent, intriguées par la pré- 


retient, à deux mains, avec pré- | 
caution. | 

La parfaite éducation donnée | 
par Madame Raviel à sa petite- 
fille rend cette dernière accessi- 
ble au beau sentiment de la = | 


naissance. 
L_Z L] LL 
La grille qui assure la fermeture | 
du parc vient de s'ouvrir. 
Bonne maman et Noële se re- 


sence d'une silhouette a) 
qu'elles ne peuvent encore iden- 
tifier. 

Le visiteur se rapproche. 

Madame Raviel croit défaillir. 

Noële, sans souci des trésors 
contenus dans son täblier, tend 
les bras et se précipite à sa ren- 
contre. 


La vision sublime avait 
Où Jésus avait mis ses 


I—1; I1-—-2: II]—3: IV-4: V5: 
VI-6; VII—7; VIII-—8: IX-—9: 


Sans déploiement luxueux ou 
X—10; L-—50; C-—100: M--1000. 


sans usage extravagant d'aliments, 
le dîner de Pâques peut tout de 


d'un autre plus fort s’en retran- | même être un événement impor- 


Urie voix résonne en bas: celle | 


Voici qu'à ses regards, 
Un homme qui semblait descendu de la nue, 
Et lorsqu'il lui parla d’une voix bien connue, 
Magdeleine cria: ‘’Maître‘', et se prosterna. 


Où toute une moisson de lys avaient fleuri! 


CLS 


des Cloche 


por Gilbert JERIANE 


| Et les deux hommes se donnent 
une cordiale accolade. 

| Pendant le déjeuner, il narre 
son histoire, la plus belle pour 
Noële qui n'a jamais écouté si pas- 
| sionnant conte de fées. 

| … Comme vous le savez, je fus 
| fait prisonnier. J'appris, en même 
|temps, la naissance de Noële et 
Île décès de ma si chère Simonne, 
|ma raison de vivra Inutile de vous 
| dépeindre ma douleur qui laissait 
| dans l'ombre tout ce qui n'était 
| pas elle. 

| “Cependant, je Gésirais m'éva- 
| der et y réussis; mais pour être 
repris au moment où je m'appré- 
|tais à passer en Algérie, 

| “Après, ce fut la forteresse où 
j'attendis, en automate, la fin des 
| hostilités. 

| “Enfin, la libération! Je faisais 
| partie d’uñe colonne qui fut ané- 
apr par une attaque aérienne. 

“Je me réveillai au milieu de ce 
désastre, seul survivant. Blessé, 

les vêtements déchirés, mes pa- 
piers détruits, j'avais subi une tel- 
le commotion cérébrale que ma 
mémoire s'était enfuie. 

“Mais l'instinct de conservation 
|me poussa à faire des signes déses- 
pérés à un avion qui volait en ra- 
|se-motte. 

“Cet appareil canadien me 
|conduisit dans son pays où je fus 
{soigné et guéri de mes blessures, 
sans recouvrer mon équilibre 
mental. 

| “Un camarade d'hôpital m’'em- 
|mena chez Jui où je fus reçu com- 
|me le second enfant de la maison. 
“C'était une ferme qui rappelle 
{les fermes de chez nous et dont 
[les habitants ont gardé nos coutu- 
mes et notre langage. 

“Mon camarade se maria. 
| “J'éprouvai soudain une jalou- 


ang pour elle tout l'univers. 
lle n'a pas d'autre famille: son 


(DA 3 


PAQUES 


Lorsqu'au matin pascal, Magdeleine éperdue, 
Près du Sépulcre vide appelait son Seigneur, 
Et prête à succomber au poids de sa douleur, 
Errait en sanglotant dans la morne étendue, 


soudain, se présenta 


Quand elle eut adoré, le front dans la poussière 
Le doux Ressuscité tout brillant de lumière, 
Elle leva vers lui son regard attendri: 


fui, mais la place 
pieds gardait sa trace 


Marie Duclos de MERU. 


Votre diner pascal 


Couvrez le jambon avec une glace 
et remettez-le au four pour faire 
dorer. 

Glace 


s % 


|sie intense de son bonheur qui me 
[rendit la mémoire. Mes souve- 
Inirs étaient si torturants que je 
ne pouvais entrevoir de revenir 
dans les lieux où nous avions été 


si heureux, et décidai de continuer |... 


mon existence. 


“Le malheur rend égoïste et je | 
ne songeai pas à vous donner si- | 
gne de vie, à vous à qui je dois! 


tout! 
fant naquit. La félicité du jeune 


ménage était complète, ainsi que | 


celle des parents. 

“Ce nouveau et doux sentiment 
amena le calme en mon coeur ul- 
céré, et je me dis que, moi aussi, 
j'avais, en France, une petite fille 
capable de me consoler 

“Mes bons amis reçurent mes 
confidences. 

“Tout de suite, ils se mirent en 
quatre pour faciliter mon départ. 

“Et me voilà au milieu de vous 
tous, plus heureux que je n'avais 
jamais osé l’espérer. 


“Père, j'ai appris, là-bas, à tra- | 


Vailler et suis désormais capable 
de vous seconder utilement.” 

— Je n'en doute pas, Alain, 

— Papa, c'est très loin, le Ca- 
nada? 


— Le progrès a aboli les distan- | 


ces et je te promets d'aller te pré- 
senter à mes protecteurs qui se- 
ront ravis de te connaître. J'avais, 


lors de ma captivité, reçu de ta | 
bonne maman une photographie | 


de toi, alors un bébé; mais je ne 


le bombardement qui coûta la vie 
a tous mes compagnons d'infor- 
tune. 


m'ont comblée! 

— Nous aussi, conclut Monsieur 
Raviel en levant sa coupe. Al- 
leluia! 


Soignons 
notre langage 


il a “l'air tout débiffé”. 

Marcher “à” reculons et non 
pas marcher “de” reculons. 

Un ‘“plombier’ 
“plombeur”, 

“Une fin de semaine” et non 
pas “un week end”. 

“Un foulard, une écharpe, un 
fichu” et non pas “un scarf”’. 

La “clarté”. et non pas 
“clairté”. 

“Où es-tu allé?” ét non pas 
“où que t'as été” “ou que t'es tal- 
lé”, “dé vousse que t'as été”. 

Des “boutons de manchettes” 
et non pas des ‘“studs” ou des 
“boutons de poignets”. (le poignet 
est une partie du corps et non 
pas du vêtement). 

“Elle disait” et non pas “a disa”, 

“Je vais y voir” et non pas 
“jma y waire”, 

La “couverture” d'un livre et 
non pas le ‘couvert’ d’un livre. 

Une “tablette” et non pas un 


“pad”. 


“suilliers’”. 
De la “ fumée” et non pas de 
la “boucane”. 
Une “tablette” de chocolat et 
non pas une “palette de chocolat. 


la 


et non pas 


“Dix mois passèrent, Un en- | 


pouvais pas la leur montrer puis- | 
qu'elle fut réduite en poudre par | 


— J'avais bien raison d'attendre | 
impatiemment les clochesz elles | 


Il a “triste mine” et non pas| 


et non pas un! 


Winnipeg, Man., 26 mors 1948 


Alleluia! Le Christ est là! Tout le ciel est en triomphe, 
out dans ls nature est chargé d'allégresse! 

C'est Pâques! Plus de tristesse sur la terre, plus de voiles som- 
bres sur nos autels partout c'est la lumière, la joie 


Alleluis! 


| Alleluia! Tout chante la Résurrection. L'écho sonore des cloches 
| répond à la joie du ciel et fait vibrer intensément les coeurs. Partout 
c'e in délire, une, frénésie de fête, de joie et de renouveau 
Tout le ciel est en fête! 
C'est Pâques aur la terre! 
C'est Pâques dans nos coeurs! 
Les fronts soucieux oublient pour un moment leurs misères et 


| les coeurs fatigués chantent l'espérance. 

Un réveil merveilleux palpite au sein de la nature. C’est Pâques 
| dans les bois. Le Roi Soleil, dans toute sa splendeur, danse dans un 
{ciel sans nuage et sourit à dame Nature qui s’éveille en un chant de 
} triomphe, 


! 


| Alleluia! Alleluia! C'est Pâques dans les âmes. 


La foule des humains a oublié le forfait du Golgotha et rève 
maintenant à l'appel des églises, Tous les fidèles, à l'exemple, des 
| disciples d'Emmaüs, pressent le pas vers les lieux saints: L'âme tout 
à l'allégresse, ils entonnent avec foi et amour l'hymne de gloire au 
divin Rédempteur, 

Le Christ est là! C’est pour Lui que le printemps a chanté sa 


! douce romance et que l'homme a courbé son orgueil sous le pardon 
au pretre .,, 
Que Pâques apporte à tous la joie et à l'univers la paix. 
PAULE. 


| ROC A A > A A ic 


TRUISEZ-VOUS 


Q.—Qu'est-ce 
nier? 

R.--Celui qui fait la chasse en 
temps ou par des moyens prohi- 


INS 


| Q.—Qu'est-ce bracon- 
| mate? 
R.—Un collectionneur de mon- 


| naie. 


qu'un  numis- | qu'un 


PR bés. 
| Q.—Qui a conquis le Pérou? PARLER 
R.-—-François izarre  (1475- Q.—De quel ordre est cette de- 
vise: 


1541), aventurier cupide et cruel. 
ne “Honni soit qui mal y pense”? 


Q.—Quelle est la différence en-| R-—De l’ordre de la Jarretière, 


| tre une aune et un aune? (Extrait des jeux de cartes 
R—Une aune: mesure; un au-| Encyclopédie de l'abbé Etienne 
ne: arbre, Blanchard, Eglise Notre-Dame, 


. Montréal.) 
Q—Qu'est-ce qu'un carrefour? 
R.—L'endroit où se croisent 


| plusieurs chemins ou rues. 
| L L1 L 


Q.—Qu'est-ce qu'un pupille? 
R—Un orphelin mineur placé 
sous la direction d’un tuteur, 
LL L LA 


Q.—Qui a prêché la première 
croisade ? 
R.—Pierre l'Ermite en 1096. 
L LL Li 


‘ Q.—Qui fut l’'apôtre des Gen- 
ils”? 
R.-_L'apôtre saint Paul. 
L L2 L 


Q.—De quoi est formée la craie? 

R.—D'une accumulation de cor- 

puscules calcaires, ou cocolithes, 

au nombre de 20 millions dans 

une ligne cube. 
L1 


Q—Que forme la + 
de deux cours d'eau? 


DEVINETTES 


1—Quel est le saint 
solide? 
2.-Je ne suis pas celui que je 
suis, car si j'étais celui que je 
suis, je ne serais pas celui que 
je suis, Que suis-je? 

L1 L1 


Charade 


Mon premier se fait en mar- 
chant; mon second est une con- 
jonction; mon troisième: un pois- 
son plat; mon quatrième est un 
pronom personnel, et mon tout 
est une fleur printanière, 

(Voir réponses ailleurs) 


le plus 


R.—Un confluent. 
L é L1 


Q.—Nommez le cri du cheval, 
du corbeau, de la grenouille, 

R.—Hennissement, croassement, 
coassement, 

* L1 L1 . 

Q—Comment s'appelait jadis 
la ville de Joliette? 

R.-L'Industrie, 

L1 . e 

Q—Quand fut inventé le té- 
léphone? 

R.—-En 1876, par Graham Bell. 


1 

| che, Ex: 5—1-IV; 10-—1-IX: XL— 
40; XC--90; CD-400: CM-—900. 
Tout chiffre placé à la droite d’un 
autre plus fort s'y ajoute, Ex: 
5 et 1——VI;: 10 et 1— XI: XX--20: 


|qui veillent sur le village. Ceux- 
[là ont un air doux qui repose. 
| Quand il y a un Christ de fer sur 
|la croix de bois et qu'on le re- 


du Calvaire 
notre gardienne 


Sirop d'érable, miel, sirop de 
maïs ou jus de fruits. Ou bien en- 
core: 

Une cuillerée à thé de moutarde 
sèche, une c. à table et demie de 


Bien des calvaires s'élèvent le | 
long de la mer, étendant leurs 
bras gris sur l'immensité des flots. | 
Ïls sont grands, ils sont solennels, | 
ces calvaires qui ont vu tant de | 
malheurs, entendu tant de san- | 
glots. À voir ces tristesses, en- | 
tendre ces plaintes, ils sont bri- | 
sés de fatigue, et semblent vou- | 
loir se laisser tomber, eux aussi, | 
s'en aller dormir enfin avec les! 
morts de la mer que rien ne peut 
plus réveiller. | 


_ Les Pâques du Général 


Mme de Gers te à son 
mari le courrier; il y a une lettre 
de leurs petits-enfants. 

— Tant mieux, gronde le vieux 
général, j'étais en mal de ces mio- 
ches! Voilà huit jours qu'ils n’ont 
pas écrit, les brigands. Mais don- 
ne-moi la lettre, que je lise ce 
qu'ils racontent, es ‘petits sa- 
pristi”. 

Le général lut tout haut: 

Cher grand-papa, il faut que) 
nous t'annoncions une grande! 
nouvelle. Cette année, nous fai-| 
sons nos Pâques. Notre Saint-Père ! 
le Pape le veut. Suzie et Mimie 
communieront le jeudi saint avec 
maman. Moi, je communierai avec | 
papa et'avec les “hommes” le jour | 
de Pâques. Si tu savais, grand-pa- 
pa, combien nous sommes heu- 
reux! Seulement, voila nous ne 
viendrons en vacances que le lun- 
di de Pâques ..,. 

Mille gargousses! hurla le 
militaire, qu'est-ce qu'il 


vieux 


me chante, le gamin? Viendront { 
que le lundi de Pâques? Seront 

là le mercredi saint au soir? 

faire leurs Pâques? Qu'est-ce | 
qui leur prend? Le Pape! Je m'en | 
fiche de tout ça! Vovons, Gene- 
viève, toi qui es du bÂtimant, pat. 


iices 


garde, on y trouve une figure 
sereine, le souris doux et bon. 
Il a l'air de nous regarder et de 
nous dire: “Je suis votre gardien. 
Je suis la sentinelle des champs, 
le muet soldat de la terre. Je 
suis le père des pauvres, je les 
aime, je suis heureux quand un 
soleil fécond dore les flancs de 
leurs coteaux, et qu'une riche 
récolte comble leurs greniers. . .” 
Ainsi parlent les croix de nos 
routes, veillant sur les maisons 
endormies, 


ce que ces gosses vont faire leurs 
Pâques? 

— Mais oui, mon ami: le Saint- 
Père veut que tout enfant sage, 
instruit et pieux, communie aus- 
sitôt l’âge de discrétion ... 
Saint-Père, 
planteront Jeur grand-père la moi- 
tie de leurs vacances? 
voilà la lettre, emporte-la. Dis à 
Loulou de ma part que s’il n’a pas 
d'autres nouvelles à me dire, il 


Aiors, pour faire plaisir à ton | un soldat n'est pas un type comme 
mes petits-enfants | tout le monde , .. 


| 


| 
Î 


Eh bien, | Vait plus parlé de l'affaire depuis | 


| 


LX-—60; CC-—200, Avec ces don- 
nées, vous êtes capable de com- 
poser tous les chiffres romains. 


Réponses 


Devinettes 
1.—Saint Roch ou saint Pierre. 
2.—Un domestique qui suit son 
maitre, 


Charade 
Pâquerette (pas-que-raie-te) 


tant. Un menu coloré et préparé 
avec soin, une table bien mise a- 
vec la vaisselle et l’argenterie des 
jours de fête, une belle n2ppe de 
toile lui donneront un cachet spé- 
cial. Et voici un menu de circons- 
tance et peu compliqué à pré- 
parer: ù 


, : : Cocktail aux fruits frais 
ques? Est-ce qu'on sait jamais? | à , à 
Au fond, je ne vois pas pourquoi | Rôti d'agneau avec sauce à la 


ue - the ou 
J'ai cessé , , . Se figure-t-il au! men 
moins, ce mioche, que son grand- pe four avee 
pa est un mécréant? Je crois en CE 20 CS ete 
n : ar ! 
ieu . .. Mais, Dieu me pardonne! Navets au persil 
Salade 


De égal PU Crème espagnole 
Le soir arrive. La baronne n’a Petits pains 


Caté 
le matin; elle se borne à demander | 
si elle devait répondre aux petits. | 

Tu m'embêtes! s'écria le 


. Si votre choix se fixe sur un 
jambon, la méthode 


attendri par un procédé spécial 


|variers sclon T'as : 
| s coucher. Ma parole, vous | vieux soldat. Me crois-tu ramolli? | Yariera selon l'espèce. Du jambon 


tes fous, dans cette histoire! 
Et le voilà qui prend son jour- 
nal. 
— Heureusement que tu n'as 


pas tout lu, dit Mme de Gers. La | tite lettre suivante: 


fin de la lettre t'aurait fait sauter. 
— Voyons ça. 
Le général ïit: 


Tes trois petits gars, 

Loulou, Suzie, Mimie. 
Le général regarde sa femme 
—…— Îls ont du col, hein 


"petits nom de nom”! Vous gênez | doucement , . . 


| Das, mes agneaux; poussez votre 
vieille baderne de grand-papa 
idans la bondieuserie jusqu'à la 
gauche! , .. C'est ça: à la messe! 
[au chapelet! au Tiers-Ordre! à 
|tout pendant que vous y êtes. Et 
| hue, bidet! 

La baronne mit 
l'épaule de son mari 

— Jacques, dit-elle doucement 

Uts n'ont pas tort: ils sont 

| meilleurs que nous. Leurs âmes 
{sont limpides Quelqu'un a dit a- 
| vec raison que la voix des enfants, 
|c'est la voix de Dieu 

Mme de Gers se retira là-dessus. 

Le général se leva et se mit à 


la main sur 


« se prumener dans le bureau, ner- 


| veusement 
| — Exactement, se demanda-t-il 
pourquoi ne fais-je pas mes Fà- 


les trois | 


1 


| 


| 


Ne suis-je pas capable d'écrire | 

mes lettres? | 
Et patati, et patata ... 
C’est donc lui qui écrivit la 


peut être cuit au four sans avoir 
bouilli au préalable. Utilisez une 
rôtissoire non couverte et placez 
une claie dans le fond. Faites 
| cuire à four modéré (325°) et cal- 
niez à Vernon pour grand-papa, | CUlez 20 minutes de cuisson par 


(livre. La durée de cuisson peut 
et grand- a commu ré | < se 2 ni 
8 pepa communiera pour | nier selon l'épaisseur et la for- 


pe- | 


Mes enfants, entendu: commu- 


enlevez la couenne, tracez des li- 
| gnes diagonales avec un couteau, 
| puis égouttez le surplus du gras. 


de cuisson | 


vinaigre et deux cuillerées à ta- 
ble de sucre démêlé avec une tasse 
d’eau ou de bouillon. 

Verser sur le jambon et laisser 
dorer en arrosant de temps en 
temps. F 


Les grands musiciens 
à table 


Bach, qui était très pauvre, dé- 
jeunait d'une simple tasse de ca- 
fé au lait et d'une tartine. 

Haydn, très modeste également, 
faisait consister son déjeuner en 
pain, fromage et café; le souper 
était pareil avec cette différence 
que la bière remplaçait le café. 

Weber, dans sa jeunesse était 
très frugal, mais il devint man- 
geur, sur la fin de sa vie, 

Schubert avait un plat favori 
et il en mangeaït obstinément: 
du veau assaisonné de choux. 

Meyerbeer disait qu'un hom- 
me qui travaille beaucoup mérite 
de bien manger. Il était ce qu’on 
appelle vulgairement une “bon- 
ne fourchette”. 

Berlioz — qui était dyspepti- 
que — ce qui explique jusqu’à 
un certain point son mauvais ca- 
ractère, — avait été soumis à un 
régime sévère et devait se nour- 
rir modérément, 

Wagner était un épicurien: il 
aimait les plats les plus raffinés, 
les plus savoureux, les plus pi- 
quants avec des sauces très épi- 
cées. 

Rossini menait du même doigt 
léger l'art musical et l'art culi- 
naire, Il abandonnaïit volontiers 
son piano pour préparer un plat 
de macaroni. 

(VAN de VELDE). 
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Alleluia! 


C'est le matin de Pâques 
à l'église on s'empresse 
pour recevoir son Dieu, 
le Christ Ressuscité, 


À l'issue de la messe 
on échange ses voeux 
on cause, on s'entretient 
du temps, de la saison, 


Dons tous les coeurs on sent 
un renouveau de vie 

cor la ferveur nouvelle 

se communique à tous! 


Le printemps nous ranime 

et nous fait espérer 

que des begux jours luiront 
sur notre triste monde 4 : , 


De retour au foyer 
la famille est témoin 
qu'on a changé de vie 


— Veux-tu lire? 
Mme de Gers lut, puis pleura 
de bonheur, 


Fin de mars 


Serait-ce du printemps, 


Le ciel est bleu, le vent léger, la neige fond. | 


Dans la brume grisôtre 


Et des toits l'on entend l'eau qui tombe, bruire. 


Dans une mare claire où le soleil se mire, 
Comme dons un lac pur au limpide profond, 
Un oiseau bat de l'aile et, sans brouiller le fond, 
S'asperge, et tout le jour 


Dans la montagne proche aux arbres dénudés, 
À l'abri des rayons directement dardés, | 
Entre les troncs brunis brillent des taches blanches. 


Et plus d’une sera visible encore avant 


Que la feuille nouvelle 
De son vert nuancé, dél 


qu'on est ‘ressuscité’! 


déjà, le doux sourire? { 


au loin tout se confond, 


sur sa plume viert luire. 


ait décoré les branches 
‘cat et mouvant. 


Albert LOZEAU, | 


; Un 


. 


“mmsforant de chaleur. L'éffiencité éton- 


| 


Vous avez 
entendu 
es ondes de CKSB vendredi voir 


vÆ2, 


fernier par 


€. T. Etsell, présidentes provin- | membres 


tiales de l'Association Canadien- | sociation. 

re des Consommateurs. Je veux,| Les dûs \ont bien minimes contrat de 

ci, comme “présidente locale” 50 sous par année 

‘'est-h-dire, comme présidente re-|çcette somme vous recevrez une |second contrat ni autrement, tel 


srésentant St Bonifare dans tette 
grande association 


voix à celles de nos présidentes | vous tiendra au courant des acti- | juste, l'a ainsi trompé, et pour- 
” ne » 


Pourquoi 


ne association canad 
_ pour aider le consommateur 


inciates pour demander aux 619, avenue McDermot, 


vans doute, mesds 
l'appel porté sur 


pron — 
fermes Canadiennes françaises | Winnipeg, 


St-Bonifuce et de Norwood | Messieurs, 
vouloir s'affilier comme | 


ce 


Mmes J.-C Davis etjde bien 


carte de membre, 


un Bulletin |que 


“| vités de l'Organisation dont le | quoi 
but est d'instruire les consomma- | 


teurs et de faire 


| 


pr 
informatives sur tous les articles 
Lde vétements achetés, ieur don- 
nant le pouvair d'exposer leurs 
| difficultés et plaintes ainsi que 
celui de se faire connaître. Une 
plainte portée par 24000 femmes 
sera plus vite considérée que si 
elle ne venait que d'une ou quel- 
ques personnes. Donc, comme dit 
le vieux dicton: “L'union fait la 
{force”. 

| Toutes personnes intéressées 
voudront bien se rendre à la salle 


| 
| d'oeuvre 
1 


en établir 


romis, il peut maintenant 
joindre malMensuel et autre liftérature qui s'arrêter ét se demander qui, au 


| Sa situation est embarrassan- | 
| ge AE car les chefs de ses propres | 
foyers canadiens en t organisations, de concert avec 
|au consommateur les manières | quelques politiciens, ont adopté | 
de procéder pour demander les |la théorie que: les contrôles 


Fannystelle, Man | 
le 18 mars 1648 | 


La Liberté et le Patriote, 


Man 


| 


| Maintenant qu'il est reconnu! 
de cette nouvelle As- |que les pertes subies par le fer- | casions 
imier de l'ouest sous le premier 


blé ne lui seront ja- 


. Moyennant|mais remboursées, ni sous un|j'Ouest tant que le fermier de- 


es 


L'expérience prouve | 


que tous les contrôles sont étroi- | 
tement liés les uns aux autres. 
N Afin tm un contrôle sur |cinq ans conformément à une 
es prix du grain, il faut aussi | autre entente sur le blé. Cette | conduite du gouvernement dans 
Imesure est censée donner Plus le service civil. La nouvelle loi, 


| 


un sur la viande, les 


mier est si petit qu'il n'a plus mme | 4 session 


enne Tribune Libre 


| peut s'attendre à des prix justes 


: Itrôle de la vente de l'avoine et 
uits de qualité, les étiquettes | prix sur les produits de la fer-}de l'orge par l'entremise de la 
me peuvent servir aussi à contrô- | Commission du blé 

ler la vie économiqué du pays. | 

Il est évidemment injuste de mais été formée par ‘’…n groupe | 
mettre en vigueur les contrôles de fermiers 
sur les produits de la ferme sans|une organisation gouvernemen- 
étendre ce contrôle sur tous les |tale qui n’a aucune obligation de 
autres biens, y compris la main- travailler dans l'intérêt du fer- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


sueun intérêt à faire l'élevage. 
Si cet intérêt avait été maintenu 
il aurait trouvé la main-d'oeu- ! 
vre nécessaire pour établir sa 
ferme sur une base plus solide 

Actuellement il doit s'en re- 
mettre entièrement à l'aide qu'il 
recoit de sa famille et ne peut 
faire appel à de la main-d'oeu- 
vre étrangère qu'en de rares OC- 


Ci Saskatchewan 


(Suite de la première page) 


|contre ces personnes, mais il croit 
[qu'il y à des gens en Saskatche 
| wan qui auraient pu remplir con- 
vénablement leurs fonctions. Il 
est étonné de la nomination d'un 
certain Graham Spry comme re- 

résentant de la Saskatchewan en 

rande-Bretagne. Il 
Spry est sans doute tres capable, 
mais encore ici, ajoute-t-il, on au- 
rait dû nommer quelqu'un de la 
province. M. Benson n'est donc 
pas en faveur que le gouverne- 
ment s'entoure d'étrangers. Cer- 
à tes, c'est, par le fait même, décer- 
ES ioistede politiques | 22° > certificat d'inaptitude à 

à # AY . 
DE sun ReSS TT US 4 es citoyens de la Saskatche 
le gouvernement prenne le con- 


Il n'y aura que peu de stabilité 
à notre industrie d'élevage dans 


vra faire ‘ce à des prix paliti- 
ques sur le grain. Comme il ap- 
partient au groupe minoritaire 
au point de vue élections, il ne 


et 


Grandes unités scolaires 
L'une des pires controverses 
La Commission du blé n'a ja- | uelle le gouvernement devra 

aire face, c'est la méthode utili- 
sée pour l'institution des grandes 
uni scolaires. Il réssort de ces 
aroles qu'il y aurait du mécon- 
entement au sujet de la manière 
ÿ de procéder du ministère de 
_ La vente du blé a maintenant | l'Instruction publique dans l'im- 
été fixée ve une période de | position des grandes unités. 
M. Benson attaque ensuite la 


C'est strictement 


mier. 


dit que «ce | 


l'politiques dans son comté, à la- | 


EE 


dimanche 4 


Dr. Peter Fahrner 
1840 - 1905 
Proeurezs vous le soulagement | 
prompt, prouvé, agréable au moyen du 


NOVORO 


Dovcement et aisément, ce laxatif et 


et surtout 
ausei 
machique fait fonetionner 

les vaux paresseux et les aide à 
climiiner la matière obstruante, aide 
à chasser les gaz de la constipation, | 
donne à l'estomme ce sentiment récon- 
ifique qui combine 18 sr | 

on deux) des herbes, 


médicinales de | 


coût de la 
d'amélioration. 


du Novoro eut dûe à une for- 


prompt, 


prouvé agréable des de ls con- 

Procurez vous, d'hui! OTTAWA — Le professeur 
dans votre voisinage Thomas Greenwood, notre distin- 
le ou bien gué collaborateur, part incessam- 
faites venir ment pour Buenos Aires, où il as- 

L'ottre sistera à des r‘anifestations cultu- 
relles et où il donnera des 

Introductoire | conférences universitaires, comme 
Speciale |invité du gouvernement argentin. 


11 ences 
pour seulement $1.00 


1 | 
Pa de "Se ! | Un M 
Enr || DOUR 


| O C1 - Inclus 9100. E dr 


—— 


franco de port une d Le mal de dos peut être un signe que vos 
liére de |! onces de NOVORO, 
() Envoyes CO.D. (Plus les fais). | De 0 EE DE Es 1. 
| l'excès d'acidité. Les Pilules Dodd's pour 
| Nom mmsrcaprritiremnensenennee | | les Reins aident à soulager cet état qui est 
| || Enr À come one and red 
Adresse douleurs pe à it d 
Es repos | nourriture était des 
Bersss de Poor ne RS ES Re Dé 
| OR. PETER FAMRNEY à 9008 C0. A de ie, de Féhotss des Pilules 
ER td ÿ + = Dodd's pour les Reins. LE 4 
RD Nm Mon eom_| | | 
, Man., Can. poun 1£s |fins d'élevage. 
LE mener rase ce | | Bilules Dodds REiNS 


MEL-RON M 


271, avenue Taché, 


nous offrons un grand choix de 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


Mlle VOTTO, prop. 
Tél. 201 270 


SERVICE PROMPT, 


avril 
des personnes pour recevoir 
{tre cotisation et vous inscrire sur 
les rangs de l'Association Cana-|taines d'industries dépendent. 
dienne des Consommateurs 


En Ontario il y 
inembres enregistrés 

A vous, mesdames, de p 
que les Canadiennes du Mani 
de St-Boniface son L ° c 
intéressées que celles de |Cun à réalisé qu'il y allait de son 
l'Ontario dans ce qui regarde le |'n 
vie et les moyens 


Norwood 
À l'occasion de Pâques 


volles de mariées et de chapeaux faits sur mesure 


Nous désirons offrir à tous nos amis et clients 
nos meilleurs voeux pour Pâques 


ee 


Toutes les marques de combustible sont garanties. 


TOUPR 201 FUEL 


SUR ET COURTOIS 


| Jubinville à l'issue des messes du | 
aura là |les oeufs 
do- 


nl 


v 


volailles, les produits laitiers et 


| C'est comme vouloir contrôler | 
(les prix de l'acier dont des cen- 


Si nous voulons retourner à 


a à date 15,000 | Une économie contrôlée, le pro-| 


Enrôlez-vous dans cette nou- 
velle organisation qui pour 
consolidera tous vos problèmes. 


Mme J-E. COSSETTE, 
présidente locale. 
D CS 


M, le professeur 
 Greenwood en Argentine 


FC 


Nous désirons offrir à tous nos 
clients et amis 


nos meilleurs voeux pour Pâques 


Pharmacie Préfontaine 


157, avenue Provencher 
Téléphone 203 863 


JOYEUSES PAQUES 


à tous nos amis et clients 


St-Boniface 


Lyceum Photo Studio 


290, avenue du Portage 
H. POIRIER, prop 
Téléphone 96 042 


J 


Morchends de 


QUINCAILLERIE — PLOMBERIE — APPAREILS 


ELECTRIQUES 
sont heureux d'offrir leurs 


meilleurs souhaits de Pâques 


à tous leurs amis et clients 
276, avenue Taoché : 
Téléphone 204 004 


À. LANTHIER et FILS 


LL 


NORWOOD 


rouver | Que celui des prix 
toba 


{| durant la guerre, parce que cha-|{j5. deux pays qui ne font pas 


us 


|blème est beaucoup plus sérieux | 
élevés | 
Ces contrôles furent efficaces | 


intérêt comme individu. C'est | 
pourquoi tous ont fait des etforts | 
pour assurer son succès. Ils con- | 
sidéraient ce sacrifice comme | 
partie de l'effort de guerre. | 

Une fois la guerre terminée le | 
motif de patriotisme n'existait | 
plus et les contrôles cependant, 
demeurèrent. Il en est résulté 
un manque de tous les objets es- 
sentiels. La situation n'a com: | 
mencé à s'améliorer que lorsque | 
les contrôles furent enlevés. | 

Les contrôles étouffent ia pro- 
duction plutôt que de l'accroitre. 
Cependant la solution réelle ré- | 
side dans une production acerue, | 
si la population est en droit d'es- 
pérer que ses besoins seront satis- 
faits et cela à des prix modérés. 

Nous n'avons aucune preuve 
que les gouvernements peuvent | 
distribuer les produits à des prix | 
plus justes que ne le ferait la loi 
de l'offre et de la demande. | 

Le nombre des pores et des 
bestiaux de l'Ouest du Canada | 
vendus sur nos marchés a dimi- 
nué chaque année depuis que la 
guerre est terminée. 

C'est là le résultat direct de 
l'intervention exagérée du gou- 
vernement dans les prix. Cette | 
intervention est venue au mo- 
ment où la demande pour la 
lus grandes 
et alors que des millions de per- 


sonnes souffraient de la faim, 
Des truies sont vendues sur le 

marché alors qu'elles devraient | 

être gardées sur la ferme pour | 


Le profit qui est laissé au fer-| 


136, avenue Provencher 


Téléphone 


nous offrons à tous 
nos meilleu 


Antonio 


voeux à tous nos amis et 
clients 


à l'occasion de 


Solle de banquet po 
344, rue Main 
J.-H, GAUTHIER 


Un cadeau de Pâques pour Madame 


Un voyage par avion, chemin de fer 
ou océanique 


Henri D'Eschambault Limitée 


POUR LA FETE DE PAQUES 


FOURREUR 
Nous offrons nos meilleurs 


la fête de Pâques 


Waldor£f Café 


de stabilité à notre marché. 
Elle commence par donner no- 


tre blé pour moins qu'il ne vaut, 
et quand les marchés mondiaux 
leurs prix plus bas 
que celui d'une piastre et dix 


baisseront 


cents, il se produira un surplus. 
En effet trente-trois pays ob- 


tiennent leur blé à un prix plus 


bas de la Russie et de l’Argen- 


partie de l'entente. 


Il est évident que le fermier 
subit des pertes en vertu de la 
première entente, et il est très 
| probable qu'il en subira d'autres 


en raison de la dernière entente. 

pertes, 
soien 
les compare à la perte de la li- 


|berté dont devrait jouir tout ci-! 


toyen canadien. 

Le pouvoir dbnt on s'était em- 
paré en vertu des mesures de 
guerre a été retenu en temps de 
paix. Et en autant que le fer- 
mier de l'Ouest est impliqué dans 
ce problème, on lui forge de 
nouveaux liens, liens qui peu- 
vent paraître peu importants en 
eux-mêmes, mais qui une fois 
réunis, seront synonymes de con- 
trôle complet et absolu. Le fer- 
mier de l'Ouest, les circonstan- 
ces favorables aidant, deviendra 
la victime de la dictature la plus 
complète. Les cadres seront prêts 
pour l'appliquer dans toute sa 
vigueur. 

L'économie dirigée a fait preu- 
ve de son inefficacité dans le 
monde. Elle a été une faillite à 
peu près partout, quelques petits 
coins de territoire exceptés. 

il n'y a aucune raison sérieuse 
qui puisse justifier les Canadiens 


à abandonner les principes de 


liberté qui les ont servis si bien, 


et cela depuis les débuts de notre 
pays. 


R. H. STEVENS, président, 


Farmers Protective Association, 
Fannystelle, Manitoba. 


ST-BONIFACE 
201 137 


nos amis et clients 
rs souhaits 


Lanthier 


Téléphone 93 891 


ur toutes occasions 


WIHNIPEG 
J0S. CHABALIER 


| Nos meilleurs 


souhaits de 


PAQUES 


à tous nos amis et clients 


| 129-131, avenue Provencher 
| Telephone 


Meilleurs 
JOYEUSES 


et les pâtisseries 


! Angle Provencher et Taché 
| Telephone 


St-Boniface Hardware Co. 


RITZ CONFECTIONERY 


Agent pour les produits ‘’DELNOR‘ 


$t-Bonitace 
201 043 


voeux de 


PAQUES 


“PICARDY" 


ST BONIFACE 
202 006 


si considérables 
t-elles, ne sont rien si on 


qui autorise les fonctionnaires ci- 
| vils à faire de la politique, est une 
|mauvaise affaire, Les fonction- 
naires ne savent plus où ils en sont 
aujourd'hui, dit M. Benson. Et il 
a raison. Ces derniers deviennent 
| presque nécessairement des créa- 
|tures du gouvernement, qu'ils doi- 
vent servir äveuglément sous 
peine de perdre leur emploi. 


viendra une question de campagne 
électorale. Il prétend que l'opposi- 
{tion perd son temps à ce propos. 


lisation de la terre, parce que c'est 


et la terre sont la base de la so- 
ciété en Saskatchewan. 

A propos des /critiques dont 
s'invectivent l'opposition et le 
|gouvernement au sujet des che- 
mins, M. Benson a la réponse: il 
y a trop de distance et de chemins 
à entretenir pour le nombre des 
contribuables. Il est d'avis qu'il 
Du du gouvernement fé- 

ral. 


| M. Benson dit que dès sa pre- 
mière entrée à la Législature en 
1929, il fut très étonné de la ma- 
nière dont on administrait la cho- 
se publique. Il ajoute qu'il ne 
se piaint pas du présent gouver- 
nement, puisque ce dernier ne 
fait que suivre l'ornière tracée 
par ses prédécesseurs, C'est la 
vieille méthode démodée, qui da- 
te d'avant l'apparition des char- 
rettes à boeufs. Dans cette Lé- 
gislature nous faisons les cho- 
ses à l'envers, dit-il, Deux motifs 
peuvent justifier, à son avis, le 
système de parti: l'organisation 
du programme, l'éducation du 
peuple à cet effet et l'élection des 
candidats. Une fois élu, le mem- 
bre de la Législature doit repré- 
senter tous les citoyens de son 
comté, et non pas seulement ses 
électeurs, parce que sous le régi- 
me actuel, il arrive très souvent 
que le candidat élu ne rallie nd 
toujours la majorité. Des réfor- 
mes s'imposent dans notre systè- 
me électoral, déclare Benson. Il 
favorise le scrutin simple et trans- 
férable. I1 le réclamera lorsque 
la discussion s'orieñtera vers une 
modification de la loi des élec- 
tions. Lorsque quelqu'un est élu, 
| ajoute-t-il, il doit en théorie et 
en pratique représenter le peuple 
| de son comté, “Mais je crois que 
| les députés représentent plus ou 
|moins le parti que le peuple,” 
déclare-t-il. Ils sont des ‘“rubber 
stamps'”, contrôlés par le caucus 
et sans aucun sens de liberté et 
d'indépendance. En théorie, le ca- 
binet.est responsable à la Légis- 
Jature, mais il ne l'est pas en 
pratique, dit-il Le cabinet est 
| choisi par quelques membres du 
gouvernement et pr d'autres qui 
ti 


| n'ont rien à voir à la Législature. 
| Le caucus de parti est l'institution 
la plus vicieuse de l'organisme 
politique, affirme-t-il. C'est une 
organisation secrète, et il se de- 
| mande s'il y a place pour une 
| organisation de cette sarte dans 
| une véritable démocratie. La seu- 
le utilité qui pourrait justifier 
|le caucus, serait que cette orga- 
| nisation ait tout simplement pour 
| but de pressentir les dispositions 
|des membres de la Législature. 
Le caucus détruit le travail de 
la législature, affirme Benson. 
Sans vouloir accuser qui que ce 
soit, Benson affirme qu'il est très 
difficile de voter contre le gou- 
| vernement. Etant donné la situa- 
|tion présente, il déclare que la 
| session actuellement est la plus 
| futile à laquelle il aît assisté. Il 
| dit qu'il ne peut donner des ex- 
plications à ce propos, mais qu'il 
|sent bien qu'il en est ainsi. La 
Législature n'est rien de plus 


cond et troisième ordre, où les 
membres se donnent des noms. 
Chaque question prend tout de 
suite l'ämpieur d'une guet de 
parti, et chaque mem 


|ligence de la discussion, dit-il. 
| Lorsque nous votons sur le débat, 
|nous devons nous prononcer 
| le tout ou pour rien, pour le 
et le mauvais. Durant le débat 
sur le budget, l'on a parlé de tou- 


tes sortes de choses et pas beau- | 


coup du budget, affirme-t-il. On 
a voté les estimés supplémentai- 
res, alors que bien souvent l'ar- 


que c'est de tradition. Benson dit 
qu'il ne critique pas le gouver- 
nement C.C.F. pour cela, mais il 


chine. 
| Lazorko à ue la 
profession médicale 


Les membres de la 


itemps anciens, mais bien des 
tique moderne; par conséquent, 
ils doivent prendre 
comme tels, déclara D. M. 
zorko, C.C.F. de Redberry. 
médecins du collège des docteurs 
et des chirurgiens de la Saskat- 
|chewan, dit-il, croient qu'ils sont 
en lutte ouverte avec le premier 
et les membres 


| ministre 


|laire. 11 ajouta que les grandes | 


La socialisation de la terre de- | 


| Pour renverser le gouvernement 
| M. Embury a demandé à tous| 
Il ne votera jamais pour la socia- | 


contre ses convictions. La famille | faire le gouvernement actuel. 
M. Lloyd a répondu que la sug- 


qu'une société de débats de se-| 


re est de 
| parti pris, ce qui détruit l'intel-! 


r | 
ien | 


gent avait été dépensé. Il parait | 


désire que l’on remodèle la ma- | 


rofession | 
médicale de la Saskatchewan ne | 
sont pas des saints dans une cor- | 
poration sacrée, comme dans les | 
membres de la société démocra- | 
leur place, 


Les | 


| de la Corimission qui organisent | 
|les services sanitaires en la pro- 
|vince. Mais ce ne serait 2 ce- | 
|la, au dire du député de Keüber- 
|rv. Les docteurs et les chirurgiens 
seraient plutôt en lutte avec le 
peuple de la Saskatchewan, qui 
|travaille d'arrache-pied pour ga- 
|gner son pain et son beurre. Il} 
|ajouta que les docteurs, réfugiés | 
| € Europe, étaient plus chrétiens | 
et plus humains que ceux de la} 
Saskatchewan, parce qu'ils a- 
| vaient touché de plus près la mi- 
sère humaine | 

Lazorko faisait sans doute al- 
lusion à la protestation du Collè- 
ge médical, qui à manifesté de- 
| vant la Commission son mécon- 
|tentement au sujet du projet de 
[modification de la loi qui régit 
Îles professions, De fait, les me- 
decins me tiennent pas à être 
régimentés par des étrangers, qui 
Îne sont pas même citoyens bri- | 
tanniques 

Embury et les grandes unités 
| Le représentant de l'armée, 
M. Alan W. Embury, a déclaré 
que le système des grandes uni- 
tés scolaires avait pour but de 
permettre au gouvernement de 
contrôler les écoles et le curri- 
culum. 11 ajouta que point n'était | 
inécessaire d'instituer le nouveau | 
|système, les districts locaux au-| 
raient pu jouir des mêmes avan- | 
|tages, si l'on avait augmenté les | 
octrois scolaires. | 
| M. W. Lloyd, ministre de l'ins- | 
truction publique, répondit que | 
Îles grandes unités ont renforcé | 
les associations des commissaires 
d'écoles et des instituteurs et per- 
|mis l'amélioration du système sco- 


| 


unités n'ont pas été inventées par 
les C.C.F. et qu'elles ont été mi-| 
ses en oeuvre dans d'autres par-| 
ties du Canada. | 


les citoyens dignes de ce nom en 
Saskatchewan de s'unir pour dé- | 


stion de M. Embury voudrait 


ge 
dire qu'il est impossible pour les 
gens raisonnables de différer d'o- 


pinions. Il ajoute qu'il ne croit 
pas que M. Embury appuie le fas- 
cisme, mais il perse qu'il est mal 
conseillé, si l'on en juge par son 
attitude. 

Est-ce que M. Lloyd voudrait 
sous-entendre que ceux qui cri- 
tiquent le gouvernement sont des 
fascistes?” ou à tendances fascis- 
tes? 

Le danger du socialisme 


“Le rideau d'acier et le pelo- 
ton d'exécution, qui ont rempla- 
cé les cours de justice en Tché- 
coslovaquie et en d'autres pays 
européens deviendront une réa- 
lité en Saskatchewan si le gou- 
vernement C.C.F, continue, dé- 
clara Danielson, député libéral 
d'Arm River. Le socialisme est 
une même chose en Russie, en 
Angleterre, au Canada ou en Sas- 
katchewan, et il exige le contrôle 
absolu de l'individu par l'Etat 
pour réussir, ajouta-t-il. Dans dix 
ou quinze ans, la même situation 

ue celle d'Europe existera en 

askatchewan, si le soci 
continue son oeuvre en notre pro- 
vince. I1 avertit les citoyens de 
la Saskatchewan d'être sur leurs 
gr parce qu'il y aurait dans 
e gouvernement des gens qui 
sont enclins à adopter les ma- 
nières d'agir des communistes. En 
Russie, les grands patrimoines 
ont été saisis, et les cultivateurs 
ont été placés sur des terres cal- 
lectives. La même chose se fait 
maintenant en Saskatchewan. Les 
fermes soi-disant coopératives ne 
sont rien autre chose que des 
fermes collectives, dit Danielson. 
Le premier ministre a protesté 
contre l'accusation que son gou- 
vernement voulait socialiser les 
terres, mais l'organe du arti 
C.C.F. a affirmé que les métho- 
des, dites de “security of tenure” 
étaient inadéquates. 

Augmentation de la pension 

La Législature a adopté des 
motions privées demandant une 

nsion de $50.00 par mois pour 
+ vieillards, la réimposition des 
contrôles et des subsides fédé- 
raux, ainsi que l'assistance du 
nd amas d'Ottawa pour le 

prehoperent du programme re- 
latif à l'industrie de l'huile. Les 
libéraux ont voté contre la réim- 
position des contrôles, qui ‘se- 
rait ridicule sans l'imposition du 
contrôle des salaires.” 

Au cours de la discussion, M. 
Phelps a déclaré que le gouver- 
nement étudiait la possibilité d'un 
programme pour augmenter la 
production de l'huile et avoua 
implicitement que le gouverne- 
ment n'avait pour le moment au- 
cune politique définie à cet effet. 


Benson s'oppose à la route du nord 
M. Jacob Benson, député C.CF. 
de Last Mountain, a demandé que | 
le ministère de la voirie discon- | 
tinue la construction de la route | 


EXPOSITION 
” D'HIVER 
à 
BRANDON 
DU 5 AU 9 AVRIL 
Billets de chemin de fer 
Réduits 
De toutes les gores du Manitoba 
et de la Saskotchewan, Prince- 


Albert, Saskatoon, Mopse jJaw et 
à l'est. 


BILLET SIMPLE 
ET UN TIERS POUR 
VOYAGE CIRCULAIRE 
Aller: du 3 au 8 avril 


et le 9 ovril sur les trains qui 
arrivent à Brandon à 4h. 15 pm 


Retour: Jusqu'au 10 avril 
S'il n'y « pas de train le 10 awil, 
sur le premier train suivant. 


Consultez l'agent du 
Pacifique Canadien 
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tes du nord devraient être cons- 
truites les premières, parce qu'el- 
lez donnent secès aux richesses 
de la Saskatchewan, Les gens du 
sud de la province peuvent se 
tirer d'affaires avec des chemins 


Nipawin-Flin Flon, cette année. 
Il est d'avis que le ministère de | 
vrait s'occuper davantage des 
chemins dans les régions plus 
Eee de la province. Leslie 
. Lee, C.C.F. de Cumberland, 


a sursauté. Il accusa Benson et plus ou moins bons, tandis qu'il 
d'autres C.C.F. de ne rien con-|est impossible de voyager dans 
naître du nord de la province.|le nord sans routes, + 


Ce député prétend que les rou- 


À Quoi Bon 
L'ASSURANCE-CHOMAGE? 


La caisse de l'assurance-chômage a versé 
$87,500,000 aux sans-travail canadiens du 
ler septembre 1945 au 31 octobre 1947. 


Le gouvernement du Canada a contribué 
$31,000,000 à cette caisse. 


500,000 travailleurs en chômage et les 
personnes à leur charge ont bénéficié de 
ces prestations. 


Dans plusieurs cas, si les prestations 
n'avaient été disponibles, les sans-travail 
auraient souffert la misère! 


A quoi bon l'assurance-chômage?—La 
question ne se pose pas! 


L'assurance-chômage aide à l'employeur 
en fournissant aux sans-travaii le pouvoir 
d'achat, et assiste le travailleur en lui 
accordant des allocations pour son entre- 
tien pendant le chômage. L'employeur, 
l'employé et le gouvernement sont tous 
intéressés — l'assurance-chômage est un 
élément important de la saine économie 
nationale. 


Pa 


Recourez à votre bureau local du 
Service national de Placement. 


Ministère du Travail 


HUMPHREY MITCHELL, ministre du Travail 
A. MacNAMARA, sous-ministre 
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des Spitfires: 6 à 2, d'Afrique! Be 40 Marsorie fisloues JMS 3 trèfles 3 coeurs 3 piques * Passe | 
Dans la joute principale, les reau, E. Duha. Orthographe: J. 4 piques Passe Passe Passe 
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collégiens ont dû baisser pavillon 
devant les Etoiles de la Ligue ca- 


tholique par 8 à 4. Défaite qui! 


vaut bien des victoires, Le jeu 
fut scientifique et tres propre. 
Contre deux fortes lignes d'atta- 
que, une défense excellente et un 
gardien parfait, nos joueurs ont 
tenu ferme durant deux périodes 
Débordés durant les dix dernières 
minutes, ils n'ont pas cessé d'at- 
taquer avec courage, Jusqu'à la 
fin leurs poussées ont menacé les 
buts des adversaires. Les deux 
équipes ont servi à maintes repri- 
ses aux spectateurs une action en- 
levante au plus haut point, des 
bombardements dont les gardiens 
sortaient tout auréolés. 


Nos joueurs ont conquis l'admi- 


Soulagez les 
Souffrances 
de Son Rhume 


._ ©,» 
pendantiqu'elle dort 
{ vous lui fric« 
à auf coucher, 
{sa gorge irritée par le 
ume, sa poitrine et son dos, 
vec} dukVapoRub | réchauf- 

ant, fl commence à agir ra- 
dement.® Ett tandis : qu'elle 
,:l'actionfcalmante spé- 
iale ! dui VapoRub } continue 
pendant des heures. Souvent, 
au réveil, les pires souffrances 


du rhume sont 
VIcKs 


soulagées. Essay- 


es-en ce soir! 
$ 


Au Playhouse 


| La pièce jouée le 15, “l'Avalan- 
| che”, fut la digne conclusion d’une 
série de ‘êtes. lilustrant, par le 
sujet même, la solidarité humaine, 
elle résumait bien des semaines 
d'efforts en commun, une . ,, a- 
|valanche de réunions, de travaux 
et de démarches qui ont déployé 
au maximum l'activité de nos di- 
vers comités d'organisation, de 


nos artistes en tout genre: chan- 


tres, acteurs, joueurs, 

Le Coin lui-même, devant l'a- 
valanche des rapports, doit ren- 
voyer à la semaine prochaine ce- 
lui de la séance dramatique. 


Ailleurs 


Dimanche soir, nos Finissants, 
ainsi que les professeurs du cours 
universitaire, assistèrent à la cé- 
rémonie roligieuse qui eut lieu, 
sous les auspices de l'Université, 
à l'église St-Ignace de Winnipeg. 

Les collégiens ne manquèrent 
pas, il va sans dire, l'excellent 
concert de la fanfare La Véren- 
drye, à l’école Provencher. Ils a- 
vaient le plaisir, par surcroît, de 
reconnaître, sous le costume brun 
et marron, la figure de quelques 
élèves anciens ou actuels. 

Au collège, il faut savoir qu'aux 
quilles le ‘concours Labossière 
(Henri)” est glorieusement ter- 
miné. Chez les Moyens, Gilbert 


St-Amant a vaincu en finale Ro-. 


land Houde:; chez les Petits, Jac- 
ques Sicotts a réussi à l'emporter 
sur son plus dangereux concur- 
rent, Josenh Richard. 

Samedi, nos deux classes de 
| Méthode se rencontrèrent dans 
une ere de gouret. Tellement 
{chaude fut l'affaire que la glace 
|en devint molle et qu'on ne put 
terminer la lutte, Le compte était 
de 4 à 4, disent les uns, de 5 à 4, 
disent les autres. Chose certaine, 
k <iscussion n'est pas plus finie 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britonnique, venez voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 


aidera à vous placer parmi 


les Canadiens. Nous avons 


quatre Canadiens français dans notre organisation. 


GEORGES LeROUX 


1-0. LaFLEUR LL LeROUX R.-Y, LeFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & insurance 


441, rue Coiumbis, 


New Wostmineter, C.-B, 


Succersates 


904, rus Brunette, Meilierdville, C.-B. 
2008, rue Kingewey, Burneby, C.-B, 


l 


| 


Nolan et L. Dumaine. Préceptes: 
J. Nolan, E. Cormier et L. Dumai- 
ne. Physiologie: G. Damphousse, 
J. Lavoie et Labossière. An- 
glais: J. Nolan, J. Moreau. Thème 
latin: R. Trudeau, M. Richard. 
Exc.: J. Moreau et J. Nolan. Dil: 
H. Labossière, G. Damphousse, 
Hon.: J. Nolan, R. Dupas. 
Méthode B: Version latine: J. 
LaRivière, P. Préfontaine. Com- 
osition française: L. Paquin, A. 
réchette. Préceptes: D, Bernar- 
|din, L. Paquin. Thème latin: J. 
LaRivière, R. Lane. Anglais: J. 
LaRivière, R. Lane, Physiologie: 


A. Fréchette, L. Marius. Orthogra- 
phe: G. Raiche, J. LaRivière, Exc.: 
J. LaRivière, R. Lane. Dil: D. 


Bernardin, Paul Pelletier, Hon.: 
J. LaRivière, R. Dumonceaux. 
Syntaxe A: Narration française: 
P. Boisjoli, À. Isabey et G. Payet- 
te. Orthographe: L. Bergeron, A. 
Isabey. Préceptes: A. Isabey, L. 
Bergeron. Thème latin: G. Landry 
et N. Delaquis. Version latine: 
P.-E. Fouillard, L. Bergeron. An- 
| ad L. Bergerôn, E. Gaudreau. 
iences: À. Langlais, P.-E. Fouil- 
lard. Exc.: L. Bergeron, A. Isabey. 
Dil: G. Payette, E. Gaudreau. 
Hon.: L, Bergeron, A. Langlais. 
Syntaxe B: Narration française: 
G. Rioux, P. Gagné et B. Trudeau. 
Version latine: G. Desrosiers, L. 
Mousseau, Orthographe: F. St- 
Laurent, R. Breton. Préceptes: R. 
Beaudoin, L. Mousseau. Sciences: 
R. Breton, L. Boulet. Thème la- 
tin: R. Arbez, G. St-Amant. An- 


glais: P. Régnier, L. Beaudoin. 
Exc.: P. Gagné, G. Desrosiers. Dil.: 
G. Desrosiers, P. Gagné, Hon.: 


R. Breton, L. Mousseau. 

Eléments latins A: Catéchisme: 
H. Préfontaine, J.-P. 
Narration française: P. Langelier, 
H., Préfontaine. Thème latin: E. 
Hamel, H. Préfontaine, Version 
latine: H. Préfontaine, E. Joli- 
coeur. Préceptes: E. Hamel, H. 
Préfôntaine, Anglais: M. Desau- 
tels, R. Baudry. Sciences: D. La- 
casse, L. Cinqg-Mars. Exc.: H. Pré- 
fontaine, M. Desautels. Dil.: G. 
Bouchard, E. Hamel. Hon.: R. 
Baudry, G. Bouchard. 

Eléments latins B: Narration 
française: G. Gaudry, L.-R. Lau- 
rencelle, Orthographe: L.-R. Lau- 
rencelle, W, Roy. Préceptes: R. 
Blain et A. Gobin. Sciences: A. 
Gobin, R. Gariépy. Anglais: A. 
Gobin, L.-R. Laurencelle, Thème 
latin: A. Gobin, R. Blain. Exc.: 
A. Gobin, L.-R. Laurencelle. Dil.: 
R. Dubois, M. Lafrenière, Hon.:: 
A. Gobin, H. Blain. 

Eléments français: Religion: P.- 
E. Péloquin, F. Robert. Orthogra- 
phe: D. Loiselle, R. Marius et L,. 
Senécai. Sciences: P.-E. Péloquin, 
| J.-L. Barnabé. Grammaire et Ana- 


|lyse: P.-E. Péloquin, F. Robert. | 
| Mathématiques: F. Robert, 
Boissonneault. Anglais: Ph. Prin- | 
ce, L. Senfcal. Exc.: J.-L. Barna- | 
| né, G. Boissonneaut. Dil: P.-E 


| Péloquin, R. Tessier. Hon.: J.-L. 
|Barnabé, G. Boissonneault, 


RHUMES, 


des plus populaires. 


« SIROP 


est un précieux auxiliaire 
de bonne santé quand 
on le prend ou premier 


signe de malaise. 


* REMÈOE NATIONAL DE FAMILLE 


PROTÉGEZ VOS ENFANTS CONTRE 


TOUX ET GRIPPE 


Mireault. | 


1 


G |! 


| 


Entame: 10 de coeur, 


Sud réussira-t-il son petit chelem? 


Bonne semaine. 


Noël DUCHESNE. 


Q—L'on parle souvent du 
poids lourd de la croix de Jé- 


sus, Sait-on environ combien 
elle pesait? 

R.—$Si la croix avait 12 à 15 
pieds de long, et sa traverse 7 
à 8 pieds, on a calculé qu'elle 
devait avoir un poids total d’en- 
viron 210 livres. Comme elle trai- 
nait à terre, il en résultait une 
diminution de poids évaluée à 
50 ou 60 livres. Jésus aurait donc 
eu encore à porter de 150 à 160 
livres, pendant un trajet de près 
d'un demi-mille, (Buzy), 

L] 


Q.—Quelle est la meilleure 
manière de réciter le chapelet? 
* R-Celle suggérée par l'Egli- 
se: à savoir, de le réciter en 
méditant sur les mystères de la 
vie de Jésus et en attachant une 
intention particulière à chaque 
dizaine. De la sorte, en compli- 
mentant Marie, on communie de 
pensée et de coeur aux mystères 
de la vie joyeuse, douloureuse et 
glorieuse du Christ; on communie 
aussi aux intérêts et à la vie du 
Christ Mystique, l'Eglise, que no- 
tre rosaire veut élargir et sanc- 
tifier, L'on se protège également 
contre le chancre de la routine 
qui nous guette si facilement dans 
la récitation du chapelet et de 
litanies, et veut faire de nous 
des moulins à prière, assimilables 
à ces rouleaux des Indiens où 
se trouvent inscrites des formu- 
les de prières; les païens les font 
tourner et croient qu'ils prient! 

e 


Q—-Les premiers chrétiens 
faisaient-ils le,signe de croix 
comme nous? 


R.—Non, Aux environs de l'an | 


200, il ne s’agit que du “petit” 
signe de croix: on le traçait de 
la main droite avec un doigt (ra- 


Patsy grandit 


« 


Plusieurs se souviennent, 
n'en pas douter, de l'enfant aban- | 
donnée, Patsy Li, dont l'histoire | 


fit sensation parmi les journa- 


rement plusieurs) en forme de 
T ou de croix. Au moyen-âge, 
au moins depuis le 9e siècle, on 
faisait ce signe avec trois doigts 
en l'honneur de la Trinité, 
“grand” signe de croix était con- 
nu comme usage de dévotion pri- 
vé dans le courant du 11e siècle, 
On pouvait alors faire la ligne 
transversale de droite à gauche 
ou de gauche à droite, et l'on ap- 
portait en faveur des deux usa- 
ges de bonnes raisons mystiques. 
La formule “au nom du Père etc.” 
a été empruntée au rite baptismal, 


Lo) 
Q.—Pourquoi l'Eglise se sert- 
elle du cierge pascal? ‘ 

R.—A cause de son symbolisme. 
“Le cierge pascal, c'est le Christ 
ressuscité, qui seul illumine et 
embrase — La cire représente son 
corps virginal, la mèche son âme 
et la flamme sa divinité” (Le- 
sage). Et le gros cierge brülera 
jusqu'à l'Ascension parce que ce 
n'est que durant cet intervalle de 
40 jours que le Christ glorieux, 
lumière pour éclairer et réchauf- 
fer, sera visiblement avec ses dis- 
ciples — N'oublions pas que la 
Liturgie est autant et plus affai- 
re de symbolisme qu’affaire de ri- 
tes. 

e 
Q—A quel âge ressuscite- 
rons-nous? 

R.—Les théologiens croient que 
tous ressusciteront vers l'âge de 
trente à trente-cinq ans. Cet âge 
est celui où mourut l’homme par- 
fait, Jésus; l'âge aussi de per- 
fection et donc celui le plus adap- 
té au ciel où tout est parfait. 
Les enfants trouveront le corps 
qu'ils auraient eu vers l’âge de 
35 ans; les vieillards, celui qu'ils 


| d'invoquer St-Antoine de Pa- 


| R.—Les biographies que nous 


| 


listes américains, il y a 5 ans. | 
La fillette a grandi et cette pho- | 


to la montre bien différente de 
l'enfant sauvée par le Père Fre- 
deric P. Gehring, C.M., alors cha- 
pelain de la marine, à Guadalca- 
nal, Le Père, par une étrange 


| coïncidence, nomma l'enfant par 
|son propre nom, Patsy Li. Elle 
|avait erré à une distance de 


3,000 milles de son ioyer, 


ont perdu sous les plis de la 
vieillesse et les rides de la tris- 
tesse, 


e 
Q.—D'où vient la eoutume 


doue pour retrouver des objets 


Une campagne 
‘pour aider l'Univ. 
d'Ottawa 


OTTAWA — S. Exec. Mgr Va- 
chon, archevêque d'Ottawa, a fait 
savoir que 10, catholiques, des 
hommes, vont entrer en cam- 

| pagne dimanche prochain en vue 
d'obtenir un million de dollars 
ur l’université d'Ottawa et pour 
St. Patrick's College. L'ouver- 
| ture de la campagne sers annon- 
cée par les cloches de toutes les 
| églises catholiques. Puis, les 10,000 
| hommes se réuniront dans leurs 
| paroisses, pour recevoir une bé- 
| nédiction ‘formelle et pour enten- 
dre la lecture du décret spécial 
de Mgr Vachon les autorisant à 
| agir comme ses représentants au 
| nom de l'Eglise catholique. 
| Plus tôt, dimanche prochain, 
Mgr Vachon parlera à la paroisse 
| par l'intermédiaire de la radio. 1! 
| demandera à chacun de rester 
chez soi dimanche pour y atten- 
dre la visite des solliciteurs. 


| Un communiste 
succède à 


 Masaryk 


PRAGUE 
annoncé que Vlado Clementis, un 
communiste, a été nommé minis- 
tre des Affaires étrangères de la 
Tchécoslovaquie 

Clementis, qui était l'assistant 
du ministre des Affaires étran- 
gères, succède à Jan Masaryk, qui 
s'est suicidé, le 10 mars, en se 
lançant d'une fenêtre de son ap- 
partement au ministère. 

Le nouveau ministre, un Slova- 


| nistère des Affaires étrangères et 
\le principal adjoint de Masaryk 
pendant plusieurs années. Il est 
avocat et âgé de 46 ans. 

Radio-Prague a fait savoir, par 
la même occasion, que les bu- 
| reaux du ministère des Affaires 
étrangères et du secrétariat d'Etat 
ont été réunis et que Clementis 
| assumera les deux postes. 


Quatre nouveaux 
évêques nommés 
| 

Le 


‘aux Etats-Unis 


| CITE DU VATICAN 
| Saint-Père vient de nommer 
quatre nouveaux évêques améri- 
cains. Ce sont Mgr Jean-François 
Dearden, actuellement recteur du 
séminaire de Cleveland, qui a été 
nommé évêque titulaire de Sapete 
et coadjuteur avec droit de suc- 
cession de l’évêque de Pittsburgh: 
Dom Fahey, actuellement 
curé de l'église du Sacré-Coeur, 
de Hattiesburg, nommé évêque ti- 
tulaire d'Ipso et coadjuteur avec 
droit de succession de l'évêque 
de Baker City; le R.P, Edouard- 
Célestin Daly, attaché à la délé- 
gation apostolique à Washington, 
nommé évêque de Des Moines; 
enfin, Mgr Léo Steck, actuelle- 
ment curé de l'église Saint-Ga- 
briel dans le diocèse de Saint- 
Louis, noinmé auxiliaire de l’évé- 
que de Salt-Lake City. 


Le ‘pape reçoit 
les étudiants 


canadiens 


CITE DU VATICAN — Le Pape 
a recu les étudiants du chllège 
canadien, qui a rouvert ses portes 
après avoir été fermé pendant 
les années de guerre. Les étudi- 
ants, au nombre d’une quarantais 
ne, ont été présentés au Saint- 
Père par leur recteur, Mgr Paui- 
Emile Léger. Le Saint-Père s’est 
entretenu affectueusement avec 
eux, s'intéressant à leurs études 
et à leur situation personnelle, 


servir sa patrie. 


Radio-Prague a | 


| que, était secrétaire d'Etat au mi- | 


perdus? 


avons pu consulter ne nous ren- 
seignent pas sur ce point. S. An- 


| 


| 


Jamais, en temps de paix, la Marine Royale Cana- 
dienne n'a offert autant d'avantages nouveaux 
navires, équipement moderne, sports et divertisse- 

ments variés . , . apprentissage de métiers utiles. 


Un travail viril, une carrière sûre et agréable — 
voilà ce qu'offre la Marine Royale Canadienne, 


D'EMPLOYER 
HEINZ 


OUPES 


emplaire g : 
recettes i 
sb "sledes, sauces as | 

H.J gr Company of Canada Lid., 


ntréal, PQ. 


Ecriv 
Cuisi 
son, volaille, 
Adressez-vous ii 
rue Durocher, Mo 
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L'établissement rural et 


les Caisses Populaires 


A peu près partout où elle 
s'est installée, et quelle que soit 
la forme qu'elle ait revêtue, la 
coopération a opéré dans les do- 
maines économiques et sociaux 
des transformations profondes. 
Elle est surtout devenue un ins- 
trument efficace de libération, fa- 
cilement accessible aux classes 
modestes, en Jeur indiquant les 
moyens de prendre en mains et 
de forger leur propre destinée. 
Ce n'est donc pas sans raison 
qu'on a dit quelle était la meilleu- 
re école d'apprentissage de la 
saine démocratie, celle qui invite 
d'abord les intéressés à compter 
sur leurs propres forces pour pa- 
rer aux difficultés dont la vie 
elle-même est parsemée. 


Chez nous, c'est à la campagne 
que la coopération a connu son 
plus bel essor, Il suffit pour s'en 
convaincre de parcourir la plu- 
part de nos paroisses rurales où 
l'on a réussi à adapter cette for- 
mule à une foule d'activités dont 
dépend l'existence même des fa- 
milles de cultivateurs. Même dans 
les endroits les moins bien or- 
ganisés, on est parvenu à fonder 
une caisse populaire, le point de 
départ des autres entreprises 
coopératives. 

Or il est parfois étonnant de 
constater la multitude de servi- 
ces que peut rendre et toute seu- 
le une modgste caisse populaire. 


Sans pour cela mésestimer ce que | 


d’autres 
ont certes dû accomplir dans leur 
milieu respectif, il convient de 
souligner les réalisations d'une 
petite caisse établie dans la pa- 
roisse de Lafond en Alberta et | 
rapportées par le journal “La 
Survivance”’: “Depuis son début, | 
au mois d'août 1943, la caisse a | 
fait plus d'un demi-miliion d'af- | 
faires. Elle a prêté au delà de! 
$100,000, De ce montant il ne res- | 
te que la somme de $14,541.12 
encore due, Nous constatons avec 
plaisir que la caisse a remis aux! 


organismes semblables | 
| 


| UNE FRICTION AU... 


membres depuis le début, en ris- 
tourne et intérêt, la somme de 
$3,500, Mais ce n'est pas là l'a- 
vantage le plus considérable, Le 
nombre de terres sauvées, d'hypo- 
thèques lavées ne se compte plus. 
Au surplus, la caisse a créé un 
sentiment de sécurité et ne ha- 
bitude d'entr'aide qui valent 
mieux encore que tous les avan- 
tages matériels." 


L'on comprend mieux ce “sen- 
timent de sécurité” lorsqu'on sait 
que l’une des principales fonctions 
de la caisse de Lafond est de 
mettre les pâroissiens en mesure 
d'acquérir les terres détenues 
par des personnes de langue et 
de religion étrangères. Et quand 
on connaît les dangers d'infiltra- 
tion auxquels sont exposées bon 
nombre de paroisses rurales de 
là-bas, l'on doit souhaiter que les 
organismes coopératifs continuent 
de garder intacts nos îlots fran- 
çais jusqu'à ce que du Québee 
arrivent des renforts. En atten- 
dant, ce précieux apport de l'é- 
pargne populaire à l'établissement 
rural traduit chez notre minorité 
albertaine sa détermination de 
survivre par la terre. 

Marc R. MEUNIER, 


POUR CE 


TRIOMPHE DE LA DOULEUR 


MiNaARD 


äMarine- la vraie vie/ 


‘Une belle carrière s'offre aux jeunes Canadiens — 
june vie active, des voyages, des aventures, et, 
‘portant un uniforme glorieux, la satisfaction de 


| 
 ARRETEE 
| 


toine fut un thaumaturge extraor- 
dinaire, Il fit tant de miracles 
et d'espèces si diverses! L'usage 
| signalé doit se baser sur une in- 
tervention particulière de S. An- 
toine, de son vivant, pour assis- 
ter une âme en détresse dans 
{l'invention d'un objet égaré. 


DEMANGEAISON 


Montréal St-Hyacinthe 
W. Girouard, 
géront général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 
Locaux 


ons, Re EE QE Re AS ER in tnt OR ui oo 


Le, 
CROISIÈRES EN MER 


Faire escale dans des ports étrangers, 
voyager en haute mer, visiter des pays 
exotiques, —c'est là l'existence des gars 
de ls Marine Royale Canadienne. 


RL 


APPRENTISSAGE D'UN MÉTIER 


Vous pouvez étudier la T.S.F. l'artillerie 
navale, le génie maritime ou électrique, 
le rader, l'‘asdic"”, le “loran” et bien 
d'autres métiers spécialisés. Jamais vous 
ne regretierez l'entrainement pratique 
et minutieux que vous fait suivre la 
Marine Royale Conadienne. 


VIE 


Elie est passionnante et bien remplie, 
le vie dons la Marine—et saine aussi! 
l'entrainement et la pratique de nom- 
breux sports rendent et gardent fort et 


Le MRC. a soin de 165 hommes, Vous 
opprécierez la sécurité finoncière et 
l'assurance de soins médicaux et den- 
taires gratuits. La solde est augmentée 
et, ou terme de votré service, vous 
recevrez une pension généreuse pour 
le reste de vos jours. 


Ms La 


LA RÉSERVE HAVALE 


Si vous ne pouvez en. 
trer dans la force perma- 
nente.enrôlez-vous dans 
la MRC. (Réserve), 


Dans vos moments de | 
loisir, vous bénéficierez 
de la solde, des amitiés 
des connaissances et der 
métiers qui font la répu 
tation des marins 


Demorduz des détails oviour d'u 
à l'Offidier recrvteur, Marine 


| La Marine Royale Canadien 


Royale Concdienne, Onawa 


KL WI, 


” 


LS 
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. 
Winnipeg, Mon., * mars 1948 


NUMERO V | 


— Mais pourquoi te renvole-t-on? 

é— Pourquoi? Parce qu'il m'est défen- 
du de gagner de l'argent on dehors de 
mon emploi à la banque. Dormier est un 
fumniste, ji} savait fort bien que je m'occu- 
pais d'autre chose I! s'est fâché, parce 


. Au reste, cela 


— En somme, il te prend à ia gorfe 

et note laisse pas le ternps de réfléchir. 
Ce n'en peut-être pas très bien de sa 
part, Aptès fout, {a femme a le droit 
d'être ton auxiliaire. 
Je nuls heureux que tu sois de mon 
avis. Enfin, j'ai pu obtenir deux mois 
de délai, j'irai jusqu'au 31 décembre et 
même jusqu'au 10 janvier, J'ai ma fierté, 
tiens à lui montrer que, même sans 
salaire pendant dix jours, je ne veux 
pas laisser À d'autres le soin d'arrêter 
mes Comptes, Attention! hein, mon ami, 
ce n'est pas une raison parce que je pars 
pour te lâcher, Tout ce que je t'ai pro- 
mis, je le tiendral, Et tu peux être assu- | 
ré que les capitaux que tu pourras obte- 
nir de ton pêre seront toujours bien ser- 
vis comme intérêts, À propos, tu me dois 
10000 franes, Je ne te lies aurais pas ré- 
clamés si ma situation n'avait pas été mo- 
difiée, Mais tu comprends qu'à partir 
de janvier, je vais être un peu gêné, tout 
au moins les premiers mois. Pourrais- 
tu me les remettre, par exemple, cou- 
rant février? : 

Alexis sentit une sueur froide lui cou- 
ler dans le dos, C'était la première fois 
que cette dette lui apparaissait dans tou- 
te sa lourdeur, Après tout, son père était 
là! Et même s'il refusuit la forte somme 
pour les placements envisagés, il avan- 
serait toujours bien ces 10600. ., 

Et Alexis répondit avec assurance: 

— Tu les euras, car je pensais poser 
"la question décisive à mon père en ailant 
Jui présenter mes voeux pour la nouvelle 
. année. 

— Bon, je compte sur toi, Maintenant, 

il est fort probable que tu vas me succé- 

der au service des comptes courants. 

Surtout excuse ton ami, hein! Tu trou- 

veras quelquefois un peu de désordre | 
dans tout ce que je fais; j'avoue que je | 

travaillais trop rapidement. L'essentiel | 
est que j'aie toujours donné des comptes | 
exacts à la fin de chaque semestre. 

— Ne t'inquiète pas, je saurai te dé- 
fendre au besoin. ., 

— Merci, mon ami, je n’attendais pas 
* mieux de toi. 


En effet, Dormier fit venir Alexis Du- 
-champ dès le lendemain: 

— Mon ami, Wurten m'a annoncé hier 
qu'il quitterait la banque fin décembre. 


. J'ai pensé vous confier ses fonctions dès 
» janvier, Vous êtes jeune dans la banque, 


mais je sais que vous travaillez Avec sû- 
reté, J'augmente vos appointemenis de 
15%! 

Alexis pensa à la jole de Claudine 
quand elle saurait que son traitement 
allait être amélioré. Mais celle-ci le re- 
çut fort mal, le soir, quand il lui annon- 
ça la nouvelle: 

— 15%! Mais c'est deux fois, trois fois 
plus qu'il nous faudrait. Est-ce avec les 
15% que nous pouvons soutenir notre 
nouveau train de vie? 

Et à Wurten qui entrait: 

— Savez-vous, Monsieur Wurten, com- | 
bien votre Dormier acrorde d'augmenta- 
tion pour vous remplacer? 

— Votre mari prend là une charge dé- 
Mcate, Dormier ne peut pas lui donner 
moins de 50% d'augmentation. 
se. Eh bien! Monsieur Wurten, il lui 
donne 15%. 

— Ah! le voleur, 

— N'est-ce pas? 

— C'est mon avis. 

Et, se tournant vers Alexis: 

— Alors, tu as accepté? 

Alexis, que la mauvaise humeur de 
sa femme avait décontenancé: 

— Que véeux-tu?, Dormier m'a pris au 
dépourvu, j'ai dit oui, 

— Mon pauvre ami, on fera &e toi tout 
ce qu'on voudra, Ce Dormier mériterait 
que l'on complète par des prélèvements 
clandestins, le traitement qu'on est en 
droit d'attendre! Il crée la tentation! 

#— Mais ce serait un vol! 

— Un vol, un vol, . , J'appellerais cela 
plutôt: une reprise. En tout cas, ce ne 
sônt pas tes 15% qui te tireront d'em- 
bärras, ilons! Patiente, quand tu auras 
mis un pied dans mon affaire, nous ferons 
em sorte de te libérer le plus tôt possible. 
N'est-ce pas, Madame Duchamp? 

— Oh! Monsieur Wurten, je suis con- 
vaineue que vous nous sortirez d'embar- 
ras, 

…— Vous pouvez en être sûre, Comptez 
sur moi, Mais surtout, je vous le deman- 
dé, ne vous laissez pas prendre aux ca- 
lomnies qui vont cireuler aussitôt mon 
départ. Je ne serai bientôt plus bon à 
donner aux chiens, On ne voudra pas 
se souvenir que j'ai brassé des centaines 
de millions pendant ces dix années que 
j'ai passées à la banque, sans jamais en 
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perdre une miette, Dormier le sait. Et 
les déposants avaient en moi une con- 
fiance absolue, C'est ainsi que l'entrepri- 
se Colteau, de In rue Mabillon — tu as 
pu le remarquer d'ailleurs, Alexis, me 
donnait très souvent des fonds de la 
main à la main lorsque je passais, le ma- 
tin, devant leur bureau, pour les impu- 
ter à leur compte, D'un autre côté, lors- 
que leur encaisseur était absent, ils me 
faisaient remettre un chèque et je leur 
ex, versais le montant en allant déjeuner. 
C'était assez facile de leur rendre ce pe- 
tit service, puisque je demeure tout près 
de leur entreprise. 

— Dis donc! Ça n'avait pas l'air de 
plaire beaucoup à notre caissier, ces opé- 
rations-là? , 

— Martin? Il croît toujours qu'on va 
le voler, De toute façon, ne reste pas dans 
cette boîte. Viens me retrouver aussitôt 
que ton père aura bien compris où est 
son intérêt et le tien. 

Ÿt Alexis, pendant les jours qui sui- 
virent, vit peu à peu s'estomper dans 
son esprit la figure d’'honnête homme 
qu'était M. Dormier, Un visage d’exploi- 
teur la remplaça. 

Ainsi chemine le doute qu'une main 
habile sème; doute qui parvient, dans la 
vie, à renverser bien des valeurs. 

Cette rancoeur fut sivamment entrete- 
nue par sa femme et surtout par Wurten: 

— N'est-ce pas honteux, lui répétait-il 
souvent, de te donner un salaire de fa- 
mine, alors que tu tiens un poste aussi 
sérieux! 

Et jamais Alexis ne s'avisa de compa- 
rùr sa situation avec celle de ses collè- 
gues, Peut-être eût-il remarqué qu'il n'é- 
tait pas trop mal payé pour ses quatre 
rs de services, S'il âvait voulu surtout 
jeter les yeux sur l'échelle de traitement 
qu'on lui réservait dans l'avenir, il se se- 
rait très certainement senti un peu moins 
maiheureux. 

Mais voilà, il y avait sa femme, son 
ambition. . . les besoins de plus en plus 
nombreux qu'elle se créait. ., il y avait 
surtout Wurten qui enfonçait chaque jour 
davantage le clou: Dormier exploiteur, 
Dormier voleur même, Dormier, l’hom- 
me à ne pas ménager à l'occasion. , . 
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Fin décembre, Alexis, alors qu'il par- 
ro ag bureau, reçut une lettre de son 
“Une bonne nouvelle, mon gars. J'ai 

pu acheter, il y a huit jours, le pré 
et les champs à Louise Brochu. Avec 
les frais, je m'en tire avec 57,000. J'a- 
vais dit: Je ne dépasserai pas 50,000. 
Mais il a fallu faire vite, Marchal, 
le mari d'Antoinette — tu sais qu’elle 
est mariée depuis deux mois, — gui- 
gnait le pré et, pour un peu, il l'aurait 
eu. Cette fois, cela fait un beau mor- 
ceau , et je pense avoir bien travaillé, 
Vois-tu, au fond, j'aime mieux cela 
que les placements dont tu me parlais: 
la terre, ce sera toujours du solide, 
cel: ne s'envole pas. Et en admettant 
même qu'on la laisse en jachère pen- 
dant quelque temps, on la retrouve 
plus jeune, plus apte à produire, Tan- 
dis que du papier, c'est toujours du 
papier, Tant que les affaires mar- 
chent, ça paye: au moindre bruit de 
guerre, Ça dégringole. . .” 

Alexis, était atterré! il lui sembla que 
tout s'effondrait autour de lui. Et Wur- 
teu!. ., Et Claudine! Qu'allaient-ils dire? 

I1 frissonna: N'avait-il pas promis à 
Wurten de se libérer vis-à-vis de lui, cou- 
rant février, , . à 

Il restait là, sur le trottoir, hébété, com- 
me £c'il avait reçu un coup de massue. 
1 fourra la lettre dans sa poche, sans 
en terminer la lecture. Il ne parlerait 
pas pour l'instant de cette catastrophe à 
Claudine; c'était aller au-devant d'une 
scène! Il attendrait. , , quoi? Il ne sa- 
vait pas' lui-même, 

Wurten, au bureau, remarqua sa préoc- 
cupation: 

— Hé quoi! Cela ne vas pas, mon petit? 

— J'ai un peu mal à la tête. 

— Pourquoi ne vas-tu pas prendre un 
peu l'air? 

— Tu as raison, je sors: au besoin, tu 
prèyiendras le chef du personnel. 

Et il partit, droit devant lui, à l’aven- 
ture, , . 

I1 marcha, marcha, et se retrouva vers 
11 heures auprès de Saint-Germain des 
Prés, alors qu'une pluie drue commençait 
à tomber. Il se réfugia sous le porche de 
l'église et, comme la pluie continuait 
entra dans l’église même. Il y trouva un 
calme relatif. Bien sûr qu’il ne cherchait 
pas Dieu. Cette idée était loin de lui, 
mais là où flotte l'esprit de Dieu, l'in- 


croyant, même à son insu, s'en trouve 


Derrière le choeur, il entendait des 
éclats de voix. Mschinalement, il s'avança. 
Un prédicateur s'adressait à un grou- 
pe de femmes. Il prêta l'oreille, 
“Pendant cette retraite, Mesdames, 
il faut faire un retour sur vous-mê- 
mes, Vous êtes les piliers de vos 
foyers, vous tenez entre vos mains 
le courage de vos maris N'oubliez 
pas que Dieu vous a confié cette char- 
ge délicate et redoutable de soutenir 
leur mançhe, leurs projets, lorsqu'ils 
sont conformes à la morale. Ne les 
jugez pas d'après le plus-ou moins 
de réussite qui couronne leurs efforts, 
mais d'après leurs intentions. Et lors- 
qu'ils échouent, soyez là, non pour 
vous plaindre, non pour blämer, mais 
pour relever un courage qui pourrait 
faiblir. Soyez ces bonnes infirmières 
du grand champ de bataille de la vie, 
dont la mission est de panser les 
plaies, Si vous saviez, Mesdames, dans 
quelles luttes déprimantes sont sou- 
vent engagés vos maris! N'allez pas, 
je vous en prie, augmenter la char- 
ge qui fait ployer leurs épaules en 
manifestant une impatience qui bien 
souvent Ôôte tout ressort à celui qui 
lutte, Qu'il est pénible, Mesdames, 
pour un märi, d'entendre dire près de 
lui: “Mon ami, nous manquons de 
tout”, alors qu'il donne tout de lui- 
même, et qu'un peu de calme lui se- 
rait nécessaire pour aboutir. Et je di- 
rai même, hélas! combiert de conscien- 
ces se sont lentement désagrégées, re- 
jetant peu à peu l'honnêteté foncière 
qui était leur plus belle parure, dans 
le but de percer coûte que coûte, et 
de ne plus entendre ce reproche la- 
tent que je viens d'évoquer en pas- 
sant. Remarquez, Mesdames, que cette 
expression est profondément injuste, 
car y en a-t-il beaucoup parmi vous 
qui manquent de l'essentiel? Je ré- 
ponds d'avance: Non! Et puis, aux 
moments de crise, n'est-il pas possi- 
ble de reporter sa pensée sur un foyer 
où tout manquait, et cependant, où 
se préparait lentement ce grand dra- 
me qui devait nous sauver? Je veux 
parler de Nazareth. Oh! Je sais bien 
qu’il est dur de se soumettre lorsque 
le sort vient refouler dans une situa- 
tion médiocre, des prospérités qu'on 
supposait à jamais consolidés. Mais 
quoi! est-ce pour recevoir les éloges, 
est-ce pour provoquer des regards en- 
vieux que vous accomplissez votre 
destinée? Mais non, c'est pour aboutir 

à ce Dieu qui aime la simplicité et 

le renoncement, parce que sur la ter- 

re il a pratiqué ces deux vertus. Non! 
ce n'est pas dans le but de consom- 
mer ivi-bas le plus possible de jouis- 
sances, de paraître quelqu'un, de do- 
miner, que vous avez eñtrepris avec 
votre mari ce long voyage qui, humai- 
nement, peut à chaque instant se ter- 
miner d'une façon tragique; mais pour 
aboutir à la vérité, Ce n’est pas pour 
vous enfermer dans un pur égoïsme 
que vous vivez côte à côte, mais, unis 
tous deux par un même idéal, pour 
façonner les âmes de vos enfants et 
les orienter vers ce même Dieu qu'ils 
doivent rencontrer un jour.” 

“Qu’importent les difficultés du mo- 
ment, qu'importent les abaissements, 
les épreuves, si Dieu les domine tou- 
td”, 

Mais déjà Alexis avait fui! Les paro- 
les qu'il venait d'entendre le boulever- 
saient. 

N'était-ce pas le portrait de Claudine 
qui venait d’être tracé? Et dans cette 
maison de paix où il n'aurait dû con- 
naître que la paix, voici que la rancune 
venait de s’allumer dans son coeur, 

Rancune tout d'abord centre sa femme, 
celle qui à chaque instant prétendait man- 
quer de tout, et dont les désirs précé- 
daient de loin sa situation; rancune contre 
lui-même d'avoir écarté de la religion 
celle qui aurait pu en recevoir tant de 
leçons. Car c'est bien lui qui l'avait dé- 
finitivement écartée de toute pratique re- 
ligieuse, Au début de leur mariage, elle 
avait consulté son mari, Un dimanche, 
elle lui avait dit: “Va-t-on à la Messe?” 
Et celui-ci avait répondu: “Ce n'est pas ce- 
la qui fera bouillir la marmite.” Evidem- 
ment, la messe n'aurait pas fait bouillir la 
marmite dans le sens propre du mot, mais 
cette religion dont il ne voulait pas n'au- 
rait-elle pas aidé puissamment sa femme à 
supporter les difficultés du début? Ne lui 
aurait-elle pas découvert le véritable sens 


Le professeur NIMBUS 


spa — 


de la vie dont parlait le prédicateur? 
n'eût-elle pas été un précieux adjuvant 
Pour modérer ses désirs? Et qui sait mê- 
me si Claudine, devenant cette infirmiè- 
re de la grande bataille de la vie, n'au- 
rait pas renoncé à ses préférences afin 
de lui permettre de renouer la tradition 
de la terre 


Un malaise inexprimable s'était empa- 
ré de lui. Il accusait tout le monde de 
n'avoir pas cherché à éclairer sa route 
par des arguments semblables à ceux qu'il 
venait d'entendre: son père, dont le seul 
leitmotiv était la terre dans ce qu'il y a 
de plus paien, et qui, d'autre part, l'avait 
presque encouragé à déserter l'église — 
c'était bon pour les vieilles femmes, — 
rancune contre son curé à qui d'ailleurs 
il avait tourné le dos: rancune contre sa 
mère même, sa tante, Il n'oubliait que 
lui! Quoiqu'il ne voulüt pas l'avouer, le 
côté “mensonge” de la vie l'avait attiré, 
et au fond conquis, malgré ses retours 
passagers, vers sa campagne. Il sentait 
que la nuit s'abattait sur lui, et que sa 
volonté n'arriverait pas à le fixer sur 
une direction où il aurait trouvé son seul 
salut, le retour à la terre, non plus la 
terre sous sa forme brutale, païenne, mais 
la terre éclairée par la pensée de ce Dieu 
qui venait d'être évoqué devant lui, et 
qui fait mürir le grain! Il était dans cet 
état de conscienc® intermédiaire entre le 
bien et le mal, état qui ne peut se dé- 
nouer que par l’occasion bonne ou mau- 
vaise. 

Ainsi en est-il de beaucoup de malheu- 
reux qui brusquement sombrent, alors 
qu'un peu de volonté éclairée par Dieu 
pourrait les sauver! 
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Et, comme un écho à ses tristes ré- 
flexions, voici que Claudine l'entreprit 
pendant le déjeuner, reprenant la ques- 
tion du traitement: 

— Tu devrais aller voir ton patron et 
lui dire qu'il se fiche de toi, 

— Et pourquoi? J'ai accepté?. . . C'est 
toi plutôt qui devrais modérer tes désirs. ,. 
Jamais je ne t'ai entendue dire un seul 
jour “je suis contente”, J'aurais voulu 
que tu entendes tout à l'heure ce qu'un 
prêtre disait à des dames qui l’écoutaient… 


— Tiens, tu vas te fourrer à l'église 
maintenant? 

— Non, mais j'étais du côté de Saint- 
Germain des Prés, je suis entré pour voir 
les fresques de Flandrin. . . J'avais vu 
ça sur un bouquin chez Wurten. , , 

— Mazette! Alexis Duchamp qui se 
lance dans l'étude de l'art! Tu ferais 
mieux de garnir notre appartement de 
peintures et sculPtures pour le rendre 
habitable. Rien aux murs. C'est lamen- 
table! Quand je vais chez Wurten. . . 

— Assez, hein! Tu n’as pas à envier 
Wurten! 

— Oh! mon ami, laisse-moi envier son 
intelligence. 

— Je ne suis bon à rien, vas-tu dire. .. 

— Je prétends que tu n'as pas le sens 
positif de Wurten, voilà tout! 

Alexis sentit l'orage monter. Il plia 
sa serviette et partit, .. 

Décidément, le vase débordait ce jour- 
là, . . Il ne pouvait rester dans cette 
situation intolérable. 

Dans ces discussions, l’un et l’autre 
oubliaient presque qu'ils avaient une pe- 
tite fille! 


Et cependant pouvait-on trouver une 
enfant plus charmante? 

Depuis trois mois, maman Antonin n'a- 
vait reçu aucun argent. Des promesses 
seulement! Mais elle ne réclamait pas. 
Et, secrètement, elle espérait qu'on ne 
la payerait plus et qu’elle conserverait 
l'enfant, Maman Antonin allait avoir 55 
ans. Jacqueline serait sa dernière, . . Oh! 
si elle pouvait l’élever tout à fait, la con- 
server! Quelle joie viendrait illuminer 
ses dernières années! Oui, ce serait dur 
pour s’en tirer, mais elle avait quelques 
petites rentes, et puis, il y avait le Boul- 
vier et le Boulvier prétendait que ma- 
man Antonin ne manquerait de rien et 
qu'elle trouverait sa place à la ferme 
lorsqu'elle ne pourrait plus rester seule. 

Toutefois, ce matin-là, il y avait une 
grosse préoccupation dans l'air, Jacque- 
line avait passé une mauvaise nuit et, 
le matin, une grosse fièvre s'était déclarée. 

Au début de l'après-midi, parut Gilbert. 
Jacqueline l'aperçut, elle essaya de s’as- 
seoir, mais retomba et, prenant sa tête 
à deux mains: 

— Bobo, ,, bobo. . . Ibert. .. 

Gilbert, qui n'avait jamais vu son pe- 
tit bout de chou malade, fut épouvanté: 

— Dis, maman Antonin, qu'est-ce qu'elle 
peut avoir?.., L 

— Un coup de froid, sans doute, 

Et le front barré par le souci: 

— Veux-tu aller chercher le médecin? 

— Oui, j'y cours. ,, | 

I1 partit, mais au bout de quelques mè- 
tres il revint: 

— Dis, maman Antonin, ne crois pas 
que j'aie prié le bon Dieu pour qu’elle 
soit malade. . . 

Elle tressaillit: 

— C'est vrai, tu me fais penser, . . Mon 
Dieu, où ai-je la tête? C'est sûr que si 
le médecin nous dit: c'est grave, je ferai 
venir M. le curé, . . Cours vite, 
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MARGES DE LA PRIÈRE 


Daniel-Rops est un des écrivains 
catholiques d'aujourd'hui les plus 
actifs et les plus intéressants. Hu- 
maniste au sens chrétien du mot, 
fl s'intéresse à tout ce qui est hu- 
main. Romancier, historien, cri- 
tique littéraire, essayiste, il re- 
court à tous les moyens disponi- 
bles pour transmettre sa pensée et 
les résultats de ses recherches. 
Possédant des dons de vulgarisa- 
teur peu commun, il possède un 
public auquel assez peu de pen- 
seurs vent comparer le leur. 
Son Histoire sainte et son Jésus 
en son temps ont atteint des tira- 

es astronomiques dans cette 

rance que tant d'étrangers pré- 
tendent paganisée. En marge de 
ses importants travaux histori- 
ques, il a rédigé quelques essais 
religieux qu'il vient de publier 
en un petit volume illustré de bois 
originaux de Georges Papandréou. 
Marges de la prière, c'est le titre 


par Blaise ORLIER 
(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote”) 


du volume, renferme des chapi- 
tres divers, l'auteur méditant sur 
les caractères de l'Eglise, ne 
nant le problème du merveilleux 
chrétien, livrant $es i ons 


de Lourdes ou autres ges 
célèbres, esquissant un rtrait 
du curé d'Ars, dépistant l'influen- 


ce de la Bible sur l'oeuvre de 
Rembrandt ou résumant les traits 
de la sainteté française. C'est un 
petit livre pieux, présenté avec 
goût, et qui offre en de brefs cha- 
pitres des leçons judicieuses et 
d'une doctrine sûre. 


Daniel-Rops aime les Heux où 
souffle l'Esprit, dont parlait Bar- 
rès, il a le sens de la grandeur. 
Ses études historiques ont déve- 


et des traditions, ce qui ne l'em- 
pêche point d'être un homme de 
son temps. Méditant sur l'Eglise, 
il constate qu'elle est sûre d'elle- 
même, qu'elle sait où elle va dans 


Viennent de paraître 


Vers la compétence 
par le R.P, J.-P, Archambault,S.J. 


La Société St-Jean-Baptiste de 
Montréal lancera bientôt sa cam- 
pe de souscription pour le 

t d'honneur aux étudiants. 
Elle durera du 3 au 19 avril. L’ob- 
jectif fixé est de $50,000 et le mot 
d'ordre ‘de la campagne: “Com- 
pétencs”, Cette aide aux jeunês 
gens bien doués mais peu fortu- 
nés, tous s'accordent à la considé- 
rer comme une initiative des 
mieux inspirées, des plus louables, 

Dans la brochure qu'il vient de 
publier, le R. P. Archambault en 
expose l'origine, la nature, le fonc. 
tionnement et les heureuses con- 
séquences. Quel que soit le haut 
taux de notre natalité, si, dans les 
principaux secteurs de la vie, nos 
compatriotes ne peuvent occuper 
des postes de commande, faute 
d'hommes compétents, notre in- 
fluence diminuera peu à peu et 
nous nous acheminerons vers une 
situation d’infériorité, qui pour- 
rait compromettre notre propre 
survivance comme groupe ethni- 
que distinct. Cette triste éventua- 
lité, le Prêt d'honneur contribuera 

andement à l'écarter. Telle est 
a thèse que développe l'auteur 
avec une 
fera la con 

Tous ceux qu’ 


tion dans les esprits. 
l'aven 


de notre nationalité liront avec sa- 
tisfaction et profit cette plaquette. 
Elle se vend 10 sous au secrétariat 


de l'Ecole Sociale Populaire, 1961, 
rue Rachel Est, Montréal, et chez 
les principaux libraires, 


Aux Editions Tonti 


En marchant vers le Nord 
par Georges BOITEAU 
Voici un sujet neuf en littéra- 
ture canadienne. En marchant 
vers le Nord annonce un progrès 
fort marqué pour son auteur, puis- 
qu'il est écrit d’une manière viri- 


le, personnelle et précise; puisqu'il 


renouvelle en même temps, par sa 
puissance d'évocation, le € 
de la forêt. Ce livre tout rempli 
d'objectivité, de verve et d’un 
lyrisme prenant, nous fait voir, en 
féerie, la beauté de nos forêts du 
nord; il nous apporte au coeur 
l'appel énervant de <es retraites 
sauvages et nous conte la vie iné- 
gale des hommes qui entrent en 
contact avec les solitudes. 

L'aventure, l’idée héréditaire de 
l'aventure qui étreint beaucoup 
des nôtres, ensorcelle l’auteur, lui 
fait crier ses amours des horizons 
neufs où les forêts, coupées de 
voix de rapides et de bêtes en li- 
berté, chantent ou pleurent dans 
les vents, leurs mystères et leurs 
nuits, Ce livre est comme un chant 
continu célébrant la nature vier- 
ge, la nature qui distrait l’hom- 
me de ses tracas de ville, 

En lisant ces pages, l’arpenteur, 
l'ingénieur forestier, le mesureur 
de bois, le guide, le chasseur, le 

heur, le trappeur, le skieur, 
e sportsman, l'intellectuel, voire 
même le plus dandy des citadins, 
ne pourront se défendre de con- 
naître la sensation la plus gaie 
d'être en forêt et de revivre ce 
qu'ils ont déjà goûté à pleine 
veine, 

Par ces pages, brutalément réa. 
listes, l’auteur atteint à la poésie 
forte, signe d'un tempérament 
nourri de maturité vraie, Plus que 
tout autre, l’auteur trouve son 
but, le but d'innover puisqu'il se 
montre typiquement canadien, un 
canadien qui travaille d'une ma- 
nière toute personnelle, Ce livre 
unique et surtout d'actualité, car 
son point visé est le Nord, enri- 
chit d'emblée la littérature du 
Canada. 

Un volume de 64 pages (tirage 
de luxe), publié par les Editions 


Aux Editions Fides 
Géographie économique 
u Canada 
par Réymond TANGHE 
I! y a deux ans, M. Tanghe nous 
donnait “Initiation à la géographie 
humaine”. On sait l'accueil accor- | 
de à ce volume: la compétence de 
l'auteur explique lenthousiasme 
du public. D'ailleurs, M, Tanghe 
n'en est pas à ses débuts. Les lec- 
teurs de son volume intitulé 
Montréal ont été conquis par ce 
géographe de chez nous dont la 
méthode rappelle Raoul Blan- 
chard et Jean Bruhnes. ; 
FF nd Eng 78 avec la deuxième 
ition de La œ & écono- 
mique du Canada, 1. Tanghe nous 
livre une étude très intéressante 
sur notre pays. L'auteur ne s'est 


—— area «5 
mener 


me gent 


ique entraînante qui 


thème 


as coptenté de renseignements 
ournis çà et là; au préalable, il 
arcourt notre pays d'un bout à 
’autre, s'enquiert sur place, cause 
avec les industriels, ies spécialis- 
tes, les ouvriers, les paysans et les 
pêcheurs. 

A cause des changements sur- 
venus dans l'économie canadienne 
depuis la fin des hostilités, l'au- 
teur s'est obligé à une refonte 
complète de son oeuvre primitive. 
Il s'agit donc ici non d'une simple 
réédition, mais d'un nouveau vo- 
lume. 

La première partie traite de nos 
ressources naturelles: les forêts, 
les animaux à fourrures, les pê- 
cherics, l'agriculture, l'élevage, 
les mines, les combustibles et les 
forces hydrauliques. Autant d'a- 
perçus rapides où l'auteur conden- 
se une documentation abondante. 

La seconde, c crée à la géo- 
graphie du travail, contient des 
chapitres des plus intéressants sur 
le peuplement, l'organisation po- 
litique, le site, les caractères et les 
fonctions des grandes villes. On y 
trouve aussi un exposé des prin- 
“ge Logging sente 

es aperçus sur le nsport, le 
commerce intérieur et extérieur, 
le tourisme et les aspects géné- 
raux de l'économie canadie 

ement à 


loppé chez lui le respect du passé 


et universités, ce resse 
néanmeïns à tous les lecteurs de 
chez nous. À l'appréciation una- 
nime, cette oeuvre de M. Tanghe, 
qui paraît actuellement aux Edi- 
tions Fides, constitue une vérita- 
ble encyclopédie de référence 
pratique sur tout ce qui touche 
au domaine de la production du 
Canada. 

Un volume de 278 pages, édité 
chez Fides, Prix: $1.50, 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
volumes mentionnés sur cette page en 
adressant leur commande et leur re- 
mise au Service de Librairie de La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. Man. 


nne. 
Réd l'inten- | somme 
ir | tion des éfadlants de nos collèges 


un monde qui se cherche et 
se rellie aux théories nouvelles 
les plus décevantes. Daniel-Rops 
nous rappelle que le chrétien n'a 
u'à recourir aux sacrements pour 
tenir la grâce faiseuse de lu- 
mière et de paix. Témoin du spi- 
rituel, ere justement que 
ce que nous devons aller chercher 
à Lourdes ou ailleurs, c'est moins 
la guérison de nos maladies ou 
infirmités corporelles que le pain 
de l'âme et que nombreux sont 
ceux qui 4 rendent non pas pour 
demander la fin de leurs souffran. 
ces, mais bien pour y offrir leurs 
douleurs en communion avec le 
Christ, au Père de toutes choses, 
Si le monde a besoin de lumière, 
il a peut-être besoin encore da- 
vantage d'amour et c'est la leçon 
u’il tire de la vie du saint curé 
Ars, qui n'avait rien d'un dia- 
lecticien, mais qui rayonnait la 
charité salvatrice, 


La France est certes divisée au 

int de vue religieux, mais il 
aut savoir regarder les deux rô. 
tés de la médaille. Contre les ca- 
lomniateurs qui n'y voient que 
déchéance, Daniel-Rops rappelle 
que, en plein vingtième siècle, les 
saints y sont toujours abondants 
et qu'une sainte Thérèse, un Père 
de Foucauld, un curé d'Ars ne 
sont pas des exceptions, La Fran- 
ce reste en grande partie un pays 
de foi profonde, comme en témoi. 
gnent ces émcuvants pèlerinages 
où des centaines de miliers de per= 
sonnes se réunissent pour mani- 
fester leur foi et implorer le ciel 
de ner la paix au monde et 
aux âmes. 


Charles Péguy avait le sens de 
ces pèlerinages et il a laissé des 
poèmes d'une haute beauté et d'u 
ne non moins haute inspiration 

our commémorer ses visites à la 

ierge. Mme Péguy vient de pu- 
blier une petite édition nouvelle 
des cinq grandes prières de Pé- 
guy. avec des illustrations d'une 
élicieuse simplicité de Nathalie 
Parain. Péguy eût aimé ces tma- 
ges tout humbles qui associent les 
réalités les plus quotidiennes — 
une route, une gerbe de blé, un 
village, une tombe — aux prières 
du poète, J'ai relu ces es im- 
mortelles si souvent r tées et 
si universellement connues, et je 
u'elles sont d'une 


petite édition per. 
mettra aux fervents de Péguy de 
les apporter avec eux dans leur 
poche pour les relire aux moments 
où ils cherchent la paix du coeur, 


Marges de la prière, par Daniel 
Rops, Paris, Editions de la Co- 
lombe, 1948; illustrations de Geor« 
ges Papandréou; 89 pages. 


Cinq prières dans la cathédrale 
de Chartres, par Charles Péguy, 
Paris, Editions Gallimard, 1948; 
illustrations de Nathalie Parain; 
56 pages. 


“La Librairie Catholique” 


-offre 
une GRANDE REDUCTION 
pour le temps de PAQUES! 


Profiter de cette aubaine pour faire plaisir à vos amis 
en leur donnant les livres qu'ils désirent: 
Entre autres: 
“L'Art d'être éducatrice" — C. Jéglot .75 (prix rég. 1.00) 


“Bible” de Crampon—$3.50 (prix régulier 5.00) 
“Vie de Jésus-Christ” de Berthe—.60 (prix rég. 1.00) 


N.B. Un livre gratuit sera donné à chaque client pendant 
la de Pâques. 


Achetez et commandez tous vos livres à 


LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 


Cathédrale de St-Boniface (sous-sol) 
St-Boniface, Man, 


Tél. 201 735 


Meilleurs voeux à tous nos clients à l’occasion 


de la fête de Pâques! 


Un colis de romans et de variétés 


3 romans de la collection ‘ETOILES 


LES ABANDONNES, par P. Maurice, 
FILLE DE CHOUANS, por Delly. 
LE GOUT DU POISON, par M, Barrère-Affré, 


Les 3 derniers romans populaires de la collection “LA FREGATE" 


-—QUAND LE COEUR A PARLE, par M. de Moulins. 
—LE RETOUR DU PRISONNIER, par J, de Séneval, 
—L'ARGILE VIVANTE, par L. Neveu. 


Des ouvrages divers: 
—SOUS MON CHENE, par H. de la Selle. 
L'auteur a su ajouter à la profondeur de ses méditations sur le 
campagne l'attrait d'une poésie délicate, 

JEAN SALLES, per le R, P. Duprey., 

Notes et souvenirs d'un jeune 
LETTRES METAPHYSIQUES, par R. Jacquin, 
Les solutions traditionnelles aux problèmes écrites avec 
humour par un auteur d'aujourd'hui pour des lecteurs d'aujourd'hui. 


Prix total du colis: $3.00 franco 


Adressez vos commandes au 
Service de Librairie de La Liberté et le Patriote 


qui les transmettra sans délai à la 
MAISON DE LA BONNE PRESSE, PARIS. 
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A SENDAR — Avoine Ajax. commet - 
cioie me À, certfiest 91-5006, 61,40 le 
minot, Blé Radmæn, commercial no 2 
certificat S1-9229, 02 10 le minot. Orge 
Montesim (nouvelle variété à biére) 
récûtée de perence certifiée du fou- 
vernement, commerciale no 2. certi- 
float 91-4018 6309 Le minot. Sses in- 
ctur, (Mon lots de grain pont criblés 
et évrouvés (testedi, adresser an 
Club de Memence, Notre-Dame de 
Lourdes Man 141-48P 

HARMONIUM DEMANDE On de- 
mande un it hermonium portatif 
pour chapelle de mismionmt. devras être 
en bon état. S'adressers au M. FP. Léo 
Latrenière, OM, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue MeDermot. Win- 
nipec. # 


A VENDRE 19 tracteurs, 11 “com- 
bines” à propulsion autamatique 
1reif-propetiéd} Gerniers modèles. Cs- 
mions neufs et wangés adresser à 
M. X. Paillé, 297. rue Mamel. St-Bont- 
face, Man. LLES LL 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville campagne, fermes 
| eu eommerces s'rérmser : 
€, su 
| set. Edifice Mcintyre 
| Téityhomes 


A VENDRE — Magasin en bon état 
svec résidence atlienante de 10 ap- 
partements dont 4 de loués. Dans 
tros village incorporé, à 32 milles au 
sud de Winnipex;, bonne route grave- 
22 acement 12 x 186 en face 
steller de couture où | y auras à 
peu prés 90 employées Excellente 
Place pour restaurant Système de 
fhautfage moderne, eau. électricité 
et cave pleine grandeur. Une compa- 
nie offre d'inttaller pompe à Kazo- 
ine à ses frais et de donner agence 
d'huile pour tracteur. Cause de ven- 
to: santé. Peur plus de renseigne- 
ments, s'adresser À M. Pierre Rioux, 
St-Pierre, Man. Téléphone 8-9 tt 


AUTOMOBILES: vous vouler faire 
rénarer votre automobile, ei vous avez 
besoin de pièces de rechange, si vous 
voulez de l'essence où de l'h 


COUVOIR DE LA MAISON ST-J0SEPH 


Nous offrons des poussins d'un jour 

lesus uniquement de notre troupeau 

pm s été soigneusement sélectionné 
ts ge années. Nos poules 

ont su 

contre 


avec avants l'épreuve 

le Poulorum ous offrons 
seulement la WHITE LEGHORN 

Assurez-vous des sins de choix, 

WHITE LEGHORN, RO.P SIRED en 

commandant dès aujourd'hui au 
COUVOIR DE LA MAISON ST-JOSEPH 
OTTERBURNE, MAN. 


AUTO — St vous désirez acheter tune 
automobile où vendre la vôtre, 
sez-vous à À, Couture et O. Mou n, 
Bub Service Station, angle Taché et 
Provencher, St-Bontiface, Man, Nous 
svons dans le moment un Chevrolet 
1847, et un camion de 2 tonnes. à bon 
prix. Livraison immédiate. Ausai 
quantité d'autres autos 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 


sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale, S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


dires mA VENDRE — 


utile. &-| 
éremsez-vous à Labossière et Fils, 353, 
avenue Provencher. St-Bonlface Tél 
ne Tr | 


|A VANORE — Manteau de fourrure 
| ovee memmhon. 16 à 18 ans Bonne 
Man. 

LLLES Là 


MOUSE COUPLE — tranquille, sobre 
ans enfant, demande une suite de 
A ehembres. ler mai. Peut donner ré- 
tévences Téléphoner à 29! at 


| és Mouremt. ft-Bonilare, 


Magatin ginérel de 
wrvpegne dans le centre de la Sas- 
katrtewan 65000 60 de rrarchandier 
bütinee à acheter ou à louer. Eerire 
h Moite 162, La Liberté et le Patriote 
Winnipes 


Sin, avenue Mebrermet, 
Man 152407 
A VENDRE. Mason neuve de 20 x 2% 


de 4 chambres, sur lot de 50 x 120 
Mans centre canadien-français Pour 
ous de ronseignements, s'adresser à 
M. Moger Lalonde, Hayweod, Man. 
Téléphone: St-Clande 14-R1-3 


A VENDRE -- Semence de lin commer- 
ne nm 97-2544. à 9809 le minet 
S'adreuser à M. 0-13, Allard. 499, rue 
Mitrhot, St-Honilace, Man. Téléphone 


261 50. 146-730 
ON DEMANDE — Un couple pour fer- 
me à cultute mixte, Logement sépa- 


ré. Salaire élevé, Ouvrage à l'année 
pour gens d'expérience. S'adresser à 
M, 4. Cadieux, Letellier, Man. Télé- 
phone 1393-31 


MAGASIN GENERAL A VENDRE — 
| Logis de 5 chambres. Marchandises 
5.000, aménagements (fixtures) 
525906 Bétime à louer 
d'acheter 
| ments, écrire à Boîte 159, La Liberté 
| et le Patriote, 619. avenue Meber- 


avec option 


mot, Winnipez. Man 159-50P. 
CHAMBUE A LOUE Pour hom- 
| me, de préférence séreuser à 6A2, 
| mme Taché, St-Boniface, Man. 
157-49P. 
A VENDEE — 1 manteau de printemps; 
| nanteau d'hiver pour homme 
trandeir 40: 1 renard argenté, légé- 
rement m'agé vrix bon marché 


meuble de cuisine (petit buffet) 
S'adresser à M. R, Lafrenière, 192, rue 
Roger, Norwood, Man 


Ford Coach de 
chaufferette, couvre-siée- 
prix de $1#75.00. S'adres- 
Boîte 192, 

150-50P. 


A VENDRE 1246 
Luxe, aves 
ges, etc. Au 
ser à M. Roméo Fortier, 
Letellier Man. 

A VENDRE — La semence de pure 
variété achetée maintenant épargne- 
ra de l'arg:at quand le temps des se- 
mailles commencera. Avoine Ajax, 
commerciale no 2, certifiéni 57-5600, 
51.36 le sinnt, sacs inclus, Blé Régent 
commercial n» 1 (récolté de semence 

enregistrée) certificat 57-6879, 82.30. 

Blé Redman commercial no !, certi- 

fleat 57-5476, $270, Orge Montcalm 

irécoitée de semence cerûfiée) com- 

merciâle no 2, certificat 57-6017, 

5200, Lin loyal enregistré no 1 scel- 

lé, enregistrement 71--052, #750. S'a- 

dresser au Club de Semence, Notre- 

Dame de Lourdes, Man. 164-49P. 


ur hommes, 


| PENSION à des prix 
raisonnables. S'adresser à 164, boule- 


| 
{ var Dollard, St-Boniface, Man. 
EE DEMANDE pour avril 


et été, personne catholique, honrète. 
Devrc. faire cuisine et aider dans 
petit re te campagne dans cen- 

a Saskatchewan. Salaire: 
£5000 jar mois, nourrie et logée. 
Donner âge et références. Ecrire à 
Boite 119, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue MecbDermot, Winnipeg, 
Man. 119-51P. 


tre de 


AUTOMOBILE A VENDRE — Mer- 
| cury 1941, juatre portes, engin neuf 
1 (non engin reconstruit); cone d'em- 
brayage (ciutch) neuf; couvertures 
de sièges neuves, chaufiferette pour 
voiture et chaufferette pour engin: 
pneus en excellent état: aux soins 
d'un seul garagiste pendant usage 
par le propriétaire. A vendre au prix 
$1300.00 comptant. Ecrire au 
. . Lafrenière, 619, avenue Mc- 
Dermot, Winnipeg, Man. 


VENDRE — Jolie maison de 
chambres, à St-Boniface. Construc- 
tion d'avant-guerre. Planchers de 
bois dur partout, grande cuisine gaie. 
Possession le ler mai, Prix, #7,300. 
Termes selon entente. Téléphoner à 
M. Desjardins, 201 872. 


{A 


Le printemps . .. 


et le temps 


des paletots! 


Voici le temps de revêtir votre paletot de printemps 


plus confortable parce que plus léger. F'UOT vous 


offre le plus bel assortiment de paletots élégants 


qu'il n'a pas eu depuis des années 


durable, tissus Whipcord, 


., En gabardine 


covert, vénitien et velouté 


uni, etc. Teintes du printemps pour tous les goûts 


Votre paletot HUOT, cha 


A. H 


200, avenue Provenche 


$29.50 à $55.00 


cun, 


UOT 


r St-Boniface 


Tél. 203 795 


Heures de magasin: 9h. a.m. à 6h. p.m. tous les jours 


Le samedi: de 9 h 


. em. à 7h. o.m. 


condition MI040 Wadreuser à 349, rue! 


,181-48P. | 


Four plus de renseigne- | 


.: 
CHAMBRE À LOUFR--meublée Facili- 
la cuisine (L.HK } 
F'adremer à Mme Poules. D, mue 
Dbomoeutin. Mt-Bontface, Man. 

VALEUR EXCEPTIONNEI LE 

| t-Boniflace — À prix réduit pour vente 
rapide. Enangaluw neuf, ulirs moder- 
se. en suce, magnifique construc- 
bon. trés joli, 4 chambres, situé eur 
nouvelle rue prés C« l'hôpital et de 


le enthédrale. Planchers de bois dur | 


salle de bain genre sicère, pelouse 
sur lot Paiement initial comptant 
trés peu élevé, Le reste #33 par 


mois. (ares comprises Voir proprié- 
taire à 425, rue Louis Miel, à 3 rues 
à lent de l'hôpital de St-Bonilace, 
tout prés du boulevard Dellard 
165-007 
PVERMES A VENDRE 
canadiennes-françcaises du 


dans paroisses 
Manitoba 


St-François-Xavier. 288 ncres 655 
| T'acre ufrost. 409 acres, #57; Morris, 
240 ncres. 845. elc. Fermes toutes! 


Drétes à ensemencer. Bonnes hâtisers 


S'adrenser à C. Bullet, 202, Bloc Me- ! 


intyre. 

MAISONS À acheter ou vendre à St- 
Bontiace, ete 
teurs avec bon pa ent comptant, 
uelques bonnes occasions. Si vous 
émirez acheter ou vendre, adédressez- 
vous à C. Bullet. 202, Blou Melntyre. 


Téléphone 97125. Demandez M. Al-! 


phomse Sylvestre, téléphone le soir 


201 406 ou 204 567. 


: _ 
TERRAINS POUR JARDINAGE, éleva- 
e de volailles, ete. prés de la ville, 

St-Vital, St-Norhert, etc. Toutes gran- 

deurs. S'adresser à C, Bullet, 302, 

Bloc Melnityre. Tél, 97 125. 

163-49C. 


| 
: 
| A VENDRE A ST-BONIFACE 
Fdifice moderne, comprenant jolie 
suite de 5 chambres, et grand local 
spproprié pour restaurant (lunch 
| har) ou pour épicerie et boucherie 
avantageuse, Prix fixé 


11 Location 
immédiate; termes se- 


m pour vente 
lon entente 

| Capital Agencies and Realty 
sal 


Co. 


édifice Confederation Lite 
{ Téléphone 96 439. 


155-49C. 


| 
| A VENDRE 


Machine à permanente, 
neuve, marque Bonot, 2 séchoirs He- 
lene Curtis. S'adresser à Boite 71, 
Montmartre, Sask. 150-#1P. | 


A VENDRE 
A St-Boniface, central — Maison mo- 
derne de 7 chambres. bâtie en 1946 
Possession irnmédiate Lot de 45 
pieds, chauffage air climatisé. Plan- 
chers de bois dur et Kentile. Prix 
réduit à 5730000, Comptant 
| #3,30000, Balance, $4400 par mois. 
Rue Horace, Norwood — Maison mo- 
derne de 7 chambres, Garage 
bon état. Prix, $7,300.00 
TERRES A VÊNDRE 
La Broquerie 320 acres, tout clô- 
turé. Environ 170 acres en culture et 
foin; le reste pâturage et 75 acres en 
bois de tremble de bonne grosseur. 
Maison neuve de 8 chambres; étable 
bâtie il y à 3 ans 32 x 40, pont en 
ciment et autres bâtisses, bon puits, 


mr 


1:4 mille de l'école, Prix, 85,800.00. 
Termes 
St-Norbert — Sur chemin Ste-Marie, 


257 acres, dont 210 prêtes à semer, 

maison, étable, etc. Prix, 852.00 l'acre. 
Otterburne B acres, 4 mille du 

village. Maison 22 x 24, étable 12 x 16, 

poulailler 10 x 14, tout labouré. Pcs- 

session immédiate, Prix, #$9,500.00 
Fort Garry Lot 100 x 150 pieds, cot- 

tage 16 x 20, poulailler 30 x 80: Prix, 

$2.200.00. Termes 

S'adresser À 
D. MARION ou ART TOUGAS 
190, avenue Provencher 
Tél. Rés. 206 952 ou 201 028 


ON DESIRE — Fille assez âgée, de pré- 
férence, pour travailler sur ferme, 3 
milles du village. Fera ouvrage de 
maison seulement. 5 adultes. $45.00 
par mois. Ecrire à Boîte 137, La Liber- 
té et le Patriote, 619, avenue McDer- 
mot, Winnipeg, Man. 137-48P. 


Soutfrez-vous de troubles d'estomac? 
Craignez-vous de manger? Obtenez 
un soulagement rapide et durable 
contre les gaz, l'indigestion acide, les 
brülures d'estomac, les éructations, 
le gonflement ou l'estomac nerveux 
ou acide. Prenez les nouveaux com- 
primés merveilleux. ‘Golden Sto- 
mach Tablets.' 55 comprimés, $1.00; 
120, $2.00: 360, $5.00. E.: ‘’ente chez 
Eaton, à la Baie d'Hudson, chez Simp- 
son, et dans toutes les pharmacies. 


A LOUER — Cottage 22 x 24: électri- 
cité, Avec 1, acre de terre dans le 
village de St-Malo. Pour le ler 
avril. S'adresser à M. J.-M. Lambert, 
St-Malo, Man. 144-49P. 


A VENDRE — Une dactylotype por- 
tative Corona, toute neuve, carac- 
tères ‘‘Elite”, #7500 comptant, E- 

La Liberté et Le 

McDermot, 
147-50C, 


crire à Boite 147, 
Patriote, 
Winnipeg, 


619, 
Man. 


avenue 


A VENDRE — Magasins, maisons, 
fermes — Maisons de chambres — 
Echange de fermes et maisons. Ter- 
rain à jardinage. 

MARION et TOUGAS 
194 avenue Provencher, Si-Honifnes 
Tél. 201028 — 206 952 


| BELLE SUITE DE 2 CHAMBRES—A 
louer le ler avril. S'adresser à F. Ro- 

| cher, 273, rue Horace, Norwood, Man. 
134-49P. 


AUTO DE PREMIERE QUALITE — 6 
| pneus neufs, 1936 Willys Knight Se- 
1 dan. S'adresser à F. Rocher, 273, rue 
| Horace, Norwood, Man. 134-49P, 


A VENDRE — Terres de 320, 400, 240 et 
160 acres, toutes cultivées, bon ter- 
rain. Bonnes bâtisses, Hydro, près du 
grand chemin, de Winnipeg et de 
l'école, hon abri, complètement équi- 
pé, possession immédiate. Prix rai- 


sonnable:; etit paiement comptant. 
S'adresser à M. F. Baleja, lle-de-Ché- 
nes, Man. 135-49P. 


Nous avons des ache- | 


requis. | 


En très | 


: 


.LA LIBERTE ET 


M. Harry Bernard 


LE PATRIOTE 


docteur ès lettres 


Le distingué littérateur est un collaborateur régulier 


MONTREAL M. Harry Ber- 
nard, journaliste, directeur du] 
Courrier de St-Hyacinthe, à sou- 
[tenu avec succés le vendredi 19 | 
|mars, à l'Université. de Montréal, 
une thése de doctorat ès lettres, 
Le jury se composait de M. le! 
chanoine Arthur Sidéleau, doyen 
de la Faculté de Lettres, de MM. 
| Jean Houpert et Vinay, profes- 
seurs à la même Faculté. 

La thèse de M. Bernard portait 
sur ‘Le roman rêgionaliste aux 
Etats-Unis”, période de 1913-1940. 
Etude historique et critique du ro. 
man régionaliste dans les 48 Etats 
américains, depuis ses débuts en 
1913, sous l'impulsion de Willa 
Cather, romancière du Nebraska, 
lee travail comprend prés de 400 | 
pages de texte, y comprises biblio- 
graphie et tables, L'auteur y con- | 
| sacra plus de dix années de tra- 
| vail, en marge de sa besogne jour- 
| nalistique. En 1943, une bourse de 
la Fondation Rockfeller, de New- 
York, lui permit de poursuivre ses 
| recherches dans vingt Etats “ie 


| ricains. I] travailla alors dans les 
universités américaines, les bi- 
bliothèques d'Etat, universitaires | 
et publiques, consulta nombre de | 
romanciers, critiques et spécialis- 
tes du régionalisme, Il séjourna 
successivement dans l'Etat de 
|New-York, le Massachusetts, l'O- 
; hio, l'Illinois, le Minnesota, l'Iowa, 


Maestro à 8ans 


1h 


| 


| 
} 
| 
| 


L'enfant prodige, Ferrucio Bur- 
co, d'origine italienne, a récem- 
ment fait ses débuts à la salle 
Carnegie, à New-York, où il a 
dirigé un orchestre symphonique 


comptant 80 instruments. 
maestro, âgé de 8 ans, exerce cette 
profession depuis 4 ans déjà. L'an 
dernier, il fut présenté à Sa Sain- 
teté le Pape Pie XII et fut reçu à 
New-York par S. E, le cardinal 
Spellman. 1} fréquente l'église du 
Mont Carmel, Jersey City, de- 
puis son arrivée en Amérique. 


Fédération des 
femmes canadiennes- 


françaises 
Mme J-E. De Gagné, de Ste 
1377, rue Desautels, recevait 


{l'Exécutif de la Fédération pour 
{son assemblée mensuelle. Une 
fois les activités de la soirée ter- 
|minées notre gracieuse hôtesse 
inous servit un délicieux ‘goûter 
| de carême. 

| À la salle Jubinville, se réu- 
|nissait la Fédération des Fem- 
|mes Canadiennes-Françaisés pour 
|son assemblée générale le 10 mars 
| dernier. De grands projets furent 
discutés et déjà l'un d'eux est 
sur le point de devenir une réa- 
{lité puisque le 31 mars prôchain 
{à 8 h. p.m. aura lieu en 14 salle 
Jubinville une grande partie de | 
cartes pour l'oeuvre de l'autel de 
|la Cathédrale, 

Mme Omer Pelletier a char- 
| ge de l'organisation et ellë sera 
| assistée des membres de l'Exécu- 
| tit, Des billets ont été adressés 
laux membres et la. Fédération 
l'espère recevoir un accueil favo- 


ON DEMANDE — Deux commis avant rable; peut-il d'ailleurs en être 

ence, l'un pour vente d'épice- | D TOM de 

ries et marchandises sèches, l'autre | autrement, quand il s'agit d'une 
pour ferronnerie, huiles, etc. Ecrire | aUSSi belle oeuvre 


donnant âge, expérience, grade sco-| Tous les amis et amies de la 
+ “é M 07. Chrétien, Lisieux. Fédération seront les bienvenus. | 


ah vs HT: | y aura de nombreux prix et 
{| GAGNEZ de l'argent à domicile, faites un bon goûter 
de l'argent à temps complet ou - | SAARN f 
tiel. Apprenez à faire bonbons Li | . Donc, au revoir, au 31 
maison. Gagnez en apprenant. Cours à la salle Jubinville. 
par correspondance Institut National | Maria COSSETTE. sec. 


de Confiserie, Bureau de Poste “4 
——————————— 


mars 


lorimier, Case 152, Montréal, P.Q. EE 
95-49P. | 


A VENDRE 
Vétements de dessous 


POUR RESIDENCE. 
PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN, GARAGE, 
FERMES, ETC 

New Westminster ou 
CB. 


(founidation 


garments) Spirella, faits sur mesu- | 
re pour donner du confort et pour |! 


tn protéger la santé: 


S'adresser à 
Mme Anna REIMER 

téléphone 92-1, | 

Steinbach, Manitoba 


Maillard ville, 
s'adresser à 
H. GOULET 
avenue Harris. 
cB 


942 
Maillardville, 


A VENDRE—Plants de fraises et fram- | 
boises. Listes de prix envovées sur | 
demande. S'adresser à M. Léo Pélo- 
quin, St-Norbert, Man. 21-52C. | 


si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ | 


DUFAULT SHEET METAL 


de “La Liberté et le Patriote”. 


le Colorado, le Montana, l'Etat de 
Washington, l'Orégon, la Califor- 
nie, l'Arizona, le Nouveau-Mexi- 
que, l'Utah, le Texas, la Louisiane, 
la Géorgie, le Tennessee, la Caro- 
line du Nord et la Virginie 

Son ouvrage sera publié au 
cours de l'automne prochain, a- 
près une dernière mise au point. 


Le nouveau docteur est âgé de | 


49 ans. Il compte 28 ans de jour- 
nalisme actif, et fit ses débuts au 
Droit d'Ottawa, à la rédaction du- 
quel il fut attaché de 1919 à 1923. 
Il dirige depuis le Courrier de St- 


Hyacinthe, doyen des journaux | 


français du Canada, qui vient 


d'entrer dans sa 96e année d'exis- | 
|tence. M. Bernard a fait une dou- 


ble carrière de journaliste et d'é- 
crivain. On lui doit déjà dix ou- 
vrages, dont le premier remonte 
à 1924. Il fui à trois reprises lau- 


réat du prix littéraire de la pro- | 


vince, en 1924 et en 1925, dans la 
section du roman, et se vit décer- 
ner en 1930 le grand prix de litté- 
rature de la province. Il fut aussi, 
à six reprises, lauréat du Prix 
: à om intellectuelle de l'AC. 
J.C. 


WINNIPEG 


Fête annuelle de la 
Ligue des Institutrices 


La Ligue tient à rappeler que 
la “Fête de la Ligue” aura lieu 
le ler avril, jeudi de Pâques, 
en l'église du Sacré-Coeur de 
Winnipeg. 

Grand'messe à 9 h., avec ser- 
mon et communion générale, 
suivie du déjeuner à la salle, 
où toutes les Institutrices sont 
cordialement invitées, 

‘Nous serons heureux de voir 
aussi les membres du clergé, 
les religieux et religieuses, par- 
ticiper à cette fête. 

LA SECRETAIRE. 


Thé à la paroisse de 
l'immaculée-Conception 
Thé 


Le thé annuel de la Congréga- | 


tion des Dames de Ste-Anne de 
la paroisse de l’Immaculée Con- 
ception aura lieu le lundi de Pà- 
ques 29 mars, de 2 h, à 4 h. 30 p.m. 
dans la salle de réception du ma- 
gasin Eaton, au septième étage. 
Une invitation cordiale est faite 
à tous les anciens membres et à 
tous les amis de la paroisse, Il 
y aura une vente de pâtisseries 
faites à la maison et plusieurs 
prix seront tirés au sort. 


Au Sacré-Coeur 


Un jeune se distingue 

M. Paul Mercier, jeune pianis- 
te de Winnipeg, s'est classé 
deuxième au cinquième festival 
annuel du Club Kiwanis, dont 
les finales eurent lieu à l'Audi- 
torium d’Eaton, à Toronto, le 5 
mars. L'adjudicateur était M. 
Filmer Hubble, de Winnipeg. M. 
Paul Mercier, fils de M. et Mme 
Léo Mercier, est de retour chez 


ses parents depuis quelques 
ours. 

L L_J L1 

Naissance 


Félicitations à M. et Mme Léo 
Bourbonnais pour la naissance 
d'un fils, Léo, le lundi 22 mars. 

L 1 L2 LL 

Le Dr E.-J. Jarjour annonce 
qu'il sera de retour à son bureau 
le 29 mars, aprés un séjour de 
trois mois aux Îles Bahama et en 
Floride, . 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Le tournoi de doubles 

Le tournoi de doubles de la se- 
maine dernière a vivement inté- 
ressé les joueurs de dix quilles. 
Plusieurs membres du Cercle 
Ouvrier y prirent part. 

Voici les noms des gagnants: 

$25.20: R. a Pro, à Totaliée, 
1277 points. 

$6.30: S. Gauthier-A, Montpetit, 
1125 points. 

Félicitations aux gagnants. 


La coupe Dufault 

La troisième rencontre entre 
nos joueurs de dix quilles e les 
porte-couleurs du Cercle Ouvrier 
aura lieu le samedi 27 mars, dans 
nos salles, à 8 h, p.m. Comme le 
Cercle Ouvrier jouit présentement 
d'une légère avance de 9 points, 
notre Club est décidé d'effacer cet 
avantage et espère reprendre une 
avance raisonnable. Bonne chance, 


Un autre tournoi? 
Vu les nombreuses demandes 
our un autre tournoi de dix quil- 


|les, le comité de la ligue a décidé | faut-il À 
| d'organiser un concours de sim-| vivre la foi chrétienne, nous, ca- 


ples pour le samedi 3 avril. Il est 
entendu que nous comptons enco- 


Îre sur un bon nombre d'entrées | sera convertie un jour, dit-il, mais | 


de nos amis de St-Boniface. 

Le “scratch” sera fixé à 180 
points avec un handicap maxi- 
mum de 36 par partie. L'entrée 
de $1.25 permettra encore d'offrir 


| 


: 


got 


HOSAVERS 


| 


PLAIM RUBBSERS 


COMMANDEZ SELON LA HAUTEUR 


Voici des couvre-chaussures 
en caoutchouc pour sauve- 
garder votre santé et pré- 
server vos chaussures! 
Noirs seulement, genre ‘’cla- 
ques’ ou galoches 
avec fermoir éclair 
sur le devant. Bottes 


noires ou brunes. 


DU TALON 


De 


| 
HAUTEURS No 2 — Talon No 3-—Talon cu- No 4 — Talon 
DU TALON our la marche bain — Pouf ta- haut — Le plus 
} No 1-—Talon bas our talon de lon de chaussu- haut, pour talon 
| — pour talon de chaussure meêsu- re mesurant de mesurant plus 
chaussure mesu- rant de 1 pce à 114 à 2 pces de de 2 pces de 
rant jusqu'à 1 l!, pce de hau- hauteur. hauteur, 
pce de hauteur. teur, 


Section des chaussures pour demes, 2ème étage, Hargrave. 


#T. EATON Cor 


Chevaliers 
de Colomb : 


Conseil Proyencher 


Nous avions l'insigne honneur 
d'avair avec nous à notre assem- 
blée du 22 dernier, un distingué 
et érudit conférencier en la per- 
sonne du R. P. Georges Desjar- 
dins, S.J.,, recteur du coilège de 
St-Boniface. Le Révérend Père 
sut retenir la complète attention 
de l'auditoire par son exposé ma- 
gistral sur le communisme, son 
origine et ses visées irtransigean- 
tes. Il nous démontra le péril et- 
froyable pour la chrétienté que | 
cette idéologie sinistre représente, 
poussée comme elle l’est par un 
noyau qui contrôle actuellement 

lus de cinq cents millions d'ha- 

itants, contrôle le plus inhumain 
de l'histoire des peuples. Sembla- 
ble à l'Islam, qui accula dans le 
passé l'Europe à un doigt de sa 
perte, le communisme moderne 
fait sienne la devise de l'ancien 


|qu'autorisation est donnée pour | == 


infidèle: ‘“Crois, ou meurs!” En 
prenant en considération que 
14,000 bolcheviks purent renver- 
ser l'empire des czars, que penser 
de l'effort que pourraient produi- 


télégraphe, à Edmonton, Alta. 


Baptiste, dimanche dernier, et 
En octobre 1926, il fut transféré 


tous ont été enchantés, Le succès 
de cette soirée gratifiera le prési-| au département de la circulation 
dent de ce sous-conseil, le Frére | des passagers, puis fut préposé 
Arthur Beaubien, qui, avec le|à la vente des billets. En juillet 
précieux concours de sa charman-| 1943, M. Goyer devint roprésen- 
te épouse et d’autres Frères, a|{tant du département de la circu- 
réussi nee pren * faire ner lation, 
une agréable soirée à tous les as- à ! 
sistants, Nous savons quel travail| Dans sa poyrere (RERDE FOR 
nécessite une telle entreprise pour enr y PEUR re D'N . 
la mener à bonne fin, DY7er. nuacece . À.-J, Dra* 
JS + zeau, qui a pris sa retraite, if y 
a quelques mois, 


apprend d'Ottawa 


On nous 


un poste patopRenEaue français 
à Edmonton. Un dernier coup 
d'épaule et nous aurons le troisié- 


me en Saskatchewan. 
LA L L1 


Le Frère J.-A. DeBondy, bien 
connu, et pour cause, par foule de 
Chevaliers, devient directeur de 
la “Manitoba Steel Foundries”, 
Nous applaudissons au succès de 
l'un des nôtres dans un domaine 
jusqu'ici peu chargé .par nos gens. 

LI LI -. 

L'initiation du 13 juin prochain 
sera probablement la plus grosse 
de l'histoire du Conseil. 11 y a pour 
cela une raison majeure qui fera 
sensation quand elle vous sera dé- 
voilée dans la lettre du Grand 
Chevalier. Pour le moment, pas 
un mot de plus, mais vous serez 
étonnés et réjouis de ce nouveau 
succès colombien, 


FLEURS ARTIFICIELLES | 
DE TOUS GENRES 
Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 

Commandes de is campagne 
remplies avec soin 

FLOWER GIFT SHOP 


185, rue Smith 
Tél. 95 981 Winnipeg 
Madame E. Lépine, prop. 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


DE RHEUMATISME, et si vous ne 

pouver obtenir de ent, écri- Entrepreneurs 

vez-moi A.-d. Bruyère, Boîte 329. CHAUFFAGE — FLOMBERIE 
Tr COUVERTURE GRAVIER 


AND RETINNING CO. || 
| 


|des prix attrayants aux amateurs 
| de dix quilles. Il va sans dire que 
| plus les concurrents seront nom- 


Transcons, Man 


Si vons avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey” Ce n'est pas Une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Écrivez pour obtenir un t gra- 

Ad. Bruyère. Boîte 328. er 


CLIMATISATION 
STOKERS 
rue Taché, St-Boniface, 


Téléphones: 
Bureau: 202505 Résidence: 


693, Man 


204 30$ 


Diplômes du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire | 


Desjardins -- McGee 
138, bird Dollard St-Bonitoce À 
Tel. 201 467 | 


Service d'ambulance jour et nuit | 


2 va | 


| 


breux et plus les prix seront allé- 
chants. Les prix seront distribués 
de la manière suivante, d'après 
les recettes nettes: 1--50%; 2— 
20; 3—15; 4—10; 5—(haute partie 
avec handicap} 5%, 

Tous les intéressés sont priés 
de donner leurs noms au plus tôt 
au gardien du Club, tél. 25 937. 
Le gardien sera disponible tous 
les soirs de 7 h. à 10 h. pour re- 
cueillir les noms. 


Equipe G. P. 
Pepsi Cola 15 9 
| Guertin Frères 15 9 
Cercle Ouvrier 14 10 
Provencher 13 LA. 
Bourbonnais 12 12 
Hôtel! Roblin 12 12 
Canadian Publishers 9 15 
Banque Can. Nat'le 6 18 
Records: — 1 
H 1 P—Gérard Léveillé 223 


H 3 P—Léo Durend 590 
H 1 P- Canadian Publishers 893 
H 3 P-—Bourbonnais 2524 


BISTOURI. 


M. Aimé Goyer nommé 
agent des passagers 


munistes bien déterminés et: pla- 
cés en des endroits stratégiques en | 
cas de guerre contre la Russie”? | 
Et cette guerre que l'on croyait 
improbable, il y a quelques mois 
seulement, nous paraît aujour- 
d’hui imminente, à moins d’inter-| Goyer vient d'être nommé agent 
vention divine. Que peut-on faire | des passagers ‘pour le Canadien 
contre cette énorme vague qui 
déferle sur l'Europe aujourd'hui} confié une partie de la province 
et qui, demain, menacera de nous|du Manitoba, de même que les 
engloutir? L'éminent conféren-| districts de langue française des 
cier nous engage à nous rensei-| provinces des prairies. 

| gner afin de pouvoir combattre 


re en plein Canada 25,060 “ia | 


intelligemment la cinquième co- 
lonne communiste au pays. Mais 
d'abord 


|mença à être employé au service 
|du “Grand trunk Pacific” en dé- 


tout vraiment |cembre 1918, au département du 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 


tholiques qui avons l'avantage 
de posséder la vérité. La Russie | 


seule la grâce divine pourra péné- | 
| trer l'écran de fer. | 

Le Frère Savoie, qui connaît | 
bien la question communiste, re- | 
mercia le R. P. Desjardins pour | 
son entretien si bien documenté | 
et donné avec tant de feu et de | 
conviction, Nous savons que les| 
nombreux assistants retireront} 


— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrock 
Winnipeg Tél: 72 550 


WINNIPEG, Man. — M. Aimé | 


{National à Winnipeg. On lui a! 


Né à Montréal, M, Goyer com- | 


1 


l 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


APPAREIL AUDITIF 
"SILVERTONE" 


Pas de batterie 


Un petit appareil au. 
ditif à bon fonctionne 
ment. S'ajuste dahs l'o- 
reille, inaperçu. En ar- 
gent Sterling, de teinte 
Chair. L'ostéoclérosite 
cause 65% de la surdi- 
té Si votre ouie est moins que 70% 
de sa capacité totale on remarque 
votre surdité 
APPAREIL AUDITIF 
SILVERTONE, $12.50 france 


Ecrivez pour obtenir le feuillet où 
envoyez votre commande à 


Silvertone Hearing Aid 


Station Postale “L" (3) 
Winnipeg, Man. Canada 


bon profit de cette soirée pour la- | == 
quelle ils sont redevables à notre 
actif président Conférencier, le 
Frère R.-A.-l. Mercier. 


Plus de 400 personnes assis- | 
taient à la soirée récréative don- | 
née par le sous-conseil de St-Jean- | 


EU OO 


Pour Vos 
: Troubles de pieds? 


Consultez le 
| Dr J.-N. Rousseau, M.T. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopéd Techni 
| Téléphone: 203 926 


|| 137A, AVENUE SROVENCHER 
| $t-Bonitace, Man. 


der 


Ouvert toute 
ia journee 
le samedi 


Ste 2, édifice Stobert 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


Sharmpoo et mise en plis, 
inclus 


Tout à fait spécial 


Ondulotion à l'huile à le crème 
Avec où sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 96 090 


Ondulation séduiscnte 
$3.50 


Shampoo et mise en plis, 
inclus 


$4-50 


Près du Lyceum 


